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L’ACADEMIE ROYALE DES INSCRIPTIONS ET BELLES
LETTRES. E SSIEUR S. MON extrême 'vénér4tion pour votre ilb^re corn»
Cf* t avantage que fai de connoître' une par^ Digitized by Google



E P I T R E.. lie de ceux qui la com^ojènt ^ne me^crmettenrpas
de faire faroUre cet ou'vrage fous d’autres- aujpkes que les vôtres j la
reconnoijfance feule auroit pu determi^ mer mon homma^ ^puifque ce font
vos propres rr» cherches qui m’ont épargné la plujpart de celles que je
n'aurois pas été a portée défaire par moi même , O* qui m’ont infra ment
aidé dansiles autres. Ainfi y plutôt modèles que rivaux , vous excitez,
l’émulation de ceux qui Je préparent a entrer dans la même carrière y, &
vous liur tracez, lu route qu’ils doivent tenir pour* arriver heureufment au
but. Tous les genres de littérature vous foru également redevables de leurs
fuc«5 i vous ouvrez, aux favans les trêfors d’un» Bibliothèque immenjè
vraiment Rojale confiée vos Joins i vous leur communiquez, les plus
refpeéîa* I blés monumens de l’antiquité , en leur en dévoilant les myjléres
(S’ tutilité : vos Mémoires pleins d’une érudition profonde , a^éable &
variée , contiennent les plus, itttérejfam détails , les anecdoBes les plus firu
^Itères de. ^HifiBre Mcienne & moderne ; vous Digitized toy Google



E P I T R E. joignez les éloges , c'ejl k dire , U 'vie academique de
(es dignes Confrères qui ont partagé la gloire de 'Vos tra'vaux , Ü7* le tribut
de louanges dont 'vous honorez leurs talens , infrire le ^lus ardent dejir de
powvoir un frur les imiter. Je fuis ave^ un profond refrtÜ ^ MESS lEURS^^
t Votre très humble ^ très obéijfant Jerviteut CARY. Digitized by Google
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PREFACE O U s avons fi peu de médailles des rois |N| de Thracc
, que fi je m’étois borné à publier celles qui font venues jufqu’à nous , une
fimple diflertation auroit fuffi pour les faire • connoîcre. Mais comme le
hazard ,ou les recherches des curieux & des gens de lettres, en feront
découvrir infailliblement d’autres, qui font encore dans les entrailles de la
terre, ou qui refienc ignorées dans quelques cabinets > j’ai cru qu’il
feroitplus facile de déterminer la place qu’elles devront occuper, lorfqu’on
auroit une hiftoire fuivie des princes de cette monarchie. J’ai d’ailleurs été
obligé de confulter tous les anciens qui ont parlé de ce royaume , pour
prononcer avec plus d’aflurance fur des difficultés & des doutes qu’ont -
fait naître les fêntimens de quelques favans ami* . qüaires. Seguin , Vaillant
, Spanheim & d’autres auteurs , ont pris des rois du Bofphore Cimmérien
pour des rois de Thrace. Ils ont confondu les médailles des uns de des autres
> & en fuppofant que Digitized by Google



ij PREFACE.^ les Tliraces fuivoient une Ere qui étoit marquée fur
leurs médailles , ils ont établi des points de Chronologie qui portent à faux.
Il a donc fallu recourir aux fourccs & chercher ce qui pouvoit confirmer ou
détruire leur opinion. Ces recherches & ces difcufïions m’ont
infenfiblement cond uit à écrire une hiftoire abrégée des rois de^hrace ,
dans laquelle j’ai réuni ce qui fe trouve dif.. perfé dans plufieurs auteurs ; &
où j’ai fen->é quelques traits de critique , lorfque l’occafion s’en eft •
ptéfentécnaturellement.Lesmodernesquiontfait entrer dans leurs ouvrages ,
des morceaux de l’hit toire de Thrace , fe font trompés quelquefois j & on
ne doit pas exiger d’eux une attention feru'puleufe dans des laits qui font en
quelque forte étrangers à leur fujet. Il eft difficile qu’il n’échappe ' des
inexaéUtudes aux perfonnes qui travaillent à riiiftoire générale & qui ne
font qu’effleurer les ' circonftances hiftoriques. On laiffe le foin d’ap•
profondir à ceux qui n’ont qu’un objet en vue , • & qui s’attachant à des
vies particulières , ne peuvent fe difpenfer d’entrer dans les détails qu’on
attcnd d’eux. Mais dans quelque obligation que - l’on foit de nérien
obmettre d’elTentiel , les vies • reftent imparfaites lorfque les mémoires
manquent. C’eft ce qui arrive à l’égard de plufieurs rois de Thracé , dont les
auteurs ne nous apprennent prefque rien , & fur lefquelsil refte quelques
incertitudes. Ces Inconvéniens font commuai à toutes les hiftoires
anciennes : on ne doit ni les déguifer. Digitized by LiOOgli:



I PREFACE. iij Jegiiifer , ni y fuppléer par des conjedlures
frivoles. La perte d’une infinité d’ouvrages des anciens efl: irréparable j il
ne refte qu’à faire ufage de ce qui s’eft confervé : nous ne îommes
refponfablcs que de ce que nous polfédons. Cependant il faut avouer que
l’hiftoire de Thrace n’eft pas celle qui a été la plus négligée par les écrivains
de l’antiquité ; on verra que les plaintes font mieux fondées à l’égard de
celle du Bofphore Cimmérien, fur laquelle les témoignages font bien moins
nombreux. Il eft vrai que le Bofphore fournit beaucoup plus de médailles
que la Thrace > & cela fait une efpéce de compenlation. L’avantage de jouir
de ces doubles preuves , eft refervé à ces empires fertiles en grands
évenemens , & à ces peuples fameux qui ont donné naiffance aux célèbres
hiftoriens Grecs ou Romains : une foule d’écrivains ont éternifé leur gloire
5 & une multitude d’infcriptions ôc de médailles, font encore des
témoignages de leur ancienne grandeur. Mais il ne faut pas s’attendre à de
pareils fecours dans l’hiftoire des nations reculées , ou barbares, qui ne font
recommandables ni par leur puiffance , ni par la culture des Arts. Il eft
heureux quand on entreprend de les faire connoître , d’avoir au moins des
autorités refpeétables à citer , & des témoins irréprochables à produire. J'ai
puifé dans les meilleurs auteurs ce que j’ai dit des rois de Thrace j ôc j’ai
trouvé la fucceffion de ceux du Bofphore , dans la fuite de leurs médailles.
Dans les premiers , les Digitized by Google



jv PREFACE, témoignages des anciens font appuyés de quelques
médailles. Dans les féconds , la place que les médailles occupent , ell
confirmée par les pafTages de quelques écrivains. Ainfî on pourroit dire
avec confiance que cette hiftoire des rois de Thrace &c de ceux du
Bofpliore Cimmérien, a les caraélcres des hiftoires les plus authentiques ,
puif qu’elle e(l fondée à la fois fur les témoignages des meilleurs auteurs ^
& fur les monumens contemporains.



Il «il |V>V rVV, ,V>, ■'il j/* .Ù I ,{■ s»0*» ■AjKc' «AjitJ .
DISSE RTATION. ■S' 1 il PRELIMINAIRE ■ s U R .L’ERE DU
BOSPHORE. ^ * époques que Ton volt fur les médail* I ||W les des rois du
Bofphore ont jafqu’à pré^ fent fait naître bien des diffieukés dans l’efprit de
ceux qui ont tâché de découvrir à quelle Ere appartiennent ces époques,
&en quelle année cette Ere doit commencer. V aillant 1 avoir d abord fixée
a fan de Rome 4f j. mais ^wimî/. imp. dans la fuite il changea de fentiraent ,
8c' après avoir retranché du nombre des rois du Bofphore , lès médailles de
Sauromate , a 1 occafton defquelles il avoir • ; propofé fa première opinion ;
U établit que Cotys , de la famille des rois de Thrace étant devenu roi du
BofpKote introduifit,dans ce royaume l’&e de Thrace m.d«r,ù qiii, félon -
Vaillant, commcmjdit laà deRothe A I Digitized by Google



a DISSERTATION mais ce fentiment n ’eft fondé que fur des
conjeûures : car nous ne fommes pas certains que ce Cotys que nous
connoiflbns fous le nom de Cotys I. roi du Bofphore , foit Thrace d’origine ,
& fuppofé que cela foit , il ne s’enfuit pas que le Bofphore ait adopté l’Ere
de Thrace : la raifon d’ancienneté, que Vaillant fait valoir , ne devoir pas le
déterminer , puifque le royaume • du Bofphore étoit aufli ancien que celui
de Thrace. On lui a encore .oppofé que l’Ere de Thrace devroit
naturellement commencer avec le fondateur du royaume , quelques années
avant l’an de Rome 330. plutôt qu’au troiliéme roi de cette monarchie. Il
&ut de plus obfervcr que les Thraces n’ayant jamais marqué aucune Ere fur



leur monnoye , on ne fauroit fixer le tems précis où commen





PRELIMINAIRE. 3 Haym, dans fon Teforo Brharüco , die, en
parlant de l’Ete du Bofphore , ma bifogna infallihilmente Jîahilire





^ DISSERTATION Ces deux médailles , dont l’une eft de Cotys
If. & l'autre de Rhœmetalcèsfon fuccefleur, fontdc la même, année : on voit
fur l’une & fur l’autre la. tête d’Hadriea avec ces lettres hkT ( 428.) parla
nous fommes alfa* rés que dans cette année 428. de l’Ere du Bofphore » >
Cotys 1 1. eft mort , ôc que Rhœmetalcès lai a fuccédé. Il ne reftoit donc
plus qu’à avoir la datte de la mort de Cotys , pour remonter de là à la
première année duBofphore. Arrien dansfon Périple du Pont Euxin , ap-,
prend à l’Empereur Hadrien, à qui il envoyé fon ou-, vrage , la mort de
Cotys. Ce Périple a été écrit , à ce Dif.rur 4rr. quc Dodwcll a cru , ÔC tous
les favans après lui, vere 20. du régne d’Hadrien. Artieny parle de la mort
de Cotys , comme d’un événement très récent ; ainfi. cette mort doit Être
arrivée environ l’an ip. d’Hadrien ,, qui eft la 888-889. de Rome » fi on
reaanche de l’une, de fes années les 428. qui font fur les médailles qu’on
vient de voir , il refte l’année 460. ou 4^1. de Rome , où a dû commencer
l’Ete du Bofphore. Ce calcul fort fimple , pacoît extrêmement jufte ; je m’y
arrêtai > ôc je crus qu’il feroit confirmé par les médailles frappées après
celles que je viens de citer.-Mais une médaille de
cemêmeRhœmetalcèsfucceffeurdeCotys II. le dérangeoit abfolument. Elle
eft au cabinet de M. Pelleritu (pl.III.n®. 1.). Cette médaille repréfente d’un
côté Rhœmetalcès , ôc au revers la tête d’Hadrien , avec l’époque TAT (43 5
Suivant le calcul que je viens de faire , cette année 433tombe dans l’année
de Rome 8p4***'2is dans cette année Hadrien n’étoit plus Eimpereut i il
étoit mort depuis près de ttoisans. jCette difficulté, déjà bien
confidéraDigitized by Google



PRELIMINAIRE. y blc, me parut encore plus forte, lorfque je
vis-qu’elle fe renicontroit à l’égard de plufieurs médailles , qui avoient
également des époques , qui ne pouvoient pas coinci■ der avec le régné des
Empereurs qui y étoient repréfe'ntés.. La feule faqon de répondre à cette
objection, c’étoit de reculer la moit de Cotys , 6c de la mettre quelques
années avant la mort d’Hadrien.^ Nous n’avons aucun témoignage ancien ,
qui fixe cette mort dans la ipe. année d’Hadrien» c’elt Dodwell , qui dans
une favante dififcrtatlon fur Arrien , a cru avoir des preuves certaines que le
Périple du Font ^ a été écrit dans la 20'. année d’Hadrien , ôc que la mort de
Cotys elt arrivée dans ce tems là. 11 a donc fallu pefer les raifons de
Dodvell , pour voir s’il n’y- avoir rien à répliquer : julqu’à prefent- fon
fentiment a été fuivi fans être difeuté ; mais je me fuis trouvé dans la
nécelfité de l’examiner 6c de m’engager dans une dif« euflion que je mets
ici tout de fuite , parce quelle fait, partie elTendelle de cette düTertation.
SUR VANNÉE' En laquelle' Arrien a écrit fon Pe'riple du Pont." Il n’y arien
dans 'le P/r/p/e du Po»f d’Arrien qui’ puUTe déterminer précifément le tems
auquel il a été écrit.. Dodwell l’a pourtant fixé à la 20^- armée d’Hadrien. Il
fe fonde principalement fur ce qu’Arrien gouverneur de la Cappadoce ,
arrêta les mouvemens des Alains excités par Pharafmane roi d’Iberie. II
prouve que cette révolte arriva l’an 20. d’Hadrien , conformément au
témoignage de Dion , qui dit qu’elle fuiIhiij tib, Digitized by Google





6 DISSERTATION vit la guette des Juifs. Or cette dernière guerre
dura trois ans : Eusèbe nous apprend qu’elie commença l'an 17. d’Hadrien.
Elle étoitdans fa plus grande force l’an 18. elle finit l'an ip. ainfi les
mouvemens des Âlains ne peuvent être que de l’an 20. On voit dans Dion
que ce fut Arricn qui commandoit dans la Cappadoce^ qui par des apprêts
de guerre intimida les Alains ; &■ nous avons encore une partie de l'écrit
d’Atricn , qui contient l’énumération & l’ordre des troupes deftinées contre
ce peuple. Il n’apparrenoit qu’au Gouverneur de la Province de faire faire
l’exercice aux troupes ; de les payer; de leur faire diftribuer des vivres :
c’eft ce que faifoit Arrien dans les villes où il paffoit , comme il le dit à
Hadrien à qui il adreffe ce Périple du Pont ; ainfi l’auteur du Périple eft le
même qui commandoit dans la Cappad jce ôc qui repoufla les Alains vers
l’an 20. d’Ha-^ drien. Enfin il nous refte un autre ouvrage d’Arrién » c’eft
fa Ta5lique « à la fin duquel il nous apprend qu’Hadrien étoit alors dans la
20®. année de fon régné. Ces confidérations , & bien d’autres qu’on peut
voir dans la diflertation de Dodwell , & que Je ne rapporte pas parce
qu’elles font beaucoup moins décifives y ont déterminé ce favant Anglois à
penfer que le Périple du Pont a été écrit dans la 20*. année d’Hadrien ; 6c
tout femble en effet concourir à le prouver: cependant après avoir réfléchi
fur les preuves de Dodwell , j’ai cru être fondé à n’être pas de fon avis.
rahnunt J’ai déjà dit , qu’il n’y a rien dans cet ouvrage d’Arrien qui
détermine précifément le tems auquel l’auteur le compofa. Ceux qui , à
l’occafion de Côtys dont Arilen annonce la mort à Hadrien , ont écrit que
cette Digitized by Google



PRELIMINAIRE. 7 mort arriva l’an ip. ou 20. du régné de ce
prince, ne font fondés que fur la diflertation de Dodwell. Mais je trouve
qu’il y a dans cet écrit d’Arrien de quoi faire pcnfer qu’il eft antérieur à la
20e. année d’Hadrien. Je oxôn.'' fuis furpris de voit qu’Arrien , en parlant
de Pharafmane ne dife rien de fa révolte & des mouvemcns qu’il excita
chez les Alains ; il ne paroît pas négliger d’annon- ' cer à l’Empereur de
pareils événemens : une ligne plus haut, il nomme les Sannes qui refufoient
de payer le tribut qu’ils dévoient aux Romains , & qu’il promet de réduire à
l’obéïffance. Comme on peut répondre que Fharafmane n’avoit pas encore
fait révolter les Alains, je ne ferai pas valoir le filence d’Arrien. Mais je
m'arrête principalement à l’objefHon que fournit la variété & le nombre
d’ouvrages ou de voyages , qu’il faut qu’Arrien ait fait dans cette 20*.
année d'Hadrien. Si nous admettons que l’Empereur l’ait nommé
Gouverneur de la Cappadoce dans l’année 20. il faut qu’Arrien foit venu
dans cette Province ; qu’il ait enfuite vifité toutes les côtes du Pont Euxin (
car on voit qu’il Teiipli f, U eft parti de Trébizonde dans le deffein défaire
ce voyage ) ce qui demandoit d’autant plus de tems , que le vent contraire le
retenoit quel ;uefois plufieurs jours dans une ville. Ils’occupoic dans les
lieux où il y avoir p‘>g. u des troupes , à des fonctions militaires. Il vifitoit
les divers ouvrages dont on fe fortifioit alors ; il rendoit tv-*. enfuite
compte de tout à l’Empereur , par des lettres latines qu’il lui envoyoir. Enfin
fon voyage étant fi ?i , il en écrivit la relation qui nous*refte, & qu’il
adrelTa à Hadrien. C’eft dans cette année 20«. d’Hadrien qu’il doit avoir
appris la révolte de Fharafmane & les mouDigitized by Google





« . DISSERTATION vemensdes Alains ; c’eft alors qu’il leva des
troupes-; qu’il fe mit à leur tête, ôc qu’il marcha contre ces barbares : fon
approche & l’ordonnance de fes foldats intimidèrent les Alains , & cette
guerre n’eut pas de fuite. Arrien écrivit depuis le morceau qui nous relie
imparfait de fon expédition contre les Alains. C’eft encore dans cette 20.
année d’Hadrien , qu’il compofa fa Tac~ tique y qui eft un ouvrage allez
conlidérable, & qui vraifemblaMement n’a pas été fait fur une mer
orageufe, ou dans le tumulte d'un camp : c’eft le feul écrit d’Arricn fur la
datte duquel nous ayons de la certitude ; il n’eft pas douteux qu’il eft de la
20f. année du régné d’Hadrièn ; Arrien nous l’apprend lui même , comme je
l’ai déjà dh. * • En fuivant le fentiment de Dodwell , -void tout ce qu’il faut
qu’Arrien ait fait dans cette 20'. année d’Hadrien. 1*. Achever le voyage de
Rome à Trebizonde ; & prendre poirelTicm de fon Gouvernement. 2®.
Parcourir les côtes du Pont Euxin ; vifiter les villes quj étoient de la
Province de Cappadoce , & en exercer ■les troupes. 3®. Lever une armée ,
marcher contre les Alains ; ôc compofer les trois ouvrages dont nous avons
parlé : c’eft à dire fon Périple y fa Tactique 6c celui qui contient la
difpofition defes troupes contre les Alains. H eft prefque impoffible que
toutes ces marches , ôc tous ces écrits foicnt de la même année. Dodwell
n’y a pas fait alTez d’attention. Il a été entraîné par le 'témoignage des
auteurs qui fixent dans la 20^. année d’Hadrien l’expédition fl’ Arrien
gouverneur dans la Cappadoce contre les Alains ; ôc comme il voyoit d’une
part daps le Périple qu’Arrien faifoit en Cappadoce les fondions Digitized
by Google



PRELIMINAIRE. 5. fondions de gouverneur , 6c qu’il favoit
d’ailleurs que les provinces en changeoicnt communément toutes les années
; il a conclu naturellement que ces chofes fe font paffées dans le même tems
, c’eft à dire dans la 20^. année d’Hadrien ; mais je ne crois pas qu’on foit
obligé de preffer fi fort les événemens, 11 faut confidérer qu’il n’y a point
de liaifon néceffaire entre le voyage d’Arrien dans la mer du Pont , & fon
expédition contre les Alains. Il étoit gouverneur quand il leva des troupes
contre Pharafmane 6c les Alains: mais quelle alTutance avons nous qu’il ne
commandoit pas en Cappadoce quelques années auparavant lorfqu’ilécrivoit
fon Périple : les gouverneurs, dans ce tems là , avoient fouvent le
commandement plufieurs années de fuite ; fur tout dans les provinces où ils
^ ^ '• ”• étoicnt envoyés par l’Empereur. La Cappadoce étoit de la
nomination de l’Empereur à double titre : foit parce qu’elle avoit eu des rois
, foit parce qu’elle étoit réduite alors en Province Romaine. Ce ne fut que
lors du partage des provinces , fous Augufte, en provinces du Sénat, 6c en
provinces de l’Empereur , que l’on fut exa£l à envoyer tous les ans de
nouveaux commandans dans les provinces ; mais dans la fuite, lorfque
l’autorité des Romains étoit affermie dans les provinces éloignées , un
gouverneur dont on étoit content à Rome , commandoit plufieurs années
dans la même province. capitti $• Antonin qui fuccéda à Hadrien , les
lailToit durant dix ans dans leur gouvernement 6c quelquefois ne leur
donnoit jamais de fuccelTeurs. Arrien peut donc avoir été gouverneur de la
Cappadoce pendant plufieurs années , 6c il n’y a pas de néccifité à borner
fon adminifB Digitized by Google





Vient , J SpMrtlaa Haiti. terîp.p.i. ftrip.p.u 10 DISSERTATION
tration à la 2 oc. anndc d’Hadrien. Il fe peut aufll qu’il eut fait quelques
années auparavant le tour du Pont Euxin , charge d’une commiflion
d’Hadrien» en qualité de fon légat ou comiue lieutenant du gouverneur de
Cappadoce ; car les gouverneurs avoient des iieutcnans » ôc les Empereurs
envoyoient quelquefois, outre les gouverneurs nommés, des ofilciers
chargés d’cxécuter des ordres particuliers. Je me fixe avec d’autant de plus
raifon à cette idée, que je vois qu’Hadrien vint vers la 15®. année de fon
régné en Cappadoce ; il fit des changemens dans les officiers qui
commandoient. Arrien qui vivoit à Rome auprès d Hadrien , ainfi que bien
d’autres Philofophes que ce prince avoir attirés à fa cour- , fuivit
apparemment l’Empereur dans ce voyage : Hadrien , qui l’aimoit, & qui
l’avoit comblé de bienfaits , le chargea vraifemblablement de faire le tour
du Pont Euxin ,avec le titre de fon Légat , ou du moins avec une autorité qui
lui donnoit le pouvoir dans les villes de Cappadoce où 11 paffoit , d’exercer
les troupes ôc de pourvoir à leut entretien. On voit en effet , qu’ Arrien ne
voyageoit pas comme un fimple particulier » ôc qu’il avoir plufieurs
vaifleaux à fa fuite. 11 acheva le tour du Pont Euxin , ôc il en fit la rélation (
a ) qu’il adreffa à l’Empereur, ôc qui nous ell refice en entier. ( a ) Le
Périple d’Arricn c{ldi''iic en tr- is parties. Dans la première Arrien décrit ou
nomme les lieux où il aborda depuis Trébizondc jiifqu'i Diorcuriade. 11
n'eA pas douteux qu’ Arrien n'ait parcouru avec fa âote toutes les villes dont
il parle dans cette première partie. Dans la deuxième il eft queftion des
diâances des villes limées depuis le Bo(^ phore de Thrace julqu’à T
rébizondc. Dans la troiltéme partie, il s’agit des diAanccs depuis
Diofeuriade, t-n cirant vers le Bolphore Cimmérien , jufqu'au Bofphore de
Thrace ; ces trois parties forment le tour entier du Pont Euxin. On eA pas
aflurc qu’Atrien ait vû lui œcmetouDigitized by Google





P 11 E L T M I N A I R E. • i i On peut conjecturer que
l’Empereur fatisfait de la fa(^on dont Arrien avoir exécuté fes ordres ,
reconnut fes fervicesen le nommant dans la fuite gcuverncor de la
Cappadoce ; fuppofé qu’il n’eut pas ce gouvernement dans le tems meme
qu’il écrivit fon Périple. Mais foit qu’il ait été revêtu de cette charge dès
lors, ou qu’il ne l’ait été que vers l’an 20. d’Hadrien ; je penfe que le
Périple a été écrit peu après le tems où Hadrien vint en Cappadoce. Ce
prince fit ce voyage vers la lye. année de fon régné. Etant àTrébizonde il
parcourut des yeux le Pont Euxin , comme Arrien le dit, dès les premières
lignes de fon Périple: ^ T«r (lii ^iXatrattv tÎ» tS Eu'Çs/vûv acutvu
x,a.r'$Sof/iv ô6«r xJ HeKj &ù. C’eft alors fans doute que l’Empereur
ordonna de faire un port dans cette ville , où il n’y avoir auparavant qu’une
rade où les vaiiTeaux pouvoient refter a l’ancre dans la belle faifon; aù
TtoîUç (lUu. Hîc tu portumfieri curas. Ces mots difent clairement qu’on
faifoit ce port dans le tems qu’ Arrien écrivoit fon Périple. Nous venons de
voir qu’Hadricn étant à Trébizonde , regardoit attentivement le Pont Euxin.
Nous favons qu’il vint dans la Cappadoce vers l’an ij. de fon régné , 6c
qu’il y choifit une quantité d’efclaves qui dévoient fuivre fon armée , ou qui
étoient deflinés tes les côtes dont il parle dans la deu- 1 1 près yeux. Car ce
qu'il dit avoir apxiéme & dans la iroifiéme partie. || pris des autres , ne
regarde que des Dodwell croit qu'il ne donne dans 1 1 prodiges qu’il avoit
apparemment de ces deux parties , les diftances que l| la peine i croire. Mais
quand il feroit fur le rapport d'autrui. Cependant 1 1 vrai qu’ Arrien n’eut
vifité que les il décrit dans la troilîéme partie le 1 1 villes du Pont qui
cioicnt de la domilemple d' Achille , dans i'ifle qui II nation Romaine , cela
n’inflneroit porte fon nom , & les ornemens ou il nullement fur cette
dilfertation qui les clfrandes qui étoient dans ce || n’a pour objet que l'année
en laquci< temple , avec des détails qui annon- 1 1 le le Périple a été écrit,
cent un homme qui a vu de fes pro- || B ij Pêrif.f. 17, SftniiaHUi, Digitized
by Google



IW.I. n 12 DISSERTATION t au fervice fes troupes. Ceft à cette
année qu’il faut rapporfcr les médailles de ce prince, avec les revers
CAPPAÜOCIA. & EXERCITUS CAPPADOCICUS. Nous ne voyons pas
qu’Hadrien ait fait depuis d’autres voyages dans la Cappadoce. Ainfi il me
paroît que toutes ces raifons font plus que fuffifantes pour croire qu’Arricn
a écrit fon Périple vers la t.j®. ou 16®. année du règne d Hadrien. J'ai cru
que je ne pouvois me difpenfer d’entrer dans quelques détails , au fu;et de la
queflion qui regarde l’année en laquelle Arrien a écrit fon Périple , parce
que cela faifoit une efpéce de préjugé auquel l’autorité de Dodwell avoit
donné lieu. Il a donc fallu examiner les preuves de l’auteur Anglois 6c
donner les motifs de mon fentimenr. Il eft très vraifemblable que le Périple
n’cfl: pas do l’an ip. ou 20. d’Hadrien , comme on l’avoit cru , mais de l’an
i y. ou \6. cette opinion me paroît établie fur des conjectures alTez bien
fondées : mais on pourroit les trouver infulîifantes ; il faut chercher de
nouvelles preuves dans les médailles ; elles vont nous donner l’année
précife de la mort de Cotys, nous indiquer en quel tems Arrien a écrit fon
Périple, 6c nous conduire à la découverte de la véritable année où
commence l’Ere du Bofphore. Dans le Te[oro Britanmeo de Haym, il y a
une médaille de Sauromate fécond , qui a au revers la tête d’Hadrien avec
cette époque riT ( +iî. ) rapprochons cette médaille de celle de Rhœmetalcès
fuccefleurde Cotys fécond , qui a d’un côté la tête de Rhœmetalcès ôc au
revers celle d’Hadrien avec l'époque pAT (fJJ. ). Digitized by Google



PRELIMINAIRE. ij if y à '21 ans de l’une à l’autre, 6c ce font
préclfdment les 21 années du régné d Hadrien. Il faut donc que la médaille
deSauromate avec L’époque riT ( 41?. ) foit de la première année du régné
d’Hadrien , ôc que celle de Rhœmetalcès avec l’époque TAT ( 43j^)foitdc la
21®. 6c derniere année d’Hadrien ; ces deux médailles fe fervent
mutuellement de preuves, ce font deuxpoints fixes. On ne fauroit avancer
ou reculer l’un ou, l’autre, fans devancer, ou excéder le règne d Hadrien ;
cela eft inconteftablei Il eft donc certain que l’année 41 3 du Bofphore
répond à la première année du régné d’Hadrien. Mais comme les années du
regne de ce prince commençoient au mois d’ Août , que celles de l’Ere du
Bofphore corn.mençoient en automne , fuivant l’ufage communément reçu
en Orient , 6c que celles de Rome commençoient en Janvier , il faut avoir
égard à ces différences 6c obferver que les années de l’Ere du Bofphore
répondent à deux années du règne d’Hadrien ôc que les années d’Hadrien
répondent à deux différentes années de Rome. C’eft ainfi que l’année 428.
de l’Ere du Bofphore,. en laquelle Cotys eft mort comme le prouvent les
deux médailles frappées dans cette même année pour Cotys 6c pour
Rhœmetalcès fon fucceffeur , répond à la 1 3®. 6c à la 1 6e- d’Hadrien , 6c
que la i je. du regne d’Ha’drien répond à l’an de Rome 884. - 88j ;de fone
que l’année de l’Ere du Bofphore 428. répond à l’an de Rome 884. - 88 J. Si
de l’année de Rome 884.. , la 428e. de l’Ere du Bofphore, on rétrogradé 6c
on remonte à la première année de cette Ere , on fe trouve à l’ande Rome
4J7. fi on y remonte en comptant de l’année;





H DISSERTATION 88 f , onfc trouve à l’an de Rome 4^8. mais je
prouverai bientôt que cette Ere du Bofphore a commencé néceflairement
enl'an deRome 4^7. ainfi quoique l’an 428. de l’Ere du Bofphore réponde à
l’an 1 j. & i5.du régné d’Hadrien , la mort de Cotys y qui cft de cette année
du Bofphore 428. doit être arrivée dans les mois de l’année I qui répondent
à la 884c. de Rome. Cotys eft donc mort dans la l ye. année du régné
d’Hadrien 5 la 428e. de l’Ere du Bofphore ; la 884®. de Rome ; & le
Périple doit être du même tems puifqu’Arrien parle de cette mort comme
d’un événement récent, & qu’il dit à l’Empereur à qui il envoyé fon
ouvrage : îyn) Korvr T*rt^iuTitK*y/ti , TOf tÇ BooTrô^orÇ K////uteJou
xa.XMlJ.tiV y ImtJtXtç imititrafiiiv toi fJt^et irXvi ^nXàa-at Oot, flV u rt
^ovXtvoto tS Bc^tto^V , (TOI ^ TordV Tor TrX^v fin à'^ to^vri
jSooXtvtoQvu, il rüt appris la mort de Cotys roi du Bofphore dmox$n.
me'rien , je me fuis hâté de vous envoyer la relation du voyage quon peut
faire par mer jufques dans ce pays , afin que ce royaume vous fût connu , fi
vous aviez des arrange, f.çiu mens à prendfe fur les affaires qui le
concernent. Si on vouloir fuppofer que la mort de Cotys eft de l’année 1 6«.
d’Hadrien , comme cette année ne peut , répondre qu’à l’an de Rome 88j-
885 , en remontant de ces années à la première de l’Ere du Bofphore, nous
nous trouverions aux années de Rome 458. & 4^9. au lieu qu’on va voir que
l’Ere du Bofphore ne peut commencer que l’an de Rome 4J7. Une médaille
d’or du cabinet Theupolo , qui éroit aulli chez M. l’Abbé de Rothelin ,
repréfente d’un côté la tête de Sauromate III. & au revers celle de Digiiized
by Google



PRELIMINAIRE. ij Commode avec l’dpoque ©nr ( 48p. )
Sil’Eredu Bofphore commençoit en l’an de Rome 45 8. U faudroit
abfolumentque l’époque ©nr ( 48p. ) de cette médaille répondit à l’an de
Rome 946. ou >47. mais Commode fut tué le dernier jour de l’an P4J. de
Rome ;ainlî on n’avoit pû le repréfenter fur cette médaille , quand même
l’année auroit commencé dans le Bofphore au printems, puifque du dernier
Jovr de l’an p4j. auprintems de l’année P45. il y avoir alTez de tems pour
qu’on fut la mort de Commode au Bofphore. L’objedlion eft encore plus
forte en obfervant que dans le Bofphore l’année commenqoit
vraifemblablement en automne , comme c’étoit l’ufage dans l’Orient. Cette
médaille de Commode eft donc une preuve que l’Ere du Bofphore ne peut
pas commencer en l’an de Rome 4^8. & qu’il faut quelle commence l’an 4 j
7, On ne peut pas la faire remonter plus haut parce que les médailles
d’Hadrien , que j’ai rapportées, montrent alTez que les doutes diflîpés par
les médailles de Commode ne regardent que l’année 4J7. ou 4J8. & que
l’Ere du Bofphore doit commencer dans l’une ou dans l’autre. Les deux
médailles d'Ininthimevus & de Rhefeuporis I V. fon fuccelTeut viennent à
l’appui de ce fentiment. Elles ont toutes deux l’époque AAO ( JJi. ) &
repréfentent l’une & l’autre la tête d’Alexandre Severe. SU Ere du



Bofphore commen





tC DISSERTATION médailles qui dans cette fuppofition aurolent
été frap'i pées au moins fix mois après fa mort. Ainfi il faut que i’Epoque de
ccs médailles réponde à l’an de Rome 587-588. dans lefquelles regnoit
Alexandre Severe, &parconféquentl Ere du Bofphore doit commencer l’an
de Rome 477. Les médailles du Bofphore qui repréfentent des Empereurs
poftérieurs à Alexandre Severe , pourroient nous fournir de nouvelles
preuves ; mais comme la reffemblance dans les têtes eft d’autant plus
incertaine qu’on avance dans le bas Empire , je me difpenfe d’en faire ufage
& je penfe que celles dont je me fuis fervi fufEfent pour conflatcr l’année
de la mort de Cotys arrivée la quinziéme année du régné d’Hadrien , & le
commencement de l’Ere du Bofphore qui doit être fixé à l’automne de l'an
de Rome 4^7. Mais il relie une queftion alfez eflTentielle à décider ; c’eft
de favoir fi cette Ere qui commence en l'an de Rome 4J7. eft l’Ere du
Bofphore , ou fi c’eft l’Ere d’un autre royaume que le Bofphore a adoptée
fie fuivie. Lan de Rome en laquelle commence l Ere du Bofphore ,
Spartacus I V. prince de la fécondé Dynaftie étoit fur le trône. Nous ne
favons aucune particularité de fa vie , quoique fon régné ait été alfez long.
J. »u. Diodore de Sicile le nomme à peine en nous apprenant qu’il a régné
20 ans ôc que fes fils lui fuccédéreiit ; fi quelque événement confidérable
avoit donné lieu au commencement d’une Ere dans le Bofphore ; il n’y a
pas apparence que cet hiftorien fi attentif à raconter les faits iméreffans eut
négligé d’en parler. Son fiJence^ eft Digitized by Google



PRELIMINAIRE. 17 eft une cfpéce de preuve que rien n’a donné
lieu fous le régné de Spartacus IV. à l’établiiTement de l’Ere du Bofphore.
On a cru , & c’eft auffi mon fentiment que le Bofphore a adopté & fuivi
l’Ere du Pont. Il eil très vraifemblable que Mithridate le grand devenu roi
du Bofphore par la ceflion de Pxrifade dernier prince de la fécondé
Dynaftie de ce royaume , y a introduit l’Erc qui étoit fuivie dans fes états du
Pont & que le Bofphore l’a adoptée avec d’autant plus de raifon , que par
cette adoption , il paroiffoit faire partie d’un royaume floriffanc que les
explcrits de Mithridate rendoient encore plus fameux. Ainfi ne trouvant rien
dans l’hiftoire du Bofpho-, requi puiffe fervir de fondement à
l’établiflcment d’une Ere particulière & la vie de Mithridate le grand nous
fourniffant l’époque de la réunion du Bofphore au royaume du Pont , il eft
naturel de fe perfuader que c’eft dans cette occafion que l’Ere du Pont fut
introduite dans le Bofphore. Mais comme il paroît certain que l’Ere du
Bofphore commence l’an de Rome 4; 7. fi c’eft la même que celle du Pont,
il faut que cette derniere ne commence pas en l’an de Rome 448. comme
Vaillant & d’autres l’ont avancé t ou que fi l’Ere du Pont a véritablement
corn-, mencé en l’an 448. l’Ere du Bofphore ne foit pas la même que celle
du Pont. Quoique cette difcufllon regarde plutôt le Pont que le Bofphore , &
qu’elle fut mieux placée à la tête de la colleâion des médailles du Pont , à
laquelle je pourrai travailler dans la fuite , je propoferai ici quelques
conjeâuies qui pourront feivit à décU. dei la queftion. Q Digitized by
Google





Keges ftntu S ira, 12. P» 6s* Luc» mâct. à^ppian» ktl, //iiir* i8
DISSERTATION Sur quelques médailles des rois du Pont qui ont été
publiées parplufieurs auteurs , on voit des époques qui nous apprennent
qu’il y avoit une Ere particulière que l’on fuivoit dans ce royaume. Vaillant
qui a fait l’hiftoire de ces rois , a tâché de fixer le commencement de cette
Ere , & s’eft déterminé pour l’an de Rome f 48. Il fe fonde fur une médaille
de Pharnace , fur laquelle il y a l’époque zm2 ( 247.) & la lettre a. Vaillant
croit que cette lettre marque la 4c. année du régné de Pharnace & comme ce
prince monta fur le trône l’an de Rome I. l’an 4 de fon régné étoit le 69$. de
Rome : ainfî en diminuant de ce dernier nombre, celui de 247. qui cil fur la
médaille de ce roi , il relie l’an de Rome 448. (ô) Vaillant s’eft d’autant plus
confirmé dans ce fentiment que c’ étoit dans cette année de Rome 448. que
regnoit Mithridate II. à qui Strabon , Lucien & Appien, donnent le furnom
de itrlrnç , ou de fondateur de royaume. Quoique l’opinion de Vaillant
nemanque pas de vraifemblance , fi la médaille de Pharnace, fur laquelle il
paroît que Vaillant s’appuye uniquement, n’avoit pas été frappée la 4'. année
du règne de ce prince , il fàudroit avancer ou reculer le commencement de
l’Ere du Pont. On conviendra facilement qu’il n’eft nullement certain que la
lettre A. qu’on voit fur la mé( i ) O y a pourtant erreur d’une année dans ce
calcul. Car fi on renome de l’an 147. de l'Ere du Poot, dla première année
de cette Ere , en re trouve il l’an de Rome 447, au lieu de 448. L’erreur
vient de ce qu’en ajoônnt 1 l’an de Rome 44S. I«f a47. de l’Ere d« Pootja
premier* année de cette Ere eft comptée deux fois; parce qu’elle fe trouve
dans le pombie Z47. de dam celui de 448. Suppolé que l’Ere du
Pontcommen* qâti'an 44t. de Rome , pour Tavoif l’année en laquelle tombe
la a4 y'.de cette Ere , il ne fàudroit ajouter que i4<.i onauroit="" l="" de=""
rome="" la="" v="" ann="" laquelle="" do="" vroit="" r="" cette="" ere.=""
remarque="" eli="" efientielle="" il="" faut="" pr="" lorlqne="" calcule=""
fa="" le="" guet="" m="" digitized="" by="" google=""/>



PRELIMINAIRE. x0 dallle de Pharnace , annonce l’année 4c. de
Ton rcgne , & Ton peut même aïïurer que cette lettre indique au« tre chofe ,
ûl’oa doit juger de fa ügnificatioa > par celle de quelques lettres qui iont fur
les médailles de Mithridaie fon pere ; en effet fur une de ces médailles de
l’année B12. 212. de l’Ere du Pont > il y a la lettre Vf. fie fur un autre de
l’année bk2. on trouve la lettre a. Il «eft bien certain que ces lettres M. A.
qui Tignifient numéralement 40. ôc 1. ne peuvent pas déligner l’année du
régné de Mithridate , puifqu’il n’y a que dût années d’intervalle entre les
deux époques B12. BK2. fit que ce font plutôt les initiales du nom de la
ville où la médaille a été frappée , ou du Inom du graveur, ou du monétaire.
Je crois qu’on doit penfer la même chofe de la lettre a. qui cftfur la médaille
de Pharnace. Mais voici des raifons d’un autre genre. Sut cette médaille que
je fais graver après Vaillant , ( pl. I. n“. 3 . ) Pharnace prend le titre faftueux
de BASIAEnS BASIAEnN MEFAAoT APNaKOT. U femble que ces noms
ne convenoient point à un prince qui commandoit dans un pays reculé , à
des peuples affez foibles pour avoir recherché l'appui de Ibn pere , 6c lui
avoir cédé le royaume afin de l’engager à leur donner du fecours. Après la
mort de Mithridate, Pharnace fon fils qui l’avoit trahi , demanda
humblement les états du Pont , ou du Bofphore , à Pompée , qui lui accorda
le dernier. Ce royaume devenu par là tributaire des Romains , n’augmentoit
pas en puiffance, fit je ne vois pas ce qui auroit autorifé Phar» nace à
s’arroger le fuperbe titre de Roi des Rois ; il y a plus d’apparence qu’il
l’aura pris , après avoir con> Cij Digitized by Googl(



PRELIMINAIRE. 21 gonie, il y a apparence que l’Ere du Pont,
commença fous ce régné floriflant & paifible, quoique fon perefùt regardé
comme le fondateur du royaume. Si ces conjeûures paroiflent bien fondées ,
elles confirment mon fentiment fur l'année en laquelle commence l’Ere du
Bofphore & fervent à montrer en même tems , que cette Ere , qui étoit celle
du Pont , étoit commune aux deux royaumes. T>t9dJ, / / Digitized by
Google
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LES ROIS D U BOSPHORE CIMMERIEN. E Bofphore
Cimmérîen eft un royaume qui a fubfidé pendant plufieurs fiécles. Cet dtat
n'etant pas bien confiddrabîe exciroit peu la jaloufie des autres rois , ôc par
fa fituation il n’(ftoit point tant expofé à être le theâtre de la guerre , que les
Perfes^les Grecs & les Romains ponérent fûccelfivenient en Alie. Ainfi il ne
devenoit pas l’objet des conquêtes des Grecs f ou des barbares ; & il ne
paroît pas qu’il foit entré dans le partage des fuccefleurs d’Alexandre. Dès
le 3*, ficclc de Rome , il avoit fes rois , & depuis ce tems jufqu’à
Conftantin le Grand , nous trouvons des princes du Bofphore , de façon que
cette monarchie a duré au moins 8oo. ans. Digitized by Google





Strab, /.U. Stràhê, Jbid, KtrcJo»l, fa ^4StTJh,i» t« 24 ' H I s T'Ô I
R E Il cft appellé Cimmérien , de Cimmdris ancienne ville bâtie fur la côte
d’Afie , qui ne fubfifloit plus du tems de Strabon. Ce nom fut donné à tout
le royaume & le canal appellé aujourd hui Je détroit de Caffa , fut nomméle
Bofphore Cimmérien. (c) Il divifoit le royaume en deux parties , fituées
l’une en Europe l’autre en Afie. Panticapée étolt la capitale de la première ,
& Phanagore qui paroît avoir remplacé l’ancienne Cimméris, étoit la
Métropole de la fécondé. Les Scythes» Toifins de ce royaume,
commencèrent vers Tan 540. avant J- C. l’invafion qu’ils firent en Afie »
par chaffer les Cimméricns de leurs pays ; ceux ci côtoyèrent la petite Afie,
échappèrent aux Scythes, & s’emparèrent de Sardes, d’où ils furent chaffés
quelques années après(d) Leur chef les conduifit en Cilicie où il périr. Les
Cimmériens retournèrent alors dans leur pays & reprirent le Bofphore furies
Scythes (e);c’eft vraifenibiablement depuis ce retour dans leur patrie , qu’ils
commencèrent à avoir une forme de gouvernement quite(f)Bofphore vient
de ’n»?* & de tra;ff de bteuf, c’eftà dire , l’efpace qu’un bœuf peut
aifement traverfer à la nage. Nous difons aujourd’hui Bofphore , mais il
feroit plus exaft de dire Bofpore. Je fai qu’en fuivant une autre étymologie ,
qui fait venir ce mot de 37s Sc de on dcvroii dire Bofphore ; mais Hérodote,
DioJore de Sicile , Strabon Etienne de Byfance écrivent conPtamment
Bé'is'se ; ce dernier au mot B>rac.»s,dic que c’eft par une tratifpo'fition
dclettre qu’on a écrit ( d ) On pourroit foupqonner quelque inexaftitude
dans le paffage de Strabon. Il dit ( (. 1 1 . ) que les Cimmiriens firent des
incurfions en AGc; te qu’ils en fureot chaffés pat les Grecs. Je crois qu’il
s’agit de la prife de Sardes.dont parle Hérodote, (ht.) Mais pour dilculper en
quelque faqon les Cimméricns , Strabon ne devoir il pas dire que les
Scythes les forcèrent à chercher un établiffement ! ( e ) Ou obtinrent de ces
barbares la permiffion de s’y établir de nouveau , en leur payant un tribut. Il
y a d’autant plus d’apparence que ce ne fut qu’à cette condition , que les
Bofphoriens rentrèrent chez eux , que les Scythes voulant dans la liiite
exiger un tribut confidérable , Pxrifade roi du Bofphore , ne pouvant ni les
fatisfairc , ni leur réfifter , céda fon royaume à Mithridate le Grand ^
comme on verra ci aprcs.(6frai. /. 7*) noie Digitized by Google



DES ROIS DU BOSPHORE. aj Tîoh du monarchique : mais on
ne peut rien affiirer. Ce -n’eft que plus de ifo. ans après, que nous trouvons
dans Diodore de Sicile, des fouverains du Bcfphore , qu’il appelle
Archæanaûidcs. Ils forment la I^ DYNASTIE ; car le nom d’Archæanailide,
qui fignific premier chef, femblc annoncer qu’il n’y avoit pas eu d’autres
princes avant eux dans le Bofphore, Le régné des Archæanadides , ne dura
que 42 an?, A compter dans Diodore de Sicile par les Confuls Romains , il
avoit commencé vers l’an de Rome ady. fuivant Varron. U finit l’an 50p. I
le. D Y N A S T I E. (/) SPartacus 1. qui fuccéda aux Archa:ana£lldes, fut le
chef de cette 2^. Dynaftie. Il régna environ fepc ans Séleucus, que l’on croit
fils de Spartacus, fuccéda à foD pere ôc régna 4 ans. Ici la fuite de ces rois
eft interrompue par un vuide de 20. ans, que l’on trouve dans Diodore de
Sicile, le feul auteur qui nous ait laififé quelques mémoires fur (f) Je ne ferjî
que nommer les roi, de cette deuxième Dynaftie , fans m'arrêter aux
circonftance'. de leur vie que quelques auteurs nous ont confervées ; je
renvois i cet êeard à un mémoire Je M . de Boxe. (mdm.de PArad. des liL
Un. yohVI.) qui a mis eu oeu' re av''c r ut i’art Îioflib’e ce que les anciens
nous ont ’ ailfê far ces prince'. J’aurris i lu- ! tilement tenté d’ajoûter à ce
qu’il a j écrit à ce 'ujet. Il y auroit de l’in- 1 dilccction à faire ufage de fei
rcchct* cher en employant les termes même* •font il s’efi fervi : & ft
j’avois voulu en profitant de frs dêc> uvertes me dêguifer & prendre un tour
diffirrenc du fien , i'aurois mal co inu mee intérêts ; aiufî tout m'engage i
indiquer 'e mémoire de ce (ai ani Aca■iémicien , à ceux qui voudront lavoir
le peu de faits que nous connoifTons de la vie de ces arince». On peut
joindre à l’ouvrage de M, de Boxe, la dilTertatiori du P, Souciet,(Parixi7j«. )
D. liv, ta. Ditd, IbUU Digitized by Google





W'm. i» fMaJ.jHd, i6 HISTOIRE l’hinoire de ces anciens rois. M.
de Boze croît que ce vuiJe doit êt.e rempli par le régné d’un Spartacus ,
nommé par Diodore. Le P. Soucier penfe qu il y a eu pendant ces 20. ans un
interrègne dans le Bolphore; peut être qu il auroit été du fentiment de M. de
Boze , ii cet interrègne qu’ii fuppofe , n’avoît pas fervi d’appui à l’Ere du
Borphore qu’il vouloit établir. Je ne répété pas ici les ré^onfes que j’ai faites
auxraifonsdu P. Souciet ; parce que d’une part ces difeuffions font fouvent
plus fiitigantes que néceflaires, & que d’ailleurs ce que j’ai dit dans la
differtation préliminaire fur l’Ere du Bot phore , fulîàra pôur faire voir ce
qu’on doit penfer du fyftéme du P. Soucier. S'il faur prendre un parti à
l’égard de ce vuide qu’on voit dans Diodore 4c Sicile , je ne balance pas à
fuivre le fentiment de M. de Boze, qui fait fuccédcc à SéIcucus. Spartacus
II. qui régna environ 20. ans» Satyrus fils de Spartacus régna 14. ans.
Leucon fils de Satyrus régna 40. ans, il laifla plufieurs fils. • Spartacus III.
fils aîné de Leucon, régna y. ans. Parrifade I. fuccéda à fon frere Spartacus.
C’eft le feul prince de cette 2c. Dynaflie du Bofphore , dont nous
connoifiions des médailles. Il y en a une en or dans le cabinet du Roi , qui a
été publiée par M. de Bozeôc que j'ai fait graver de nouveau, (pl. I. i.)
Elleefi très reflemblante aux médailles de Lyfimaque , dont Pxrifade fut
contemporain. Il paroît par le monograme qu’on voit fous le fiége de Pallas
, qu’elle a été frappée à Panticapée. Nous ne favons de la vie de • Digitized
by Googl



DES ROIS DU BOSPHORE. 17 ce prince qu’un feul trait que
Polyan nousa confervé ; c’eft que PxrifaJe avoit , dans un jour de combat,
trois habits difFérens , dont il faifoitufage iuivant les circo iftances. Il fe
lervoit du premier lorfqu'il rangeoit fon armdeen bataille ; lefecond n’ëtoit
connu que de quelques officiers ; le troifiëmc étoit dcftiné à le déguiler , au
cas qu’il fallût prendre la fuite dans une déroute. Il y a uneobfervation
elfcntieile à faire fur cette médaille, c’eft qu'on n’y voit aucune époque. Il
eft très vraifemblable qu’on n’auroit pas manqué de la mettre fi le Bofphore
avoit eu dès ce tems là une Ere qui eut été fuivie dans le royaume. On a des
raifons de croire que Satyrus & Corgip- i, pusjfreresde Pxrifade, avoient
quelque part dans le gouvernement; foit comme lieutenans de Pxrifade, foie
comme princes de quelque portion du Bofphore. Quoiqu’il en foit, Diodore
nous apprend que Pxrifade régna j8. ans. Il lailfa Satyrus , Eumelus &
Prytanis , qui ne s’accordant pas fur la fucceffion de leur pere , fe firent
mutuellement la guerre. Eumelus devint,, parla mort de fesfreres, maître du
Bofphore qu’il gouverna pendant 5. ans. Spartacus I V. fuccéda à fon pere
Eumelus , & fut toi du Bofphore pendant 20. ans II mourut la quatrième
année de la 1 22^ Olympiade ; l'an de Rome ^6$, avant J. C. 289. Après
Spartacus IV. nous ne trouvons plus rien dans les hifioriens qui nous font
refiés , fur les rois du Bofphore Cimmérien, jufqu’à Pxrifade, qui ne
pouvant réfifieraux Scythesquil’inquiétoient, ôc qui vouloient exiger un
tribut plus confidérable que celui que payuienc D ij Digitized by Google





atrtA.hf. »8 mST. TrES ROIS DU BOSPR Tes prddécefleurs ,
appella Mithridate le Grand à foa fecours , & lui céda le Bofphore. Ainfi il y
a un vuide dans cette fécondé Dynaftie du Bofphore, de plus 170. ans , qu’il
ne faut pas efpérer de remplir , excepté que les livres de Diodore de Sicile
qui nous manquent, exifr talTent encore quelque part.. Digitized by Google
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ftrtttm.l, f. 'Afpim.itlU Mitbrii. Appit». It, Pim. l, |<> 30 H I S T
O I P>. E Scrabon, nous apprend que les Scythes font ces barbares contre
lefqucls Pxrifade demanda du fecours à MW thridate > il y a bien de
l’apparence que c’eft dans ce tems qu’il devint maître du Bjfphore ; c'e(l à
dire , vers l’an avant J. C. 115. qu'il commença à regner dans le Pour.
Mitliridate gouverna le Bofphore par fes lieutenans jufqu’aprcs la fécondé
guerre qu’il eut avec les Romains» alors les peuples de ce royaume fc
révoltèrent : il marcha contre eux, les fournit , & leur donna pour roi fort
fils Macharès, l’an de Rome avant J. C. 79. MACHARES commanda dans
le Bofphore pendant quatorze ans. Un traité de paix qu'il fit avec Lucu’.lus
général des Romains , déplut fortà fon pere , qui fe-difpofa à le punir.
Macharès envoya vainement des ambafiadeurs , pour s’exeufer fur la
néceflité où il s’étoit trouvé de faire ce traité : Mithtidate fut inexorable &
fit marcher une armée contre lui. Macharès voyant qu’il ne pouvoir pas
échapper à la colère de fon pere, fc tua pour ne pas tomber entre fes mains ,
l’an de RometfSp. avant J. C. 6y. Dion 1. 3 6. & Otofe 1. -5. difent que fon
pere le fit mourir. Mithridate paffa dans le Bofphore où Pompée l’obligea
de fe retrancher. Enfin dans le tems qu’il rouloitle deffein d'aller faire la
guerre aux Romains , dans Rome même ; fon fils Pharnace le trahit, & il fe
tua pour ne pas fervir au triomphe de Pompée , l’an de Rome 5p i . avant J.
C. (Î3. ^ « ./ » Je ne prêtons point écrire une vie circonitanciée de
Mithridate & de Pharnace fon fils. Je me borne aux traits principaux, fans
copier les détails que 1 on trouDigitized by Googl



DES ROTS DU BOSPHORE. Te dans les auteurs anciens &
rocuemes uuic^ucis renvoyé. Toutes les médailles que nous avons de
Mithridate ont vraifemblablement été frappées dans le Pont ; cependant
comme elles repréfentent un prince qui a régné dans le Bofphorc , je crois
qu’il eft à propos d’en faire graver une , & de renvoyer pour la defcripcion
des autres , aux divers antiquaires qui les ont rapportés. ( pl. I. n°. 2. ) Caput
Mithridatis Diademate citiElum. Au revers B A2I AEtîS MIQPAAATOr
ETOATOPOS. Cervus pafcetts hinc Jîella in crefeente lunâ , inde îittera a.
in imo monogramma. En or au cabinet du Roi, de dans celui de M. Pellerin.
. 'pf/ .ii. Sir, f'aiUlgni. HgrJmia, Gtftur, iif. PHARNACE. Van de Rome



HISTOIRE Afpiut.Hid. phore. Pompée lui accorda ie dernier , à
l’exception de la ville de Phanagorc qu il voulut rendre libre, pour la
récompcnfer de s’être révoltée la première contre Mirhridate. Peu content
du royaume que Pompée lui avoir donné & d’être devenu l’ami 6c l’allié
des Romains , Pharnace voulut recouvrer les états de fon pere. 11 profita de
la guetre civile qui s’alluma entre Cæfar 6c Pompée , 6c fe flattant que dans
ces circonfiances , les Romains feroient moins attentifs fur fa conduite , il
quitta le BofhU y commander , ôc s’empara éiitx. * du Pont , où il commit
bien des cruautés. Cxfar l’en chaffa 6c l’obligea de retourner dans le
Bofphore , où Afandre fe révolta contrelui , 6c le fit mourir. Appien qui
raconte autrement fa mort , nous apprend qu’il avoir régné fur le Bofphore
pendant quinze ans. Morel, Vaillant, 8c d’autres auteurs ont publié la
médaille fùivante de Pharnace. ( pl. I. n". 3.) Caput diademate einSlum. Au
revers PAlIAEHs BASIAEDn MfcrAAOT 4>APNAKoT. ZMS. A. Jpotlo
fedens dextrâ ramumtenet fjtnifirâ lyra inrûtitur } ad pedes trip»r. En argent
dans les rois du Bofphore de Vaillant, 6c en or dans le fpecimen de Morel.
Je crois qu’elle a été frappée dans le Pont , ôc je n’en connois aucune qui
foit proprement du Bofphore. Mais comme Pharnace a gouverné ce derriier
royaume pendant 14. ou 15. ans , il n’ell pas vrailèmblable que fon nom
n’ait pas paru fur la monnoye de ce pays. Ou les pièces frappées dans le
Pont étoient communes aux deux royaumes ; ou celles qui ont été frappées
dans le Bofphore , Digitized by Google



DES ROIS DU BOSPHORE. 53 phore , ne font pas encore
venues jufqu’à nous. Celle qu’on vient de voir , eft de l’an 247. de l’Ere du
Pont , qui fut fuivie dans le Bofphore , comme je l’ai dit dans la dilTcrtation
préliminaire. Je ne dis rien d’une médaille de Pharnace, que Patin publia
dans fes notes fut Suétone , où l’on voit le mot OS2AN , qui fit naître des
doutes & des explications très bazardées. On eft aujourd’hui convenu que
cette médaille eft la même que celle qui eft ici gravée ; mais elle fut mal lue
, de même que la médaille de Cléopâtre dans laquelle on lit le même mot. Il
faut voir là deffus deux lettres de M. de Boze , dans les mémoires de
l’Académie des Infcriptions ôc Belles Lettres, A S AN DRE. L’an de Rome
706. avant J. C. 48. AS A N D R E régna dans le Bofphore pendant J J • 54.
ans , foit en qualité d’Ethnarque , foit avec le titre de Roi. Pour le punir de
fon invafion , Cÿfat avoit d’abord envoyé contre lui , Mithridate.de
Pergame > à qui il avoit donné le Bofphore ; mais ce dernier fut battu.
Afandre eut l’art de fe foutenir ; fie Augufte lui accorda dans la fuite le titre
de Roi, au lieu de celui d Ethnarque qu’il prenoit auparavant. Vaillant dit
dans fon hiftoire des rois du Bofphore , qu’Afandre étoit contemporain de
Pharnace qui avoit trois ans moins que lui. Il cite Lucien où je ne trouve
rien de femblable. J’y vois feulement qu’Augufte dôn£ Digitized by Google



Utl. Bopf HISTOIRE na le titre de Roi à Afandre , que ce dernier
quoiquâgë de 90. ans ne cedoit en valeur à perfonne foit qu’il fallut
combattre à pied ou à cheval , & qu’enfirt à l’âge de 93. ans , il fe lailTa
mourir de faim, parce que Scribonius avoir été envoy d au Bofphore de la
part d’ Au* gufte pour être à la tête des troupes» Voici les termes de Lucien.
c?î ô t/yri t5 Gtcv a»rl jSatsiAsi/ç scpcr}0ffi/6iiç lioffTrcfif tm ur
înt}:x.orTa, i-TTTTOfi't^af k} Titloiia^cai lué&oç (çai'K ûi Jf tSc UTrà rn
T,'K.piSeàv'iû>yr^:ç'i^(y\/ç , ayrciTp'Cfit^ raç (nTÎvy t ti^-v T>tjt ^ ^lovc
tr« j^'ix Kj (irnixovra. Ajundet à Dtvo Auguflo Etnarchie loco , rex
renunciatus Bofpori, annum agens nonagefunum , Jtve equeflri Jive
pedefiripu^ gna nemini infirior fuit. Ut vero vidijfet ( ab Augujto ) rem
mi'itarem Scrihonio commijjam , cibo ahflinens mor~ ttius ejl J annos très
fupra nonaginta twtus. Nous ne connoiflbns pas aflez de médailles
d’Afandre pour déterminer précifement le nombre d'années qu’il fut
Ethnarque , & le teins auquel il prit le titre de Roi, maison peut en découvrit
dans la fuite qui donneront de nouvelles lumières. Car fi on avoir plufieurs
médailles.de ce prince dont les années fe fuiviflent 6c dont les lettres
numérales réunies donnafiênt les 53. années de fon régné , on verroit par
celles dans lefquelles il prenoit le titre d'Ethnarque ou d’Archonte , & par
celles où il eft qualifié de Roi , en quel tems il a été fucceffivement revêtu
ds ces dignités. Dans l’ouvrage de Vaillant , qui n’a paru qu’après fa nx)rt il
eft dit qu’Afandre porta le titre de Roi pendant dix huit ans. ’C’efl: une
conjecture , mais elle n’eft pas^ fondée fur les médailles» Le petit nombre
que noui Digitized by Google



DES RO IS DU BOSPHORE. 3j en avons n’eft pas fuffifant pour
établir ce fentimcnt > &fi celle qui eft gravée dans cet ouvrage poftume de
.Vaillant, où le graveur arepréfenté un n , l’imprimeuc un H J & qui eft
expliquée comme fi cette lettre étoit un ç-^ fi cette médaille, dis-jc , marque
les années depuis qu’Afandre prit la qualité de Roi , on feroitautorifé à
donner la même fignification , aux lettres FK. qui font fur une médaille
d’Afandre du cabinet de M. umt d«T. le Bret & on auroit alors l’année 23
depuis qu’Afandre jouit du titre de Roi, au lieu qu'on lit dans l’ouvrage de
Vaillant qu’il ne le porta que 18 ans. Ainfi je crois qu’on ne doit rien affûter
jufqu’à ce que la coliedion de plufieurs pièces nous fourniffe les
éclairciffemens néceffaires. Jobferve encore que les médailles d’Afandre
qui font dans le livre de Vaillant, n’ont pas été gravées avec exaditude. Elles
repréfentcnt la même tête, quoiquedansl 'une, A fandrefoit quali fié d’
Archonte ( ce qui eft la même chofe que le mot d’Ethnarque dont Lucain fe
fert ) & de Roi dans l’autre ; & que la tête de la première doive être nue &
celle de la fécondé ceinte d’un Diadème. La médaille qui fuit eft dans le
cabinet du princeElectoral de Saxe. (pl. I. n®. 4. ) Afandre n’y porte que la
qualité d’Archonte ; & la tête eft nuë : on lit au revers APX0NT02
A2ANAPOT BOSnOPOT. & les lettres X. H. Le titre d’Archonte fe voit
auffi fur une médaille d’or gravée dans l’ouvrage de Vaillant. Celle ci eft
auffi en or dans le cabinet de M. Pellerin ( pl. I. n®. y. ) Afandre paroît avec
le diadème, parce qu’il prend le titre de Roi. La légende eft bAEij •
Digitized by Google



|M«a,ZW. 36 HISTOIRE 2IAEXÎ2 A2ANAPOT. On voit dans le
champ la lettre Z. & un monogramme qui indique apparemment Pantîcapée.
M. Pellerin a une autre médaille d’or avec la même légende & les lettres
dans le champ. Au cabinet du Roi > il y a une médaille d’argent qui ne
diffère de celle que je viens de décrire , que par la lettre Ç-. & le
monogramme de Panticapée qui font également dans le champ. Il y a
apparence que dans les médailles dont je viens de parler , les lettres r. Z. H.
IA. délignent les années 6. 7. 8. 14. du régné d’Afde. La victoire qu’on voit
au revers de toutes ces médailles , s’explique naturellement par les vertus
militaires d’Afandre , que Lucien nous dépeint comme un grand guerrier.
Ce prince mourut fous le confulat de ‘ M. Licinius Craffus , 6c deCn.
Cornélius Lentulus ; la 740^ année de Rome, la 14^. avant J.C.
SCRIBONIUS. Uan de Rome 740. avant J. C. 14. SCribonius qu’Augufte
avoit envoyé dans le Bofphore pour y commander les troupes, s’empara du
royaume après la mort d’Afandre. Il fedifoit clefcendu de Mitbridate le
Grand, 6c choifi par Augufte pour gouverner le Bofphore. Pour autorifer
fon ufurpation , il époufa Dynamis veuve d’Afandre , qui avoit
l’adminiftration du royaume. Elle étoit hile de Pharnace 6c petite fille de
Mithridate. Mais les Bofphoriens découvrirent bientôt fes fuppofitions 6c le
firent mourir. On peut metue Scribonius au nombre des rois , ou Digitized
by Google



DES ROIS DU BOSPHORE. 37 princes du Bofphore ; mais il
joiiit fi peu de fon impof* turc ) qu’il n’eut peut être pas le tems de prendre
aucun titre ) ôc on ne peut rien alTurer , jufqu’à ce qu’il paroifle quelqu’une
de fes médailles , fuppofé qu’il en aie fait frapper. POLEMON I. Van de
Rome 741. ou 742. avant J, C. 15. ou 12, De s que la nouvelle de
l’ufurpation de Scribonius , fut venue à Agrippa qui croit en Syrie à la tête
des troupes Romaines ; il envoya contre lui Polémon roi d’une partie du
Pont ; mais Scribonius avoir déjà été tué. Polémon trouva pourtant de la
rélîfiance dans le peuple du Bofphore , qui craignoit de l’avoir pour roi. Il le
battit > mais il ne le fournit pas entièrement p. & il attendit l’arrivée
d’Agrippa à Sinope. Alors le Bofphore mit bas les armes , & Agrippa lui
donna Polémon pour Roi. Augufte confirma le choix d’Agrippa j & trouva
fans doute dans les vertus guerrières , 6c dans la modération de Polémon ,
qui n’avoit pas voulu fe rendre entièrement le maître du Bolphore, de quoi
oublier qu’il avoir fuivi le parti d’Antoine. Je crois qu’on ne peut pas mettre
l’élévation de Polémon au royaume du Bofphore , plutôt que l’an 1 3. ou
12. avant J. C. fi l’on fait attention'à tout ce qui s’étoit paffé depuis la mort
d’Afandre ; en voici le fommaire. Scribonius s’empara du Bofphore : la
nouvelle en vint à Agrippa qui'étoit en Syrie ; il envoya Polémon contre lui.
Scribonius avoir été tué par les BofDigitized by Google





38 HISTOIRE phoriens. Polémon remporta quelques avantages
6c attendit qu’ Agrippa fut arrivé. Agrippa marche contre eux avec une
armde ; ils fe foumettent 6c reçoivent Polémon pour Roi. Il cft bien difficile
que toutes ces chofes fc foient palTces dans l’cfpace d’un an : cependant
Dion met ces évenemens de fuite , ôc dans la même année. Mais il faut
obferver que ce n’eft pas riiiftoire du Bofphore qu’il écrit : il ne parle de ce
royaume qu’en paffant , 6c il raconte quelques événemens , qui
appartiennent aux années précédentes , pour expliquer celui de l'année dans
laquelle il fe trouve. S’il avoir été queftion de Phiftoire Romaine , il auroit
fait les diftinélions néçefTaircs ; mais U les a négligées dans une hilloire
étrangère. Je fuis donc perfuadé que tous ces événemens ne fc font pas
paffés dans l’année de la mort d’Afandre, 6c que Polémon n’a été roi du
Bofphore qu’après la i-t'. année avant J. C. Polémon fils du rhéteur Zénon ,
étoit depuis long tems roi d’une partie du Pont , 6c de la petite Armé‘nie ,
lorfqu’il fut fait roi du Bofphore. 11 s’étoit , dit t.i2 p.î7». Strabon , frayé
par des exploits le chemin au thrône. nsA-Vair , oç tC /SawAfiaç r«ç
àr/^ecy aôia( Ctt a’»renyicv H9 TTycôrr.sr, Jtto -ce' TaZra, Pplemo qui
regm dignatus ejl pr opter res praclarè gefias , ah Antonio primùm f d^inde
à Cæfare Augujîo. Nous *’*■ voyons dans Dion ’, qu’il étoit roi de cette
partie du Pont qui s’avançoit vers la Cappadoce. Il y a apparence
qu’Antoine lui donna ce royaume vers l’an de Rome 71 J. en récompenfe
des fcrvices de fon pere Zenon. Je ne fai ce qui auroit pû avant ce tems là
faire monter Digitized by Google



DES ROIS DU BOSPHORE. 39 Polémon fur le trône ; il n’avoît
pas encore été d’un grand fecours à Antoine ; tout ce qu’il fit pour lui eft
.poflérieurà cette année. Mais lorfquc l’an de Rome 714. Labienus ravageoit
l’Afie , & qu'il foumettoit toutes les villes , Zénon , perc de Polémon ,
réfifta à Labiénus , & fauvaLaodicée fa patrie. Antoine revint d’Egypte pour
s’oppofer à Labiénus ; & ce fut vraifemblablement après la défaite de ce
dernier, qu’il donna le royaume du Pont à Polémon, qui fans doute fe
diftingua dans cette guerre. Ainfi Antoine récompenfa tout à la fois , ôt les
exploits du fils , 6c la vigoureufe réfifiance dupere. Vaillant dit, que
Polemonvint trouver Antoine qui pafoit l hiver à Atkènet , l an de Rome
714. Ù“ qui le fit roi du Pont. Mais je n’al trouvé ce fait ni dans Appien , ni
dans Dion qu’il cite. Antoine donna la petite Arménie à Polémon l’an de
Rome 721, (A) pour reconnoître le fervice qu’il lui avoir rendu , en lui
ménageant l'amitié ôc l’alliance du roi de Médie^ Polémon étoit déjà roi du
Pont, puifque Dion lui donne ce titre fous l’an de Rome 718. qu'il fut pris
dans la guerre des Parthes. • Enfin l’an de Rome 740. Agrippa, comme nous
l’a»; vons vû , envoya Polémon contre Scribonius , ôc peu après le'fitroi du
Bofphore. Auguftc le confirma dans ce royaume. Polémon époufa Dynamis
, héritière légiSlrai, l, I4> Dion, Sirot. lUd, p, T74, Vioa.p. ai/. P n*. (h)
Dion têmblc mettre expretTëfnent cette donation dans l’an de Ro> me 7'9-
Maisil y a apparence que c'cft par anticipation. Ce don de la petite Arménie
fut véritablement la récompenfc du fervice que Polémon rendit l’an 7 >9. à
Antoine ; & ce dernier peut avoir promis. cette même année, la petite
Arménie à Polémon, dans le dciTèin oé il étoit de le venger du roi
d’Arménie , & de le chaf1er de fes états. Mais Polémon ne fut mis en
poflellïon de l’Arménie qu’açrcs la conquête dp ce royaume , c’eft a dire
l’an 711. Il femble que c’eft ainlî qu'il faut entendre bion, qui paroit être en
contradiâion dans les pav gcsqit.dc 418. Digitized by Google



40 HISTOIRE strai i. Il du Bofphore , qu'Afandre 5c Scribonius
avoient ^ Vu.p.ôii. fucceflivementépoufde ;mais il n’eut point d’enfans de
cette princcfle qui avoitau moins 49. ans (i) Il cpoufa dans la fuite
Pythodotis, fille d’un Aliatique fort riche dont il eut Polémon, Ze'non ôc
une fille dont nous ignorons le nom , qui fut maride à vin roi de Thrace. On
ne fait plus rien de Polémon. Strabon nous apprend qu’il périt dans une
guerre qu’il fit à un peuple voifin de fes états ; mais nous n’avons pas la
datte de fa mort. ' Jufqu’à prefent on n’a publié que trois médailles de
vaiiianiRtg. Polémon I. celle qui eft au revers de Marc Antoine, a frappée
dans le Pont, puifque Polémon ne fut toi du Bofphore que plufieurs années
après la mort d’Antoine ; ainlî ce n’eft point ici fa place. Nous connoiflbns
deux autres médailles de Polémon , qui ont peut être été frappées dans le
Bofphore. Il eft vraifemblable qu’Augufte ayant confirmé le choix
qu’Agrippa avoit fait de Polémon , ce dernier ait fait mettre fur ces
monnoyes la tête d’Augufte, pour donner des marques de fa rcconnoiflance
à l’Empereur ; mais il fe peut aufli qu’elles ayent été frappées dans le Pont
Je ne fais graver dans cette incertitude que celle qui R/*, mh. me paroît la
plus curieufe, parce qu'elle a une légende latine. & l’autre grecque. Elle a
été publiée dans l’ouvrage de Vaillant. ( pl. I. n®. 5. ) ( i ) Je croirois, ayec
le P. Souciet , qu'elle en avoit to.fi nous étions alTurcs qu’Afandre l’eut
épou(ïe immédiatement aprèt t’etre empare du Bofphore : mais je ne trouve
pas ce fait dans les auteurs- Il fe peut que D)'nainis fut fort jeune d la mort
de Pharnace fon pere , & qu’Afandre l'ait dpoufée dès qu’elle fut nubi le
pour affermir fon autorité. Dans cette fuppofition elle auroit eu environ 40.
ans , quand Polémon l’époufa. Digitized by Google



DES R ors t)U ^BOSPHORE. 41 Au cabinet de fainte Geneviève,
il y en a une qui a d’un ■côté BAZIAEns noAEMnNOS. cap. diad. cin6l.
Au tevers kAISAPOS 2EBAIT0T. cap. nudum. Une infeription finguliere
nouvellement découverte fait mention de Polémon. Elle a été trouvée à
Cumes en Eolie. Ou y voit que Pplénron étoit prêtre du Temple confacré à
Rome ôc à Augufte. Polémon étoit de Laodicée , ville aflez éloignée de
Cumes , 6c d’une province différente : comme nous ne favons que quelques
traits de fa vie , nous ignorons ce qui lui attira ces diftinâions dans une ville
étrangère. Il paroît par la charge de Pontife , que les Cuméens lui confièrent
, que fes vertus l’avoicnt fait connoître en plufieurs lieux de l’Afie.
L’infeription dont je parle eft à l’honneur d’un Cuméen nommé Labéon , à
qui fes concitoyens donnent plufieurs marques de reconnoiffancc. Elle eft
fo« Ion* gue , mais mutilée dans les premières lignes. Je n’en xappone que
la fin , parce que c’eft l’endroit où il eft parlé de Polémon , & que la datte
qui n’eft pas tout à fait dans les termes ordinaires , nous donne le nom d’un
mois que je crois inconnu. MHN02 «PATPin AEKATAniONTOS EHI
lEPEns TAS PIÎMA2 KAI ATrOKPATOPOS KAISAPOSGEOT Tin «En
zEBAsrn APxiEPEns MEnsrn kai nATPOS TA2 nATPIAOS
nOAEMONOS Tn ZHNnNOS AAOAIKEOS HPTTANEnS AE AETKin
OTAKKin AETKin Tin AIMIAIA AABEnNOS IAOKTMAin ETEPfETA
2TE-tiANAOPn AE STPATHNoS xn HPAKAEIAA. E ePATMQ pour
ePATnoT. Dialtc. Dur. Sÿ tùnfi dti a» %r» muti. Digilized by Google



42 HISTOIRE » {k) Le vingt-uniéme du mois Phratrlen. Polé«
rtioii , fils de Zenon de Xaodicde , étant prêtre du ■ temple dédié à Rome &
à l’Empereur Cæfar, fils de ■ Jule, le divin Augufte Souverain Pontife &
pere de » la partie. Lucius Vaccius Labeon , de la Tribu Æmi» lia , fils de
Lucus , ami des Cuméens & leur bien» faiieur , étant Prytaiae. Stracon j fils
d’Heraclidc t » étant Steplianefore. SAUROMATE I. IL n’y a aucun ancien
qui dife que Pythodoris ait régné dans le Bofphore , après la mort de Polé-r
mon ; ainfi on ne doit point la mettre au nombre des princes de cette
monarchie. Tous les lieux de la domination de Pythodoris, dont Strabon fait
mention appartiennent au royaume du Pont, auquel elle fut réduite après la
mort de Polémon I. fon époux ; 6c c’eû dans ce. Sfn. stua. royaume qu’ont
été frappées les deux feules médailles connoiffons de cette princefle. La
première îriii'./vw. efi gravée dans les ouvrages de Seguin, de Vaillant ,
Morel , ôc l’autre dans le livre de la Science des Mé.41. dailles, de l’édition
du Baron de la Baftie. Sauromate I. fuccéda à Polémon dans le royaume
Ktim. CfM. Bofphore. Vaillant a publié une médaille de ce prince , dans
laquelle on voit d’un côté la tête d’Augufle , 6c au revers BA2lAEfî2
XATPOMATOr. {i) ca~ (1-) Nous devons cette inicription aux foirs dcM-
Pcytlbncl de l’Academie des Infctipt. & Belles Lettres Conful de France i
Smyrne , qui partage fon tems entre les fondions confulaires, dont il
s'acquiie avec didindion, & la recherche des monumens antiques dont il
connoît toute l’utilitc. I ( / ) Je dois avertir ici que les Ep\fiion & les Oméga
font figurés d’une I fa^on particulière liir les médailles Digitized by Google



DES ROIS DU BOSPHORE. put Regis. Il h’y a point d'époque
fut cette médaille : elle nous apprend feulement que Saurontate étoit roi du
Bofphore fous Augufte. Il l’étoit encore fous Tibère comme on voit par
cette médaille du cabinet de M. Pellerin. (pl. I. n®. 7.) Sauromate y eft
appellé Tiberius Julius. Les Grecs ajoûtoient fouvent à leur nom celui de
l’Empereur fous lequel ils vivoient. Nous avons vû dans l’hiftoire des rois
de Thrace, Rhœmetalcès premier prendre celui de Caius Julius 6c nous
verrons bientôt un Rhefcuporis sp»n. M fi. roi du Bofphore prendre celui de
Tiberius Julius. Nous *' r..n, favons de plus que le nom deJules fut donné à
Agrippa II. roi de Judée & celui de Julie à fa fille Bérénice ; que Cottius roi
des Alpes Cottiennes fut nommé M. Julius & qu’un Abgare roi d’Edeffe
étoit appellé Ælius Septimius. Mais ces exemples ôcplufieurs autres
femblables que je pourrois citer font fuffifamment connus des Antiquaires.
On peut croire que Sauromate avoit pris le nom de Jules fous Augufte &
que fe regardant dès lors comme un des clients de la famille il fc contenta
d’y joindre dans la fuite celui de Tibere ■par adulation pour ce prince qui
l’avoit apparemment confirmé dans le royaume du Bofphore. En effet les
Empereurs nommoient ou confirmoient les rois du Bofphore qui étoient
tributaires des Romains, comme „mjji Je prouve fuffifamment le paffage de
Lucien , que l’on ' verra à l’article de Sauromate 1 1. & celui d’Arricn fous
Cotys 1 1. iestoU du Bofphore, & que la (éule impoflibilitd de trouver de
têmblablet carââircs chez les imprimeurs obli^- i les reprélenter fout une
forme diffürence. Il faut confulter les grarurei plutôt que les defcciptioiu }
Fij l’on y verra que la forme de ces deux lettres , ainfi que celle du /igma ,
caraâerîfê Ipécialcment la plus grande partie des médailles du Bolphore St
fert i les faire dillinguer de celles de U Thrace. Digitized by Google





h I s T O I R E La couronne, la chatfe curuUe, le parazonium, 6c
sriff defor. arires que Sauromate fit graver fur fa médaille font "ai»i »./ on
trouve fur les médailles du Bof* phoredes lettres difrétentes qui femblcnt
avoir rapport les unes aux. autres. De ce nombre font les deux lettres mH.
on les voit fur les médailles de Sauro*mate I. de Sauromate 11. de Cotys IL
& de Rhœmeulcès. Sur celles de Sauromate I. de Rhefcuporis I. de Cotysr 1
1. & d’Eopator , on trouve ces deux lettresci: KA. enfin fur celles de
Rhefcuporis^l. de Mithrida. te & d’un Sauromate on voit ces deux-ci : ib.
Or ces differentes lettres regardées comme nombres , donnent cet ordre :
48; 24. 12. Devons-nous cette fingularité auhazard, ou peut-on penfer
qu'outre i'Ere du royau-; Digitized by Google



DES Rors DU BOSPHORE. 4j me , il y avoir dans le Bofphore
une période de 48. ans qu’on marquoit fur les médailles de bronze toutes les
fois qu’on n’y mettoit point, les années de l’Ere commune ? Je fais que les
médailles des autres monarchies n’offrent point d’exemples d’un pateil
ufage ; je fais encore que ce ne feroit que par desfuppûfitions un peu
forcées qu’on pourroit ranger toutes les médailles dont je parle fous une
certaine période. Mais je n’affirme rien , & je crois qu’il faut attendre qu’un
plus grand nombre de médailles nous dévoile ce myfterei ou nous force à
reconnoiure qu’on ne peut pas l’expliquer. J’obferverai fimplement que les
lettres qui nous arrêtent ne fauroient marquer ni le poids des médailles , ni
les années d’un régné. -Elles fe trouvent fur des médailles • de différens
poids 6c fur celles de quelques princes qui . n’ont régné qu’un très petit
nombre d’années. J’obfei> vetai encore que vers 1& tems' de Septime-
Severe on *. trouve fur les médailles tantôt une. tout feul, tantôtun M avec
un a , 6c d’autre fois un m. & un b. . La médaille fuivante ell du cabinet du
Roi ( pl. I. • n*. 8.) M.Baudelot dansfon utilité des voyages en' a publié 'une
femblable où l'on voit x i y ainli que dans une ttoifiéme qui eft à Londres ,
dans le cabinet du ' Duc de Devonshire ; mais il paroît certain que c’eft .
une faute de graveur ou qu’onalû . a 1 au lieudeTI. M. . le Préûdent Bouhier
avoit déjà propofé la même corrcélion. . Dans le cabinet du Rot , il y a une
médaille de Sautomate, en moyen bronze, fur laquelle on lit BA2IAEC12
2ATPOMATOT. Cûput Saur, diade, au revers , . qui n’eft pas bien confervé
, on diftbgue un bouclier, , un uep'ied ; 6c les 1 eurcs mh, . Digitized by
Google



^6 histoire J’en fais graver une plus curieufe encore que les
précédentes qui eft dans le cabinet du Roi & dans celui de M. Pellerin ( pl.
I. n". p. ) Le bouclier & la chaife curule qu’on voit également fur la
médaille de Sauromatequi prend les noms dcTiberius Julius , font des
raifons fuffifantes pour attribuer celle ci au même prince. Elle re préfente
les armes ôc les fymboles que Rome avoir envoyés au Roi du Bofphore. On
lit d un côté TEIMAI B.» & de l’autre... MATOT ASnOTPrOT. Kà.
Sauromate a fait graver dans cette pièce, les préfens honorables , ôc les
marques de fouveraineté qu’il avoir re



DES ROIS DU BOSPHORE. . 47 phore , & de la généalogie des
princes de cette narion , je n’alTure point que le petedeSaucomate foit
nommé fui cette médaille. Le P. Hardouin , dans un de fes ouvrages , décrit
ainfi une médaille de petit bronze BAXIAEns KOTTO2 , * TEIMAI. Sella
Curulis , Jupra quam corona. De lautre côté lOT. A^norrroT. Clypeus infra
ka. on ne r«;ait ce que cette médaille eft devenue ; peut être que le P.
Hardouin ne l’a pas décrite exaétement & que c’ell la même que celle dont
je parle dans cet article. Ce que j’ai dit plus haut fur les lettres mh. me
difpenfe de propofer mes conjeélures fur les lettres ka, qui font fur cette
médaille. RHESCUPORIS i. L'an de Rome AP R E s Sauromate , les
médailles nous font connoître Rhefcuporis I. Voici une médaille d’or de ce
prince , qui eft dans le cabinet du Roi. ( pl, I, no. 10. ) * . On y voit d’un
côté la tête de Tibere , & au revers une tête différente avec les lettres bap. ç-
KT. on en a publié une dans laderniere édition de Vaillant , du cabinet de M.
Apoftolo Zeno de Venife, qui ne différé de celle ci que par l’époque. Elle eft
également en or. La tête de Tibere d’un côté » la tête du Roi du Bofphore de
l’autre : & les lettres bap. AAT. Le favant qui nous a donné cette édition de
V^üi^nt; croit que Digitized by Google



Ann.I. !• 'jimiqutlCéllU, f.to* .^8 . HISTOIR E le prince défigné
par les lettres B AP cft Rhœmetalcès dont il eft. parlé dans Tacite ; mais il
n’a pas fait attention que ce paflage de Tacite ne regarde pas le Bofphoils ,
mais la Thrace. Nous ne fautions pas s’il faut expliquer les lettres ba. P. par
Regts Khtemetalcis , ou par Regis Rhefcuporidis fans une médaille de
moyen ' bronze du cabinet du Roi dont je donne ici le dclTein ( pl. I. n®. 1
1. ) M. l’Abbé de Rbthelin en avoir une femMable qui efl aujourd’hui dans
le cabinet deM. le Beau , de l’Académie des Infcriptions & Belles Lettres.
Elle a été publiée par M. Maffei , quia cru quelle repréfentoit un roi de
Thracc. D’un côté TIBEP102 I0TAI02 BA2IAET2 PH2KOTnOPl2. diad.
fit de l’autre KA. Cap. mul diad. ornât. Cette médaille & les deux en or que
j’ai décrites y s’expliquent les unes par les autres. Dans ces dernieres, qui
font abfolument dans le même goût que plufieurs autres médailles d’or qui
appartiennent inconteAablemcnt au Bofphore , les époques »kT. 6c a AT.
annoncent un Roi du Bofphore , ôc la médaille du cabinet de Sa Majefté
apprend que ce Roi s’appelloit Rhefcuporis, 6c la véritable fignihcation des
lettres BA. P. Si l’on avoir quelque doute fur la médaille du Roi, fa
conformité avec celles de l’article précédent fuffiroit pour les dilTiper ,
puifque nous avons vû que Sauromate p'rédéceifeur de Rhefcuporis , portoit
également le hom de Tiberius Julius, 6c que les lettres k. a. fe trouvent fur
une de ces médailles. Ainfi il me paroit certain que ces trois médailles
rcpréfcntent Rhefcuporis I. qui fuccéda à Sauromate , 6c qui porta comme
lui le Xiom de Tibère, fous lequel il regnoit dans le Bofphore; Digitized by
Google



DES ROIS DU BOSPHORE. 49 iç. Par l’époque de la médaille
du Roi, nous voyons qu’il gouvernoit ce royaume vers la fin de l’an de
Rome 782. ôc par celle de la médaille deM. ApoftoloZeno , il paroît qu’il
étoit encore Roi vers la fin de l’an de Rome 787. car les deux époques yKT.
($26.) & aaT. (331.) de l’Ere du Bofphore répondent en partie aux années
782. ôc 737. qui tombent l’une ôc l’auttedansle régné de l’Empereur Tibere
qui eft repréfenté fut ces trois médailles, ôc à qui Rhefcuporis fait une ef»
pece d’hommage pour le royaume dans lequel U commandoit avec
l’agrément des Romains. M. lePréfident de Cotte en a une dans fa riche
fuite 'de moyen bronze qui a déjà été publiée par Haym ôc & par
Havercamp. Ils ont conjeâuré l’un ôc l’autre qu’on pourroit l’attribuer à un
Roi de Commagene ; mais il eft conftant qu’elle a été frappée pour
Rhefcuporis ( pl. I. n**. 12. ) On y voit d’un côté : rAloT. KAI2AP02. . . .
Cap. Caligula laur. ôc de l’autre Cap, Rkef. diad, dans le champ les deux
lettres IB dont j’ai parlé plus haut » ôc un monogramme qui doit s’expliquer
pat ces mots : BASlAEns PHSKOTnOPIAOS. Sauromate I. ôc Rhefcuporis
I. que les médailles nous font connoître , prennent la place dePythodoris,
que l’on croyoit avoir fuccédé dans le royaume du Bofphore , à Polémon
fon époux. Soit que le fils que ce prince laifta , ôc que nous allons voir roi
du Bofphore , fut trop jeune lorfque fon pere moumt , ou que la politique
des Romains ne permît pas que Pythodoris reine de Cappadoce pat fon
fécond mariage avec Archélaüs, fut à la fois reine du Pont , de la Cappadoce
ÔC du Bofphote i ce dernier royaume fut donné à Sauroî G Digitized by
Google



yo HISTOIRE mate I. & l’intervalle qu’il y a entre Polémon I. fie
Poldnion 1 1. fut rempli par Sauromate fie par Rhefeuporis. POLEMON II.
U an de Rome yZi.de J. C. 38. P O L E M O N IL reçut de Caligula les états
du Bofphore l’an de Rome yp i . comme l’écrit Dion , fans nous apprendre
pourtant ü Rhefeuporis fon prédéceffeur étoit mort , ou s’il y avoir eu
quelque révolution dans le Bofphore. Quoiqu’il en foit, Polémon ne jouit ^
^ ^ pas long tems de ce royaume» quatre ans après qu’il l’eut reçu de
Caligula, Claude le donna à un Mithridate , qui defeendoit de Mithridate le
Grand. Polémon reçut à la place du Bofphore , une partie de la Cilicie. On
peut t. iç. t. vit. voir dans Jofephe les motifs ôc les fuites de fon mariage
avec Bérénice veuve d’Hérode. surt.inKer. Dans la fuite , l’an de J. C. 6^.
Polémon céda le Sufit.inciro. pgjjj qyj deyint Province Romaine. Il ne lui
relia que la feule partie de la Cilicie. Nous ne connoilTons aucune rnédatlle
de Polémon II. frappée dans le Bofphore , quoiqu’il ait gouverné ce
royaume pendant quatre ans.'Les médailles que nous avons de ce prince
appartiennent au Pont , où 11 régna 25 ans. Cependant j’en fais graver une
pour donner la repréfentation de la tête de ce prince. ( pl. II. n**. i. )
BAZlAEas nOAEMUNOS. Latête de Polémon avec le diadème ; au revers
EtOTS. IH. La tête de Néron couronnée de laurier. Elle a été &appée la
dix:huitiéme Digitized by Google



DES ROIS DU BOSPHORE. Jx année du règne de Polémon dans
le Pont. Cette mé-» daille eft du cabinet du Roi. MITHRIDATE. .Van de
Rome 7Pj. de J. C. 42.' MIt H R I D A T E , à qui Claude donna le royaume
du Bofphore , étoit ilTu de Mithridate le Grand mais on ne fait pas qui
étoitfon pere. Vaillant quia con. jetJuré qu’il étoit fils de Mithridate roi du
Pont, dit, »*“».**^ ya’/7 eut la permijfion d'entrer dans le Sénat & de
remer-‘ cier en Grec les Sénateurs pour le royaume du Bofphore qu'il avoit
reçu, & qu'on louoit Claude d'avoir rétabli Mithridate dansfes états; cela
n’eft point exaél. Vaillant n’a pas bien faifi le paflage de Dion î il me paroît
que ce remerciment ne regarde abfolumentqu’Agrippa, &fon ftere Hérode.
Cette difiin£tion eft alTcz établie par les paroles de Dion ; par les
obligations que Claude aVoit à Agrippa qui l’avoit aidé à parvenir à
l’empire ; & par les honneurs confulaires qu’il lui accorda. Les autres rois
dont Dion parle plus haut, n’avoient point de part à ces marques de
reconnoiflance de Claude. Il y a encore une inexatlitude dans les paroles de
iV aillant. On voit dans Dion que la diftribution que Clau* de fit de
plufieurs royaumes étoit approuvée ; mais il n’y eft pas dit que Mithridate
eut été dépouillé dans fon enfance du Bofphore que Claude lui reftituoit :
c’eft cependant ce que Vaillant femble vouloir faire entendre. Voici ce
paffage de Dion tout de fuite. (Sij Digitized by Google



)si HISTOIRE Kaf Tvro Ta/* n A'mô^ mr Kofi/i(styntltv
aTnJhàxtr (é jS Taioiy ctvnç o! Jhù( avrluj , àtpiipn'n) fvf liv ï€»2jt, éf O
Teiioç icAJittti « oïiütcA TTi^f aVaAK-v^r Tyjç h •n»'i TO j«i'oc etTr
iK4i»y iS ?ibi’ü »;joi'7j , ¥ Bocttibi^eimn , ^ 7^ rioA«/Uû>K/ /Ç*est* Ttvà
àrr àtmf -n( KiAix.iaç eèfitJiüKi. Ta jS A’pçÎTrTr* râ 7nzAa ^'tajun >y
tfliuçucu! mà. "iJhiiu, Kof tç Tt n mvlJ'&iOf s;o»A3i7c >^^e/yol tA^m/éà y
vâiaf i’jnrfi4** T cetera ou? in Senatumque ingredi eos , ac grattas ftbf
Gracè agi concept. Hce Qlaudii erant aphones y laudata ab omnibus. Je me
fuis fervi de h verfion de Léunclavius , dans laquelle j’ai changé feulement
ipfts en pbi. Je ne crois pas que l’examen de ce pafTage détruife l’idée où je
fuis que ce remerciment fait en plein Sénat y ne regardolc qu’ Agrippa 6c
fon frere Hétode. SiVaillaot av.qitpubÜélui mèmefesroisdvBofpèorCj^
DigiiUed by Google



DES ROIS DU BOSPHORE. il y auroit fait fans doute bien des
changemcns & des correflions » mais on fait que cet ouvrage a été imprimé
après fa mort, dans un état où l’auteur ne i’auroit pas laifle paroître. Ainfi
en relevant quelques inexactitudes de ce livre , je ne prétens pas donner
atteinte à la réputation de très favant antiquaire , que y aillant mérite à fi
jufte titre. Mithridate fe brouilla avec les Romains, par quelques guerres
injuftes qu’il fit à fes voifins. Il fut privé de fes états , & Cotys fon frere fut
mis à fa place. On le conduifit cnfuite à Rome , où il montra beaucoup de
fermeté , & où il parla avec une hauteur qui cqnvenoit mal à fa fituation. Du
Choul dans fon livre de la Religion des Romains avoit publié une médaille
qu’Havercamp a fait graver avec plus d’exaélitude dans fon ouvrage fur les
Familles Romaines de Morel , & qu’il a attribuée à Mithridate xoi du
Bofphore ; en voici le dcffein d’après une médaille femblable qui eft chez le
Roi NEPHNA KAI2APA Neronem C



f.6Z4 Tttg. 'Tint. r. >i>. n I S T O I R E médaille défigne un
fimple magilirat de quelque ville de l’Afie Mineure & peut être de la ville
de Pergame , dont Seguin a publié une médaille avec le nom de JVU-;
thridate. Le môme Seguin en a fait graver une autre qui eft aujourd’hui au
cabinet du Roi & dont voici ta defeription BA2lAEfî2 MlQPAi^ATOr.caput
juvénile diad. )(. IB. Clava cum fpoliis leonis hinc arcus inpharetra , inde
tri~ dens ; ( pl. 1 1. n^. 3. ) Seguin l’avoit attribuée à ce Mithridate de
Pergame à qui Jules Cxfar avoir donné le royaume duBofphore après la
défaite dePharnace. Vaillant a oppofé à Seguin que ce prince n’avoit pas été
plutôt revêtu du titre de Roi qu’il en avoir été dépouillé par Afandre & qu’il
n’avoit pas eu le tems de le prendre fur fa médaille ; il aime donc mieux
l’attribuer à Mithridate VII. roi du Pont , & il ajoute quelle ne fjauroit
convenir au fécond Mithridate du Bofphorepuifque le régné de ce prince,
qui n’eft que de 6, à 7. ans , ne peut s’accorder avec la douzième année
marquée fur la médaille par ces deux lettres ib. Dans le dernier arrangement
qu’on vient de faire aux médailles du Roi, on n’a pas été arrêté par
l’objection de Vaillant, & perfuadés que les deux lettres ib. de même que les
autres lettres dont j’ai déjà parlé, ne fauroient défigner fur les médailles du
Bofphore des années de régné , on n’a pas balancé à rapporter la médaille
que j’examine, au prince qui fait le fujet de cet article. Je me détermine
d’autant plus volontiers à fuivre ce^ arrangement que la médaille e(t
entièrement conforme pour le goût ôc la fabrique aux autres médailles du
Bof. Digitized by Google



DES ROIS DU BOSPHORE. yy phore. Mithridate y paroît affez
jeune , & les fymboleS du revers font peut-être allufion à des jeux
confaerds à Neptune & à Hercule , ou fi l’on veut une explication aufii
analogue à la fimplicité des médailles anciennes ) nous dirons que ce prince
honoroit ces deux Divinités d’un culte particulier. Le revers que je viens
d’cxpfiquer paroît avec les deux lettres ib. fut une médaille latine de
l’Empereur Commode qui eft au cabinet du Roi. Mais en l’examinant avec
attention , on s’eft apper. ne peut être du frere de Mithridate , comme il le
prétend ; puifque cette Rtg, SoJ, Digitized by Google





fo l.'-.p. Y6 HISTOIRE époque tombe dans les années de Rome
585-586. prèrf de 200. ans après le tem's où Mithridate fut roi du Bofphore.
Il y a dans le cabinet de M. Apoflolo Zeno à Venife , une médaille d’or de
Cotys I. qui a été publiée de'* puis peu dans la nouvelle édition de Vaillant.
On voit d’un côté la tête'd’ Agrippine mere de Néron , fans infcrîption, ôcau
revers la tête de Cotys avec les lettres BA K. BNT. ( ?î2. ) Cette année de
l’Ere du Bofphore concourt avec les années de Rome 808 - 805. ia 2'. du
régné de Néron- On fait que dans les premières années de ce prince ,
Agrippine fa mere avoit toute l’autorité ; ainfi on grava indifféremment fur
les monnoyes la tête de Néron ou celle d'Agrippine. La médaille d’or qui
fuit eft dans le cabinet de M. Pellerin. ( pl. 1 1. n®. 4. ) Une tête couronnée
de laurier fans infeription ; au revers une tête couronnée également de
laurier avec un monogramme compofé de ces quatres lettres nepK. au
deffus©NT. (îJ5. ) Le monogramme peut s’expliquer fimplement par
NEPiïN KAATAI02. Mais comme dans les médailles d’or précédentes de
Rhefeuporis , qui font tout à fait dans le goût de celle ci , il n’y a point
d’infeription du côté de la tête de l’Empereur , ôc que la tête du revers eft
celle du roi du Bofphore , avec la première lettre de fon nom : je crois qu’il
en eft de même dans celle ci , & qu’elle repréfente Néron d’un côté , & de
l’autre Cotys , qui y prend le nom de Néron , avec les lettres nepk. qui
lignifient NEPnN KOTTS. Ses prédéceffeurs Sauromate & Rhelcuporis ,
qui prirent le nom deTibcte, conduifent naturellement à cette explication.
Cette médaille a été Digitized by Google



DES ROIS DU BOSPHORE. 3:? é\é frappée l’an de Rome 8ij. ou
8itf. la 9®. année du régné de Néron. I RHESCUPORIS IL Lan de Rome
%^6.de J,C.%^: | j R H ESCUPORIS II. ne nous fetoit pas connu i fans une
médaille d’or du cabinet de M. Apoftolo ^ Zeno de Venife , qui a été publiée
dans la nouvelle édition de Vaillant que j'ai déjà citée. ( pl. 1 1. n®. y . ) On
voit d’un côté la tête de Domitien , couronnée de laurier » avec les lettres
riT. (380.) au revers ; BAZlAEflS PH2K0Tn0PlA02. I» tÊte de Rhefcuporis
avec le diadème. Elle a été frappée la 3 So*. année de l’Ere du Bosphore ;
la 83 ou 837®. de Rome i la 3«. de Domitien. SAUROMATE II. CE prince
eftleroi duBofphore qui envoya àl’Em. pereur Trajan une ambaflade dont
Pline parle dans Tes lettres. Vaillant qui avoit dit dans un de fes ouvrages
que Sauromate étoit roi du Bofphore , a foutenu dans la fuite , pjp!^ô.‘ 1T7I
que les rois qui portent le nom de Sauromate & d’Eupator ) n'étoient pas
des rois du Bofphore ; mais qu'ils avoient fous leur domination d’autres
provinces au delà du Pont Euxin, Ce qui l’a empêché de reconnoitre ces
princes pour des rois du Bofphore ; c’eft que ley " ' ' ■ H Digitized by
Google



j8 HISTOIRE époques qu’jl voyoitfur leurs médailles
nes’accordoîene pas avec i’Eie qu’il avoir établie. Mais outre que cette
laifon ne fuffifoit pas , plufieurs nouvelles médailles qui m’ont été
communiquées, prouvent évidemment que Sauromate & Eupator regnoient
dansleBofphore. Ceft même ce qu’on voit dans les lettres de Pline ÿ toi du
Bofphore , & le roi Sauromate > ne font qu’un même prince. Pline écrivoit
ces lettres de Bithynie > où il étoit très à portée de favoit les affaires du
Bofphore , & d’où il avoir avec ces rois des relations fuivies. Le
témoignage de Pline eft confirmé par ce paffage de Lucien, qui paroit
décifif, & dont Vaillant uuitj,. in envain d’aflfoiblit l’autorité. E’VaB iyà
Tra&rTr^icr^ mta Altnand. j-gtc ivfùp BooTra^tiiyovi Tipaç TTficr^tiÇ Traf
EJwaTOfOC rSr BaoiAffVC iiç TKY Eidvf'iaf «



DES ROIS DU BOSPHORE. ÿp pat d’autres royaumes. Les rois
du Bofphoie ne pofTédoient guéres que ce qui étoic à l’embouchure du
Palus Mœotide > depuis Panticapée jufqu’à ThéodoHe : il y avoit bien loin
de là au pays des Sauromates ou Sacmates. Je reviens à Sauromate II. nout
ne connoiflbns de la vie de ce prince , que l'ambaffade qu’il envoya à Trajan
, dont Pllhe ne donne ni le détail ni les mo-/ tifs. La médaille de Sauromate
avec l’époque la plus reculée , cft celle qui eft en or dans le cabinet de M.
ApoCtolo Zeno ; elle eft ainft décrite dans la nouvelle édition de Vaillant.
BASlAEns 2ATPOMATOT. caput juvénile Regis Sauromatisprolixacoma &
diademate ormtum. Au revers : fine épigraphe, caput Trajani laureatum >
Jkb quo AT. rf:’eft l’année 404®. de l’Ere du Bofphore 8tfo-8(^i. de Rome.
lo®. ou ne. de Trajan. Morel , Spanheim 6c Vaillant ont publié celle qui fuit
; elle eft dans le cabinet du Roi. ( pl. 1 1. n“. d. ) BASIAEns
2ATPOMATOT. cap. Saur. diad. au rç-. vers : cap. Trajani laur. HT. elle eft
de l’an 408. de l’Ere du Bofphore; 8 54-8 5 J de la fondation de Rome; 14.
ou ij. du régné de Trajan. Spanheim s’eft trompé fans doute en difant que
cette médaille eft en argent ; elle cft en or. On trouve en diflérens cabinets
d’autres médailles de Sauromate avec des époques. BA2IAEn2
2ATPOMATOT. Cap. Saura. diad.){.cap. Hadriani iaur. infra HT. ( 4*3- ) en
or dans le Teforo Britanmeo. c’eft l’année de Rome 870. la 413'. roî.i.p.
>Mi tfetlmtn: Diff.tr Ctf. Hum. Imgf Digitized by Google



tfo HISTOIRE iX'yf" l’Ere duBofphorCjla première du régné
d’Hadrieû»t**)' Eadem épigraphe : cap. id. )(• f'*p* *d. infra hiT. {418. ) en
or dans le cabinet du Roi. Ceft 1 année 418. del’Eredu Bofphore ; 874-87 j.
de Rome; 5®. ou 6e. d’Hadrien. Si celle qui eft d2ns les gravures du Comte
de Pembroke ^ eft gravée fidellement , elle nous donne 1 époque 42 1 .
Epig. deleta : cap. Had. laùr. )(. cap. nudum hinc & ittde akT. ( 42i« ) en
petit bronze» de l’an de Rome 877. ou 878. la 421. del’Eredu Bofphore; la
S®, ou pe. d’Hadrien. Je ftiis graver une médaille finguliere de Sauromate
qui eft dans le cabinet de M. Pellerin. ( pl. 1 1. n®. 7. ) BASIAEns
2ATPOMATOT. cap. Saur. diad. )(. BKT. ( 422. ) Aquila alis expanfrs rofiro
coronam tenens. en pe, tit bronze ; de l’an de Rome 878. ou 879» la 422*.
dô l'Ere du Bofphore ; la 9*. ou 10®. d’Hadrien. . _ La reftTemblance dans
les têtes fait attribuer la mé’daille fuivante qui eft au cabinet du Roi , à
Sauromate II. BA2lAEn2 2ATPOMATOT. cap. Saur. diad. ornât. .)(. MH.
in corona. ( pLII. n®. 8. ) C O T Y S II. SI les livres hiftoriques, que
Phlégon affranchi d’Ha.' dricn avoir compofés fur les Olympiades , étoienc
venus jufqu’à nous » nous y apprendrions comment Co( n) L’année
commentant dans le Forphore en ai;toranc;ran4r3. du Forphore commence
dans l’automne de l’aouée de Rome 8 dp. & finit dans l’automne de 870.
Mais ' on fait qu’Hadrien ne parvint à l’Empir* qu’au mois d’Aouc de l’an
870. Digitized by Google



DES ROI s DU BOSPHORE, tfi tys 1 1. parvint au royaume du
Bofphorc. Mais il ne nous refte de cet ouvrage qu'ua petit fragment ; tout le
refte eft perdu. Photius n’en avoir vu que cinq livres. L’Empereur
Conftantin Porphyrogencte qui l'avoit lûen entier, dit, en citant Phlégon ,
que Cafar avait fait pren~ dre le diadème à Cotys, àiaètinci ipcptlr o YLimp.
Par Cæfar, il faut entendre Hadrien , jufqu’au régné duquel Phligon avoir
pouffé fon hiftoire. Conftantin auroit dû nommer Hadrien , afin de nelaiffer
aucun doute : car cette omiflion eft en partie caufe que quelques Ecri, vains,
entendant pat Cxlàr, l’Empereur Augufte,ont cru que Phlégon, avoit été
affranchi de cet Empereur. Le mot dont fe fervoit Phlégon , qui, de fon tems
, défignoit clairement Hadrien , devenoit moins intelligible pour des fiécles
pojlétieurs. Arrien , autre auteur contemporain , parle aufti de Cotys 1 1. En
envoyant à Hadrien fon Périple du Pont Euxin , il lui annonce la mort de
Cotys en ces termes : Dès que jai appris la mort de C otys roi du Bofphore
Cimmérietifjemefuishdté de vous envoyer la rélation duvoyage qu’on peut
faire par mer jufques dans ce pays , apn que ce royaume vous fût connu ^ft
vous aviez des arrangemens à prendre fur les affaires qui le concernent^ J’ai
tâché de prouver daus la differtation préliminaire , que le Périple d’Arrien a
été écrit dans l’année i y. ou 16. d’Hadrien , & non dans l’année 19. ou 20.
comme Dodwell l’a cru , 6c tant d’autres après lui : ainfi la mort de Cotys
II. eft arrivée vers l’an ty. d’Hadrien. La médaille qui fuit a été frappée deux
ans avant fa mort. Elle eft en or dans le cabinet de M. Pellerin. BAilAEas
K0TT02. cap. Cotyis diad. )(. cap.Hadria. Thtm. OttU» ■ 1. Suid»r, II»
Pnift» Pinti Étuuf, Digitized by Googl



€2 HISTOIRE ni laur. infra ç-KT. ( ^26. ) del’an deRomc 882. ou
88 j. de l’Ere du Bofphoxe ; la 13®. ou d'Hadrien. Celle ci eft dans le même
cabinet ; & dans celui de M; Favkener à Londres. ( pl. II. n®. p. )
BAZIAEQS KOTTO2. cap. Cot. diad. ante quod clava. )(. cap.Hadr, laur.
infra HKT. ( 428. ) en or ; de l’an de Rome 884. ou 88y. la 428. de l’Ere du
Bofphore , la ly®, ou id®» d’Hadrien ; fie de l’année même de la mort de
Cotys * comme le prouve inconteftablcment la médaille de Rhœmetalcès
fon fuccefleur. Il patolt par l’air de tête fit parle goût de la gravure que la
médaille qui fuit du cabinet du Roi , eft de Co> tys 1 1. BAriAEns K0TT02.
cap. Coty. diad. cin6î. an» te quod tridens. )(. MH. in corona. ( pl. 1 1. n».
10.) La troifiéme médaille que je fais graver du cabinet de M. le Marquis de
Collande fie de celui de M. Pelle-; lin eft fort finguliere. ( pl. 1 1. n*. 1 1 . )
D’un côté BA. K. en monogramme ; fie les lettres ka.’ au revers un temple
avec KaHE. les lettres BA. K. font les premières des mots BASIAEas
KOTTOZ. On a vu de femblables monogrammes dans les médailles
précédentes. Je n’ai rien à ajouter à ce que j’ai dit des lettres KA. Pour ce
qui eft du temple fie des lettres KAnE. je ne doute pas que ce ne foit la
repréfen ration d’ua temple élevé dans le Bofphore à Jupiter Capitolin , fie
que kaHE. ne foit le commencement de KAHETriAlON. comme je le dirai
encore plus bas à l’occadon d’une médaille femblable d’Eupator. C’eft
également le goût de la gravure qui m’a fait at-uibuer cette médaille à Cotys
II. Digitized by Google



DES ROIS DU BOSPHORE; RH(EMETALCES. L’an de Rome
de]. C. 132;. RHœMETALCES fuccéda à Cotys l'an de Rome 88y. ou au
plutôt dans les derniers mois de l’an 884. Une médaille d’or de M. Pellerin
en fournit une preuve certaine, (pl. II. n*. 12.) BA2IAEfl2
POIMHTAAKOT. caf. Rhoem. diad. ante ^od clava )(. cap, Hadr. taur. infra
hkt. (428.) nous* avons vû plus haut que cette médaille fert également à.
donner la date de la mort de Cotys & à établir le commencement de l’Ere du
Bofphore. Elle eft de l’annc'e 428. de même que la médaille précédente de
Cotys. Ainfi il eft certain que ceft dans cette année 428. de l’Ere du
Bofphore, que Cotys eft mort, & que Rhocmetalcès lui a fuccédé. Voici
d’autres médailles de Rhœmetalcès. BASIAEns POIMHTaAKOT. cap.
Rhoem. diad. )(. cap. Hadr. laur. infra pAT. ( 48î* ) en or, chez M. Pellerin.
De l’an'de Rome 8gp. ou 8po. la 433e. année de l’Ere du Bofphore > la 20*.
ou 21*. du régné . d’Hadrien ( pl. III. n®. 1. ) Eod. epig. cap. id. )(. cap.
Antonîni laur. infra mt. ( 440* ) en or chez M. Fawkener. De l’an de Rome
8ptf. ou 8p7. la 440e.de l’Ere du Bofphore ; la 6e. ou.7e. du régné
d’Antonin. Ead. epig. cap. id. ) (. cap id. infra BMT. ( 442. ) en or d’après
un deffein. De l’an de Rome. 8p8. ou 8^3. la 442. de l’Ere du Bofphore ;
d’Antonin 8-ÿ. Digitized by Google





Cafantm Ctféul. Ttrlftus. Si. HISTOIRE Ejd, fpfg. cap. id.ante
quod clava. )(. cap. id. infrai AMT. ( 444. ) chez M. Pellerin. De l’an de
Rome poo. ou 901. la 444e. ^ de l’Ere du Bofphore i d’Antonin 10-11.
Cette médaille eftenor. Ead. cpig. ut fupra. )(. cap. id. infra EMT. ( 44'yO or
chez M. Pellerin. De l’an de Rome 901.-^02. la 44J. de l’Ere du Bofphore;
d’Antonin 11-12. Celle-ci eft en moyen bronze dans le ' cabinet du Roi ( pl.
III. n". 2. ) BA2IAE1Ï2 POIMHTAAKOTcap. Rham.diad. ante quod
tridens.){.viEîoria gradient ,d. coronam , f. palmam. Hinc M. inde H.
Capitolin, dans la vie d’Antonin , parle de Rhœ’metalcès, en ces termes :
Remetalcem in regnum Bofphoranum , audito inter ipfum & curatorem
négocia i remiJit. Nous ne favons pas qui étoit ce Curateur. A jugée de
Rhœmetalcès par fes médailles , il n’étoit pas d’uit âge à en avoir befoin ,
puifqu’ilparoîtaved de la barbe.' Cela m’a fait penfer qu’il y a une faute du
copifte dans ce palTage : car les manuferits varient dans le mot curatorem ;
je crois qu’il faut lire Eupatorem. En effet , Eupator fuccéda à
Rhœmetalcès. Il avoit apparemment tenté de faire valoir ffes droits ,
d’abord après la mort de Cotys î ce qui occafionna des mouvemens qui pa■
roiffent indiqués dans ces paroles d’Arrien à Hadrien , que j’ai rapportées »
afin que le Bofphore vous fut connu , fi vous aviez des arrangement à
prendre fur les affaires de Rhœmetalcès fut placé fur le trône, comme on
voit par la médaille de ce prince au revers d’Hadrien , que j’ai décrite. Mais
après la mort de cet Empereur , Eupator renouvella peut-être fes prétentions
6c s’empara du Bofphore. Alors l’afifaire fut portée devant Antonin
Digitized by Google



DES ROIS DU BOSPHORE. Antonin qui décida encore en
faveur de Rhoemetalcès. L’expreflion dont fe fert Capitolin , remijit , fait
allez entendre que Rhoemetalcès avoir été fupplanté. Mais après fa mort , il
n’y eut plus d’obUacle ôc Eupator lui (accéda. E U P A T O R. % Lucien,
auteur contemporain d’Eupator , parle dans le paffage que j’ai cité plus
haut, des am- saurm.iu baifadeurs de ce prince qui portoient le tribut annuel
qu’il payoit à l’Empereur. Suivant la correûion que j’ai propofée à l’article
précédent , Eupator qui avoir tenté plufieurs fois d’être roi du Bofphore , en
devint' tranquille poffeffeur après la mort de Rhocmétalcès.' Antonin le
nomma au royaume dont il l’avoit privé quelques années auparavant.
L’Empereur ôc le Roi du Bofphore paroilTent fut cette médaille de M.
Pellerin. ( pl. III. n®. 3. ) basiAEQ£ ErnAToPOS. Cap. Eup, diad. antequod
jeeptrum, au revers : cap. Ant. laur. infra bnt. ( de l’an de Rome po8-pop ;
de l’Ere du Bofphore .jja ; d’Antonin iS. ou ip. Nous avons quelques autres
époques du régné d’Eu^ pator dans les médailles fuivantes. Ead. Epig. cap.
Eup. diad. au revers : cap. Ant. laur. infra rNT . ( 4J j* ) P* Panel la cite
dans fa lettre à Mylord. ..fur le cabinet de M. Lebret. de l’an de Rome pop-
pro. la 4; 3e. année de l’Ere du Bofpho^. re. Dans les gravures de quelques
médailles deM. Lc" I Digitized by Google





Spui. t. 66 HISTOIRE bref, il y en a une où le graveur a mis, fous
la tête (fAntonin , les lettres KNT. 11 eft vifible que c'eft une faute & qu’il
doit y avoir rNT. ou eNT, ôc il fe peut bien que dans la deferiptiou de celle
du P. Panel il y ait audi une faute d’imprimeur; car dans les catalogues que
j’ai des médailles de M. Lebret , je ne vois point celle avec l’époque rNT.
ôc je n’y trouve que Fépoque ENT. Eai. Epig. cap. ici. ante quod clava. au
revers : cap. id. infra ENT. C4jy.)en or, chez M. de Bofanquet à Londres.
Elle étoit audi chez M. Lebret. De l’an de Rome 51 1*912 i de l’Eredu
Bofphore. 4yy. Ead. Epig. cap. id. au revers : cap. Antonini lattr. ante ^lod
feeptrum yveljaculum , infra. ç^T. (4^6) en or, d’aptes un dclTein. De l’an
de Rome 912-913 ; de l'Erc du Bofphore. 4^5. Ead. Epig. cap. id, }(. capita
nuda M. Aurelii & Luc. Vert ; infra. ©NT. { 4^9. 3 en or , chez M. Pellerin.
Alius frmilis Regius , yîw clava aaté caput Eupatoris. De l’an de Rome 915-
9K5 ; la 4J9'. année de l’Ers du Bofphore. Cette médaille ’eft gravée dans
Morel. Vaillant la rapporte mal dans fes notes fur Seguin. Har* douin en
cite une pareille de petit bronze dans fés Num. Pop, p. 140. ôc Chron. Vet.
Tef. p. y8 1. Eod. Epig. cap. id. au revers : eadem capp. infra. HT. ( 4(îo. )
en or, chez M. Pellerin. Alius frmilis Regius y fine clava ante caput
Eupatoris. De l’an de Rome 9 1 5917 ;la 460e. anné de l’Ere du Bo'fphore.
Ead. Epig. cap. id. au revers ; ead. capp. infra. AST, '( 461. ) en or, chez M.
Pellerin. In alio frmili RegiOy feeptrum inter capittf Aurelii & Veri. în
alioD. PelleDigitized by Google



DES ROIS DU BOSPHORE. €7 tin I Stella. De l’an de Rome p 1
7-p 1 8 ; la 46 1«. de l’Ere du Bofphore. Ead. Epig, cap. Eup. au revers :
cap. M. Aurclii , ante quod bajîa. infra rST. ( ^



ne font peut-être que cette ligne en forme de crochet que l’on voit
fur les monogrammes qui contiennent les premières lettres du nom du roi
du Bofphore, fie que l’on peut obferver fur pluiieurs médailles gravées dans
l’ouvrage que je publie aujourd’hui. Cette ligne , ou ce crochet fe trouve fur
la médaille de Cotys 1 1. qui eft tout à fait dans le goût de celle du P.
Frœlich. J’ai déjà dit que les lettres kû. me paroiffent une énigme dont je ne
me flattois pas de trouver la folution. A l’égard de kaOE. jepenfe,avec le P.
Frœlich , quec’eft le commencement du mot kariETOAION , & le temple
repréfenté fur la médaille conduit naturellement à cette explication. Le cuire
de Jupiter Capitolin paffa dans plufieurs provinces. On en peut voit le détail
ôc les preuves dans Ricquius de Cafitolio. Ainfi cette médaille nous
apprend que le Bofphore étoit un des pays où Jupiter Capilolia avoit des
temples. , Philoftrate, dans fes vies des Sophiftes j nous a confit» t0lm.
fervé un trait de la vie d’un roi du Bofphore qu’il ne nomme pas. Il dit ,
qu’un prince' du Bofphore, qui avoit beaucoup cultivé les lettres Grecques ,
voulut voir l’Iopie i ôc qu’étant à Smyrne , les Philofophcs de cette
Digitized by Google





DES ROIS DU BOSPHORE. €9 yîllc s’emprefférenc d’en être
connus : mais que le Sophifle Polémon ne fut pas de ce nombre. Le Prince
lui fit dire vainement plufieuts fois qu’il vouloit le voir > Polémon différant
toujours , obligea enfin le Roi à ver nir chez lui , & il en reçut une fomme
confidérable. Comme Polémon a vécu jufqu’au tems de M. Aurele , &
qu’avant de rapporter ce fait , Philoftrate nomme fouvent Antonin , il y a
apparence que ce trait d’hiftoire regarde Eupator. Je ne fais ce qu’on doit
penfcr de l’hiftoire d’un roi du Bofphore , que Lucien raconte dans fon
Toxaris. Il en parle comme d’un événement recent. Si nous ajoutions foi à
fon récit > cette avanture feroit arrivée vers le tems d’Eupator , puifquc
Lucien a vécu fous M. Aurele & Commode. Cette hiftoireeft remplie de
circont tances qui demandent beaucoup de crédulité. Il s’agit d’un roi du
Bofphore nommé Leucanor^ qui fut afiafliné par un Scythe ; ôc de fon frere
Eubiote qui lui fuccéda. Je n’ai vû que dans Lucien le nom de ces princes,
fit je crois qu’on peut fe difpenfer de faire des efforts pour fixer le lieu Ôc
le tems de leur régné. Le récit de Lucien a bien l’air d’un roman. On fait
que cet auteur fe livre à la vivaciié de fon imagination, ôc que fon principal
objet efl de plaire à fes leéleurs par des railleries remplies de fel, ôc par des
faits extraordinaires. L’habitude d'introduire des interlocuteurs fabuleux, le
portoit vers les fictions , ôc raffujet^ifToit moins aux réglés de l’hiftoire. Si
l’on faifoit dans la fuite quelque découverte qui confirmât l’exiftence de
Leucanoc & d’Eubiote , on verroit fi c’eft ici leur place, ôc s’ils doivent
précéder Sauromate III. qui fuit.



70 HISTOIRE SAUROMATE I lî. IL nous reftc plufieurs
médailles de Sauromate III. Celle ci eft chez M. Fawkcner à Londres.
BAZIAEns 2ATPOMATOT. cûp. Saur. diad. au revers: çap. Commodi laur.
infra ZOT, ( 477* ) en or. De l’an de Rome P33 - P34»la477*. année de
l’Ere du Bofphore. Eod. Epig. cap.id. au revers: cap. id. laur. ante quod .) en
or. Chez le Sénateur AnDe l’an de Rome ^43-5)44; la 487®. de l’Ere du
Bofphore. La médaille fuivante eft dans le Mufeo Theupolo » 1,1, p, J),,
elle étoitaulTidansle cabinet de M. l’Abbé de Rothelin. ( pl. I II. n°. y. )
Eod. Epig. cap. id. au revers : cap. id. ut fupra : infra ©nr. (48p. ) L’année
48p. de l’Ere du Bofphore répond à l’an de Rome p4y-P4Ô. J’ai déjà dit
dans le difeours préliminaire que cette médaille de Commode fett
effentiellement à montrer que l’Ere du Bofphore doit commencer dans
l’automne de l’an de Rome 437. Je renvoyé à ce que j’ai obfervé à ce fujet
& je me borne à' dire que cette médaille a été frappée dans les premiers
mois de l’an 48p. de l’Ere du Bofphore » & dans les derniers de l’an de
Rome P4y . ou peu de tems après ; car l’an 46p. du Bofphore commen



DES ROIS DU BOSPHORE. 71 de r anp4j. do Rome , ou au plus
tard au commence* ment de l’an Ead. Epig. cap. id. )(. cap. Sept.
Severilaur. an-te quod Jîella qr. ( 4po. ) en or , au cabinet de M. Pcllcrin.
L’an de Romep46-p47 ; la 4po«. année de l’Ere du Bofphore. Ead. Epig.
cap. id. )(. cap. Sept. Severi laur. infra Bqr. (4P2. ) en or, au cabinet du Roi.
Alius fmili, fed ante cap. Severi globus. Chez M. Pellerin ex are 3®. De l'an
de Rome ÿ48-p4p; de l'Ere du Bofpbore. 4P 2. Ead. Epig. cap. id. au revers
: cap. Severi laur. ante quod fiellaiinfra AqT. ( 4P4. ) en or , au cabinet du
Roi. De l’an de Rome p jo-pj 1 ; la 494'- de l’Ere du Bofphore. Ead. Epig.
cap. id. au revers : capita laur. adverfa Severi & C aracalla i Lunâ crefeenti
intermedtâ, wjra F.qr. (4Pf.) en or, chez M. Pellerin. Elle eft aulFi dans
Spanheim, Diff. t. i.p. J77. & dans le Mufeo Theupolo t. i.p. 211. De l’an de
Rome pyi-ppi de l’Ere du Bofphore. 4Pf. Ead. F.pig.eap. id. au revers : ead.
capp. feeptro intertnedio, infra M. ( yoi- ) en or, au cabinet du Roi.
hlar.douin la citée, Num. Pop. p. 140. De l’an de Rome de l’Ere du
Bofphore. joi. Les deux qui fuivent font en bronze, dans le cabinet du Roi. (
pl. 1 1 1. n®. 6. & n®. 7. ) Ead. Epig. cap. id. au revers : Eques gradient d.
elata f. haflam tenet ; pone jîella , infra B. , Ead. Epig. cap. id. au revers
ifgfedens , tribus fpicis ,capiti impofttis dy globutn tenet J. hajlam. à dextris
cap. Mml. Stgniit. Digitized by Google



-7i HISTOIRE Sept. Severi laur. à JiniJiris quajî vexillutn mtlhare
in areâ , B. M. La médaille que je fais graver ici , eft chez M. Pellerin ; le
goût, h gravure & plufieurs traits de reflemblance avec les précédentes, ne
permettent pas de l’attribuer à un autre prince qu’à Sauromate III. (pl. III.
n®. 8.) Capita adverfa Sauromati & mulieris velata. au revers : mul. fed d.
pateram } in nrca B. . . & Jîelfa. La fuivante eft du cabinet du Comte de
Pembroke. (pl. III. n°. 9. ) BAXlAEflS 2ATPOM . . . cap. diad. ornât, au
revers : mul. fed d. glob. in area a, in imo. .. e. 1, f.249> Dans le cabinet
Theupolo, il y a une médaille de grand bronze , qui eft ainfi décrite :
BASIAEfiS ZATPOMaTOT. cap. Saurom. diad.zu levets : Sauromates
eques f. feeptrum ; in area cap. Septimii Severi laureatum , Cr B. La tête de
Severe qu’on voit fur le revers de cette médaille , ne permet pas de douter
quelle ne foit de f. »'». Sauromate III. de même que celle en moyen bronze ,
du même cabinet ainfi décrite : BASIAEns 2ATPOMATOT. cap, Saurom.
Regis Thracia. ( ilfalloit àheBofpori) laur. au revers: mulierturritafedens, d.
cap.Ca~ racallte laur. tenet ,f. baculum , in area. b. & dans laquelle on voit
la tête de Caracalla. Au même cabinet: BAZIAEHS 2ATPOMATOT. cap: f.
« »». Saur. diad. au revers : Aquila alis expanjis. kinc P. inde M A. ex Æ. lo.
Et celle-ci fur laquelle je n’ofe pas prononcer, & que je me contente de
décrire après l’Editeur de ce cabinet: BASIAEfîS saTPOMATOT. capi
Saurom, diad. ){. BA2IAI22H2 nHnAiniPEns. caput, Pep/epira diad. in
area ib. ex Æ. 2" . Comme il y a bien des inexaélitudes , dans le livre où eft
cette derniere médaille I Digitized by Google





DES ROIS DU BOSPHORE. 75’ 'dallle ) je ne crois pas devoir
tenter de l’expliquer fut la fixnple defcription. RHESCUPORIS III. IL en
eft de Rhefcuporis III. comme de pluHeurs autres rois du Bofphore ; les
hilloriens ne l’ont pas même nommé : mais nous avons quelques unes de
Tes médailles. ( planche III. n**. 10. ) BAZIAEilS PH2KOTnoPIA02. cap.
Rhef. diad. au revers : cap. Caracalla. lattr. ante quod Jlella. infra AI®. ( yi
I.) en or, chez M. Pelletin. De l’an de Romep57968. la ; 1 le. année de l’Ere
du Bofphore. Ead. Epig. cap. id. )(. cap. Caracal. laur. ante quod tridens.
infra Bl®. ( y 1 2. ) en or au même cab. De l’an de Rome del’Eredu
Bofphore y 12. Ead. Epig. cap.id. ){.' cap. Alex. Severilaur. ante quod Jlella
infra ( $21.) en argent, Spanheim. De l’an deR0mep77-p78.de l’Ere du
Bofphore y 21. T>tf, I. f» foi* C O T Y s III. BASIAEns KOTTOr. cap.
Coty. diad. ante quod fceptrum ; au revers ; cap. Alex. Severi laur. infra
*9K®. ( $29. ) en argent au cabinet du Roi. De l’an de Rome p8y-p8tf.
del’Ere du Bofph. y 2p. (pl.I V. n*. i.) Alius Jimilis , en petit bronze au
cabinet du Roi. L’époque de cette médaille , qui avoit appartenu à Seguin
qui la publia . nous apprend que c’eft Cotys III. sit, m»» K Digitized by
Google



r)ifr. 1. 1. foo. Stitt, HKm, 74 HISTOIRE qui la fit frapper. J’ai
déjà obfervé que Vaillant s’cft trompé en croyant qu’elle repréfcntoit Cotys
frere de ce Mithridate qui fut roi du Bofphore fous Claude. La médaille
fuivante eft gravée dans le T/ief. Numis. de Patin, p. 50. BASIAEHS
KOTTO2. cap. Coty. diad. au revers : cap. Alex. Severi laur. infra A. ( 5 30.
) en argent. Spanheim la rapporte aulTi. Ces deux auteurs ont cru qu’elle
repréfcntoit un roi de Thrace ; mais elle eft certainement de Cotys III. roi du
Bofphore. De plus , je ne lis pas comme Patin & Spanheim A®. Atf’, Je fuis
p>erfuadé que Patin n’y a pas fait attention ou que le graveur a tracé un A.
au lieu d’un a ; à l’égard de Spanheim , comme il n’a fait que copier Patin }
il n’eft pas furprenant qu’il ait lu comme lui. L’époque A®, (yoi.)
remonteroit au tems où Sauromate 1 1 1. étoitroi du Bofphore ; comme le
prouve la médailleque j’ai décrite de ce prince, de l’année a. 530. s’accorde
parfeitement avec celle qui précédé eK0>. dans la médaille du même Cotys
\ ôc avec' celle qui fuit AA®. ÎP*



DES ROIS DU BOSPHORE. 7f levers : cap. Alex. Severi laur.
infra a Aï». ( îî argent. De l’an de Rome p 87-9 8 8. de l’Ere du Bofphore
jji. ' La médaille de Cotys qui précédé , ayee l’époque AC>. y JO : & celle
que je vais rapporter de Rhefeuporis avec les lettres AA®, yji. nous
apprennent qu’Ininthi. mevus a régné à peine une année. BL ■ I h ’l
RHESCUPORIS ly.; L Es médailles de Rhefeuporis IV. nous donnent .-m ^
plufieurs époques difiérentes. BASIAEns PA2- »»»•?• ^ DL r J- J Al Sp4«h.
iijr. KOTno?U^O:£. cap. Rkef. dfoa. au revers: cap. Alex. t. >.p.foi. Severi
laur. ante quod clava. infra AA®. ( 5Ji. ) en moyen bronze. De l’an de
Rome 987-988. de l’Ere du Bofphore y 31. Cette médaille eft de la même
année que la précédente d’Ininthimevus , ce qui prouve que dans cette
année y } i. de l’Ere du Bofphore, Ininthimevus mourut & Rhefeuporis lui
fuccéda. BASrAEHS PHSKOrnOPIA. cap. diadem.au revers : cap.
Gordiani Pii laur. ante quod clava , infra ç-a®. ( y 5



*lé HISTOIRE f. 271. De Fan de Rome P57-P98. de l’Ere du
Bofphore Alius fmilis , Regius : en argent. On en a publié une femblable
dans le nouveau Vailraiiunt I. l^ntjmais elle n'eft pas à fa place > puifquon
lamet fous ».p. 1 ji. Hadricnjôc qîi’on dit qu’elle reptéfente unroi de Thrace,
Ead. Epig. cap. Rhef. diad. au 'revers : cap. Philtppi f»/ra BM. ( J42. ) en
moyen bronze. De l’an de Rome 9p8-ppp. de l’Ere du Bofphore 542*
BA2IAE£12 PH2K0Tn0PlA02. cap. id. au revers : cap. Pkilippilaur. ante
quodfceptrum infra TM®. ( J4Î» ) en argent » chez M. Mead a Londres. De
1 an de Rome jpp-iooo. de l’Ere du Bofphore y 45* Ead. Epig. cap. id. )(.
cap. Philipp. laur. ante quod pella infraB.\l. Æ. 3®. du cab. du Comte de
Pembro« ke. Del’andeR. looi-iooa.del’Ere du Bofphore 54;. BAIIAEns
PHSKornOPIA. cap. id. au revers : cap, Traj. Decii laur. ante quod ftella ,
infra ( y4. ( y 48. ) en petit bronze , du cabinet du Comte de Pembroke. Do
l’an de Rome 1004-iooy. de l’Eredu Bofphore 548. BA2I AEHS PHSKOrn.
cap. id. au revers cap. ÆmH: utvidetur y laur. infra \ y49* ) pothin au
cabinet du Roi. De l’an de Rome iooy-ioo5.de FE, IC du Bofphore 549.
Digitized by Google



DES ROIS DU BOSPHORE. 77 BASIAEnS PH2KOTnOPIA.
cap. id.){. cap. id.laur. an:e quod jiella , infra ©m®. (î49-) en petit bronze
au cabinet du Roi. De la même année que la précédente. (0 ) BASIAEns
PHSKOrnOPIAOS. cap. id. ante quod tridens ; au revers : capp. laur.



Gallieni & Odenatki ut videtur, infra H®. ( J





7« HISTOIRE La médaille de Teiranès que je publiai en 1744.
donna lieu à la diflertation que je fis alors. Des recherches que je crois plus
heureufcs , ôc de nouvelles médaille^ ont fait naître l’ouvrage que je publie
aujourd’hui. On a pû voir par tout ce que j’ai dit dans la difTertation
préliminaire. que l’hiftoire des rois du Bofphore > étoitfufceptible de bien
des difficultés. 11 ne faut donc pas être furpris qu’un fujet fi épineux 6t fi
obfcur.ait produit des doutes £c des conjedures : les doutes qui mènent à la
vérité, méritent peut-être le nom de découvertes. Cette médaille de Teiranès
, que je crois unique , m’eft venue des lieux mêmes où ce prince a régné. (
pl, I V. n° 4. ) BA2IAEfî2 TEIPaNOT. Cûp. Teiratii diad.au revers : cap.
Probilaur. infra ro®. ("573. ) De l’an de Rome xoap-iojo. del'Ëre du
Bofphore y75. THOTHORSES. PEut-etre que Thothorsès n’a pas été le
fucceffeur immédiat de Teiranès ; car entre la médaille de celui-ci , 6c la
plus ancienne de Thothorsès , il y a 20. ans d’intervalle î mais il feroit bien
facile de placer entre ces deux princes, les rois du Bofphore que de
nouvelles médailles pourroienr nous faire connoître dans la fuite. On ne
peut rien dire de Thothorsès j il faut fe borner à rapporter fes médailles.
BA21 AEûs eoeoqsOT.yîf. wp. Thotlior. diad. au reDigitized by Google



DES ROIS DU BOSPHORE; 7^ vers : eap. Diocletiani laur. infra
rq$. ( (treâ , en petit bronze , du Comte de Pembroke. De l’an de Rome
1049-10^0. dcl’Ere du Bofphore 595. Ce que 1 on voit dans le champ gravé
comme un ti>. me paroît être une repréfentation imparfaite du trident , qui
eft fur pluiîeurs autres médailles de ces rois. ,BAîIAEfî2 ©O0OP5OT. c/jp.
Tkotk. au revers : ca~ put Diocletiani. laur. infra Aq^ ( ^94. ) in area



8o ' HISTOIRE il fait mention de quelques rois du Bofphore.
Voici le paflage de cet auteur , par lequel commence le chapitre 53. de fon
livre : De adminifirando Imferio- BacnAe/orToç û/oxAur/ayS l\iPa,uif ,
•rJ'trti ^fpeunTÙrTtpa,rtifogfVVTot jy'npaçoTtvotTOÇ tQ S«i>Sÿ/4«roç,o
I* T«r ^onnSjuacîv x^iaxe^ f oçpv tfi wn.ç yeo/ie/cr, x. t, A. Meurfius qui a
le premier publié cet ouvrage , traduit sdn(i cet endroit : Imperante Ronue
Diocletiano y apud Cherfonitas ver à principatum tenevte Themijlo
Themijii Sarmatæ filio Crifeon Bofporianus Ori filius,&c. Il ne s’eft pas
apperçu que ce paflage eft corrompu , 6c que les noms des rois du Bofphore
y font défigurés. Si le mot Zate?/«.«Toc indiquoit le pays de Themifte
magiftrat des Cherfonites , il devroit être au génitif, comme le mot qui
précédé , ôc on liroit la.vçÿfiàrsf , ou plutôt , mais c’eft ici le nom du roi du
Bofphore , 6c non celui du' pays de Themifte. Les mots qui fuivent y ce?ü
d* Tfwç , ont été écrits par quelque copifte qui a mal lû, ou qui n’a pas fu
fuppléer quelques lettres effacées dans l’original qu’il copioit. Je né doute
pas qu’au lieu de xgiexcop opv dt Traiç , il ne faille lire, VmvTtifidcç rmlç.
La fuite le montre évidemment : car le Roi du Bofphore ,
perfonnageeffentiel dans cette hifHiP.dti Enp, ^ ne paroît plus fous le nom
de Crifeon j c eft tou— Sauromate. M. Tillemont entrevit la difficulté ; mais
il ne remonta pas à la fourcedumal ; C rifeonM-W , Prince du Eojpkore,
nomme ce fembleaujft Sauromate t& c. Il ne s’agit dans ce paflage que de
Sauromate ; c’eft ce prince qui paroît toujours dans la fuite , 6c on voit bien
que c’eft le mot de v„^v^eidpt défiguré , qui a produit le nom imaginaire de
,Crifcon._ On eii trouve encore une Digitized by Google



DES ROIS DU BOSPHORE. 8r tiBe preuve à la page aïo. du
même chapitre , oùU y a o tyîvor. £ il fau> droit qu’il y eut ici *e«xoVof 6c
non n.etvxoçfir^ mot barbare, dans lequel il eft fkcile de voir encore le mot
de P»iff*V7ro'e//flç corrompu. Ce font les deux feuls endroits dans ce long
chapitre de Conftantin Porphyrogénète , où il foit parlé du prétendu Crifcon
; parce que ce font les feuls oii fe trouvoit le nom de Rhefeuporis que le
copiée ne connoilToit pas 6c qu’il transforma en Crifcon p ou en Crifcon
iîls d Orus. Après l’examen 6c la correÊlion de ce palTage , il refte à placer
les princes dont Conftantin nous donne Iacon> noiflance. 11 en nomme ttois
, Rhefeuporis , fon ftls Sauromate , 6c fon petit fils appcllé auftt Sauromate.
11 paroît conftant , par fon récit , que les deux derniers ont été rois du
Bofphore ; mais U y a quelque incerritu-* de à l’égard de Rhefeuporis.
Conftantin nous apprend feulement que Sauromate roi du Bofphore étoit
fon fils. Mais comme à la page 210. du même chapitre $3. il dit que l’autre
Sauromate , ftls du précédent , voulut venger l’affront de fon ayeul
Rhefeuporis qui avoit été fait prifonnier de guerre;s'il y a lieu de conjeâurer
de là, \ que Rhefeuporis avoit été pris en commandant les Bof* phoriens en
qualité de Roi , il ne peut avoit régné quo très peu de tems ; puifque
l’événement que Conftantin rapporte s’eft paffé fous Dioclétien , 6c que
Thothorsès a été roi du Bofphore jufqu’aux dernieres années de cet
Empereur , comme nous l’avons vû par fes médailles. Si on trouvoit
quelque médaille de ce Rhefeuporis , on feroit décidé fur ce point. Dans
cette incertitude , 6c





8a HISTOIRE / eu égard au peu de tems qu’il y a depuis les
dernières' années deThothorsès jufqu’à l’événeiîientque Conftantln raconte,
je ne mets point ce Rhefeuporis au nombre des rois du Bofphore , & je fais
fucceder Sauromate ï V. à Thothorsès. Sauromate I V. fils de Rhefeuporis ,
arma contre les Ctnfimim Romains : il foula les peuples qui éroîent fous
leur obéif* ’ fance , & s’avança jufques fur les bords du fleuve Halys. Dès
que la nouvelle en vint à Dioclétien il envoya contre lui Confiance , pere de
Conftantin le Grand, qui rie pouvant pas le repoufler à force ouverte , eut
recours à d’autres moyens. Il engagea les Cherfonites, peuples qui
habitoient la Cherfonèfe du Bofphore Cim^ mérien , & qui étoient fournis
aux Romains , d’entrer dans les terres de Sauromate, de s’en rendre les
maîtres & d’y faire captives les familles Bofphoriennes. Les chefs des
Cherfonites fécondèrent parfaitement les deffeins de Confiance ; ils firent
une incurfion dans le Bofphore, battirenr tout ce qui leur réfifta , &
emmenèrent avec un grand nombre de prifonniers , les femmes de
Sauromate. Mais ils traitèrent ces captives avec douceur , ÔC leur dirent
que fi elles vouloient être rétablies , il falloir envoyer vers Sauromate pour
le porter à faire la paix avec les Romains ; & que ce n'étoit qu’à ces
conditions quelles feroient libres & rendues à leur patrie. Les
Bofphoriennes y confentirent : elles députèrent à Sauromate , qui après
quelques négociations, fut obligé défaire la paix avec Confiance, & de fe
retirer chez lui. Dioclétien marqua beaucoup de reconnoif. fance aux
Cherfonires , à qui il devoir le fuccès de cette guerre , 6c les aflcanchii du
tribut qu’ils payoient aux RojçEMns. Digitized by Google



DES ROIS DU BOSPHORE, gj; SAUROMATE V. Quelques
années après l’avénement de Conftantin à l’Empire , Sauromate V. fils de
Sauroroate & petit fils de Rhefcuporis , fit la guerre aux Cher. lonites pour
venger la honteufe captivité defon ayeul. Les Cherfonites fe préparèrent à
rélifier à l’ennemi : la fortune leur fut favorable ; Sauromate fut battu &
re>* pouflé. Les Cheifonites fixèrent des limites que Sauro-i mate & les
Bofphoriens s’engagèrent avec ferment de ne pas franchir: Après ce traité
ces peuples retourné-; rent chacun dans leurs états. RHESCUPORIS V.
BASIAin .... cap. diad. Au levetsicap. radiatum infra xu, {6o%.) en petit
bronze, du cabinet du Comte de Pembroke. (pl. IV. n®. 6.) Le nom du roi
du Bofphore eft effacé fur cette médaille , ainfi on ne peut dire fi elle eft de
Rhefcuporis , ou de Sauromate qui la précédé. Quelque médaille mieux
confervce décidera la queftion. Si elle eft de Rhefcuporis , ce prince
fuccéda bientôt à Sauromate V. qui ne fut mis fur le trône que quelques
années après que Conftantin fut parvenu à l’Empire , puifquc cette année
XH (tfo8.) de l’Ere du Bofphore qui concourt avec l’an de Rome » 1054-
io5j. n’eft que la 5e. ou 7e. de Conftantiii Lij ■ • Céai.Hîài Digitized by
Google



H I S T O I R E EA2IAET2 PHiKOTHo cap, diadem, ante quod
trident. Au revers : caput Conflantini ^ infra ç-ix, ( i, Rhefc. ante quod'
trident. )(. eaput Conflantini , ante quod (ÿmbotum ignotum , infra HlX.
(6x8.) en petit bronze , au cabinet du Roi. L’an de Rome 1074. ou 107 j. de
l’Ere du Bofphore tf 1 S. BAZIAET2 PH2KOrnoPI2. eap. id. cum tridente,
!Au revers : eap. id. laur. infra KX. ( tfao. ) en petit bronze, au cabinet du
Roi. De l’an de Rome 1076. ou .1077. de l’Ere du Bofphore 620.
BA2IAET2 PI2KOX.. . Cap. Rhefs.diad, k\i revers: eap. Co/fl. in area kx. (
tfao. ) en petit bronze. Ibid, De la même année. Ces médailles avec les
époques HlX. KX. font dans l’ouvrage de Vaillant fur les rois du Bofphore,
mais elles y font gravées peu exaâement. Dans les voyages de M. de la
Mottraye, il y en a une ’ avec l’époque akx. ( 621. ) De l’an de Rome
10771078. de l’Ere du Bofphore 621, H >.KOr. . . eap. Rhefc. ante quod
flot , vel flmile quid. Au revers : cap. Conflant. ante quod fig. fl. d. elata.
Infra BKX. ( 622. ) en petit bronze, du cabinet du Comte de Pembrokc. De
l’andeRome 1078- 107p. de LEre du Bofphore 622. BA2lAEn2
PH2KOTnOPÎA. cap. Rhefc. ante quod flella. Aixtevets ’.cap.Conflant. rad.
infra akX. (*^24. ) en petit bronze, chez M. Pelletin. De l’an de Rome
jlo8o>.i.o8 i. dç l’Exç du Bofphore €2^ Digitized by Google



DES ROIS DU BOSPHORE. 8j Dans lemanufcrit de M. de
Pelrefc. qui ell dans le cabinet de M. de Boze & que j’ai déjà cité , on
trouve la defcription de la médaille fuivante ; BASIAEQZ PAz> KOTn. 1.
caput... petafatum. Au revers : m. X. caput laureatum : mm. arg. ærof. Si
cette médaille a été bien lue» elle prouve que Rhefcuporis a régné au moins
jufqu’à l’an 6^0. de l'Ere du Bofphore , l’an de Rome iop5- iop7.
SAUROMaTE VI. Nous voici parvenus à la fin du royaume du Bofphore.
Conftantin Porphyrogénète nous apprend que quelques années après le
traité par lequel Sauro- ^^^•P’**** mate V . s’étoit engagé de ne pas paffer
les bornes prefcrites à fon Empire , un autre Sauromate déclara la guerre
aux Chcrfonites , & voulut rentrer en pofleflion des terres , dont il difoit
qu’il avoir été dépouillé par violence. Ce prince , à la tête d’une nombrcufe
armée plein de fierté & de confiance^ infuhoit aux Cherfonites. Phamace
étoit le chef de ces derniers ; il aflembla fcs compatriotes, & il leur propofa
de ne point expofer leurs troupes , & de décider la querelle par un combat
fingulicr qu’il s’offroit de préfenter à Sauromate. Le défi fut accepté par les
Bofphoriens , avec d’autant plus de facilité, que Sauromate étoit d’une taille
très avantageufe,& qu’ils fe flattoient que Pharnace, qui lui étoit bien
inférieur à cet égard, ne lui refifteroit pas. Les deux combattans
s’avancèrent donc en préfencc des années : Phamace fe plaqa de fa^on que
Sauromate touiDigitized by Google



8(5 HISTOIRE noit le dos à fes enn . Au moment qu’ils en
vcnoienf aux mains , les Cherfonites , ainfi qu’ils en étoient convenus avec
Pharnace, poufTérent un grand cri : à ce bruit Sauromate tourna la tête ;
Pharnace faifit cet inftant pour lui porter un coup mortel » & après l’avoir
abattu , il lui coupa la tête. Par cette victoire, les Cherfonites devinrent les
maîtres du Bofphore, & reduifirent les habitans en captivité. Cependant
dans la fuite les Cherfonites contens d’avoir étendu les limites de leur
empire, laiflérent aux Bofphoriens quel' ques terres à cultiver, Us bornes de
ces états, dit IbiJ. Confiantin , font encore les mêmes aujourd'hui. Après
cette révolution , il n’y eut plus de rois du Bofphore. Un chef de ceux à qui
Pharnace permit de culCtmji. ihid. tiver quelques terres de leur ancien
royaume, nommé * ■*’ Afandre , fit une tentative pour rentrer en polTelfion
du Bofphore > mais la confpiration fut découverte ; fon fils en flit la vidime
, & les Bofphoriens furent pout toujours fournis aux Cherfonites. * Vaillant
n’a donc pas eu raifon de dire que le Bofphore Cimmérien n’eut des rois
que jufqu’à l’Empereur Valericn. Il a mal pris le fens des paroles de Zofime
fur lequel il fe fonde. Il eft vrai que cet hiflorien dit, dans la vie de Valerien,
la famille royale du Bofphore étoi( éteinte, mais il ajoute , que ceux qui
gouvernaient le Bofphore depuis textinêlion de la race royale , étaient des
hommes méprifables qui n' avaient pas la force de s'oppofer aux incurfions
des Scythes. Zofime ne dit pas que le Bof phore n’avoit plus de rois fous
l’Empereur Valerien, m?is il prétend que ceux qui commandoicnt alors,
n’étoiçnt pas de la race royale. 11 ne s’enfuit nullement de Digitized by
Googl



DES ROIS DU BOSPHORE. 87 là que" ces chefs ne priflent pas
l; titre de Roi , quoiqu’indignes de l’être au jugement de Zofime. Ainfi le
témoignage de cet auteur fuffiro t pour ne pas borner la troifiéme Dynaftie
du Bofphore , au tems de l’Empereur Valerien, quand même nous n'aurions
pas les palTagesde Conflantin Porphyrogénète que j'ai rapportes , & toutes
les médailles que j’ai décrites des derniers rois du Bofphore. Je termine cet
ouvrage par quelques médailles du Bofphore dont le tems eft incertain , &
dont la gravure ne m’a pas paru avoir des marques aflez caraûeriftiques
pour dérerminer à quel prince elles appartiennent. La première qui eft de
grand bronze , fe trouve dans le cabinet de M. Pelletin. BAZiAFas
SATPoMATOT. cap. Sauront, laur. au revers : fig. milit. Jî. à. kajî. f, clavatn
; hinc liîtera deleta , inde b. ( pl. I V. n®. 8 . ) La fécondé , qui eft de moyen
bronze eft confervé au cabinet du Roi: BASIAEas PH^KornoPU >2. cap.
Rh/ef. laur. au revers : fig. eques. d. elata in area B. & Jlella : ( pl. I V. n®.
p, ) c’eft à peu près la même que celle du Mufeo Theupolo p. 1 240. La
troifiéme qui eft auifi de moyen bronze fe trouve au même cabinet : . . . A . .
. ALflZ. cap. diad. ornât, au revers : cap. mul. velatum, in area B. ( pl. I V.
n®. 10. ) Si cette pièce étoit mieux con'.ervée , elle pourroit nous faire
connoître une princelle du Bofphore , ou fervic de confirmation à la
médaille qui eft dans le Mufeo TAe«po/o, avec la légende tîAZiAiz^H':
nH.i AiniPEaz. que j'ai rapportée à i’arti Je de Sauromate I ( I. Je joins à ces
delfcins la defeription d’une médaille que je ne fais point graver , parce que
je ne fuis par cecr



«d HIST.DESROIS DU BOSPH. tain que la note qu*on m’çn a
donnée foit exade. B Aîl« AEH2 KOTTO^. cap. Cotyis ex adverfo , cap.
muliebre , au rev. B. . .jîg. mul. jed. d. pateram haft. pro pedibus rota, en
petit bronze. Il faudeoit avoir lous les yeux toutes les médailles du Bofphore
que nous connoUTons , pour faire artention à la reflemblance des unes aux
auti es ; ôc à la conformité du métal » du deflein & de la gravure, ün
pourroit ^ la faveur de cette comparaifon, d-ierminer la pla_e de* pièces
inconnues. Mais comme les méJailes des rois du Bofphore font allez rares »
& qu'il ne faut pas efpérer de les voir toutes réunies dans le giên.t- tab net,
la comparaifon eft impoflible. Il faut fe conten ci de le* voir au rang des
incerta , qui font une dalle dans toutes les luiies des médailles. FIN, SUITE
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SUITE DES ROIS DU BOSPHORE. PREMIERE DYNASTIE.
Le 3 Archzanadldes vers l’an de Rome 2^7. avant J. C. 487. p. ay,’
DEUXIEME DYNASTIE. SPARTACUS I. vers l’an de Rome 30p. régné
environ 7. ans. ay SELEUCUS régné 4. ans, Ibid, SPARTACUS II. régné
environ 20. ans. atf 6 AT Y RUS régné 14. ans. Ibid, L E U C O N régné 40.
ans, Ibid. SPARTACUS III. regney. ans. Ibid, P (ERIS A D E I. régné j8.
ans, a7 E U M E L U S régné y. ans. Ibid, SPARTACUS IV. régné 10, ans.
Ibid, Ea fuite des rois du Bofphorceft içi interrompue , 6c U y a un vuide de
plus de 170. ans. P (E R PS A D E II, cÿdg fes dtats à Mithrldate le Crand. 2
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ÿo TROISIEME dynastie;. AIITHRID ATE le Grand devient roi
dùBofphore lande Rome 559. avant J. C. 1 1 y.. 2^, PH ARN ACE, l’an d3.
avant J. C . 31. A S A N D R E l’an 48. avaiu J. C,. 3 3 S C R I B O N I US
l’an 14. avant J. C.' 35 POLEMON I. Tan 13. ou U. avant J. C. 37
SAUROMATEL 42 RHESCUPORIS I. 47 POLEMONIE l'an 3 8. de J. C.'
y o MITHRIDATE Lan42.deJ.C.. 51 COT YS I. l’an 49. de J. C. y y
RHESCUPORIS 1 1. vers l’an 83. de J. C. y7 SA U RO MAT EU. Ibid.
COTYSII. tfo RHCEMET A LCES Tan 132. de J. C. 53 EUPATOR 6s SA
URO MA TE III. 70 RHESCUPORIS III.. 7j COT Y S III. .. Ibid.
ININTHIMEVUS 7^ RHESCUPORIS IV.. 7^ TEIRANES 77
THOTHORSES 78 SAUROMATE IV.. 7P SAUROMATE V. 83
RHESCUPORIS V. Ibid. SAUROMATE VI. gjj FIN DE LA J AB LE.
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APPROBATIO N. J’Aî lil par orHre-de Monfeigneur le
Ch.incelicr> un Manufcrit inriliilé Hi/foiVi? des Rois de Thrace , &• de
ceux du Bofpkore , icUinie pur les Mc'deilles, & il m*a paru que cec
ouvrage rempli ilt favantcs rechercher &: d'une critique exaite . feroit très-
utile à tous ceux qui s'appliquent à l'étude de l'Hiftoire ancienne Se des
Médailles. A Paris , ce 15 Norembre 175 t. GIBERT. I I PRIVILEGE DU
ROI. LOUIS, parla grâce de Dieu, Roi de France & de Navarre : A nos
amésS: féauxConfeillers-Stcrétaires les gens tenans nos Cours de
Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeil ,
Prévôt de Paris, Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieuteatans civil; &e autres nos
Jufticiers qu’il appartiendra, &a i. u t. Notre amé l’Ahbé Baktheliut, Nous a
fait expofêr qu'il defireroit faire imprimer S: donner au Public un Ouvrage
qui a pour titre, Hijloire des Rois deThrsce Cr de ceux du Bofphcre , par M.
Chky, de l'Académie de Alarfeitle , s’il nous plailbit lui accorder nos Lettres
de Permdlîon pour ce necciraires. A CHS CAUSES, voulant favorablement
traiter l'Expofant , Nous lui avons permis 8c permettons par ces Piéfcntes de
faire imprimer ledit Ouvrage en un ou plufieurs volumes , & autant de fois
que bon lui femblera , 8c de le faire vendre Sc débiter par-tout notre
Royaume pendant le tems de lix années confécutives , à compter du jour de
la date des Piéfentes j Faifonsdélênfesàtous Imprimeurs , Libraires 8c autres
perfonnes de quelque qualité 8c condition qu'elles foient , d'en introduire
d'impreffion étrangère dans aucun lieu de notre obéilTance, A la charge ouc
ces Préfentes feront entegiftréet tout au long fur le Regiftre de la
Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris , dans trois mois de la
datte d'icelles ; que l’imnrelTion dudit Ouvrage fera faite dans notre
Royaume, 8c non ailleurs, en bon papier & beaux caraâeres conformément i
la feuille imprimée attachée pour modèle fous le contre-feel des Préfentes,
que l'Impétrant fe conformera en tout aux Réglemens de la Librairie , Sc
notamment à celui du 10 Avril 17x7. qu'avant de l’expofercn vente, le
Manufcrit qui au'a fervi de copie à l'impreflion duait Ouvrage , fera remis
dans le même état oû l’approbation y aura été donnée , es mains de notre
trèscher St féal Chevalier Chancelier de France le Sieur de Lamoignon, Sc
qu’il en fera enluite remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque
publique , un dans celle de notre Château du Louvre, un dans celle de notre
très-cher 8c féal Chevalier, Chancelier de France , le Sieur de Lamoignon ,
8c un dans celle de notre très-cher Sc féal Chevalier, Garde des Sceaux de



France , le Sieur de Machault Commandeur de nos Ordres , le tout à peine
de nullité des Préfentes. Du contenu defquelles vous mandons & enjoignons
de faire jouir ledit Expofant 8c fes ayans caiifcs, pleinement 8c
pailiblemcnt, fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêchement.
Voulons que la copie des Piéfentes qui fera imptimcc tout au long au cotQA
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nttncemcnt ou 1 b An dudft Oum^ , fbi fbif ajoAijs eonrn* \ ginal.
Commandons au premier notre HuifTier ou Sergent fur ce rpm quis>
défaire pour l’exécution d'icelles, tous aâes reouis &néce(Iaires« jans
demander autre permillion • & nonobflant clameur de Haro , Charte
Normande & Lettres à ce contraires. Car tel eft notre plaiAf Ponné il
Verfâilles le ving-neuf jour du mois de May, l'an de graco mil fept cent
cinqu.-inie- deux, & de notre Regue le trente -feptiémCt Pat le Roy en fon
Conlcjl. SAINSON. ’Re^iÿ.ri fur le Regijlre treize de la Chan.lre Royale
des I iiraires & Imprimeurs , A’®. IX. fol. 6. conformément au Réglement
de 1713, çui fait iéfenfe Art. 4. à toutes perfonnes , de quelque qualité
qu'elles foieni , au-, très que les Liiraires £r Imprimeures , de vendre ,
déliter &• faire afficher aucuns Livres pour les vendre en leurs noms , fait
qu'ils s'en difent les Auteurs ou autrement , Cr d ia charge de fournir d la
fufdite Chambre neuf Exemplaires preferits par l’Art, 108, du même
Hégiement. A Paris , le it, Avril I7S!., ^ iSigné , COIGNARD, Sjndic.
Fautes à corriger dans l’hiftoire de* Rois de Thraeç» PA G E 23. à la marge
, Demoi. th.lifej DemoRh, p. 62. lignes 6. Sc ii. Rheefeus. /i/". Rhefeus.
Ibid, lig. '*• Rhœfcuporis lif. Rhefeuporis, p, 64. l^- %’ Rharmetalcès , lif.
Rhoemetalcc;, p. à la marge. Ibid. lif. Dio. p, 70, lig, é, aucunes , If, aucune.
Dans l’hiftoirc des Rois du Bofphorç. p.ff, lig, 19. Lucain , llfex Lucien. p.
}6.1ig. 10. d’Afde , lifex d’Afandre, p. 47. lig. If- l'an de Rome 783. if, vea
l’an de Rome 8»î p. fo.lig, 3. 781. /if. 7Jr. p. 72. à la marge. p. »49> Uf ?•
949, p. P4. lig. t.EAaABTS, lif. BASiAETS F I N, Digitized



HISTOIRE DES ROIS DE THRACE. E S Thraces,qui de Tciras
defcendant de Japhet, furent appellés T eires,& enfuitc Thraces , occupoient
anciennement un M.i.i.c.e'. vafte pays qui comprenoit une partie de la
Macédoine , ôc tout ce qui eft rcnferentre le Heuve Strymon , le Mont
Hæmus , & le Pont-Euxin. Ils s’ctendoient au-delà du Danube ôc du
Boryflhène. Ils étoient divifés en plufieurs peuples qui fîrSf’/VÎ* avoient
des moeurs différentes , ôc une forme de gouvernement particulière. Les
uns , comme les Beffes , cruels ôc féroces, fort craints ôc peu connus, ne
vivoient que de rapine. Les a"utres , troupes mercenaires , prêtoient leurs
fecours à ceux qui les appelloient , ôc fous la conduite d’un chef de leur
nation , fervoient indifféremment des partis contraires. Tels font les OdoA



T/vry,/. F./. U. I. 2. p. I«'7. Pdylf, Edit, Gro, l. S» P 7ÔJ. jdtri.
Zxp. Alex.l. » . p.4. • Fiein\L m. Supp.ii,C /. t, #. S, plut, j4top, Virpil. ï, I .
1. Meurj\ t(g, Ait,l, î. f. 7, Eufituh, tm Hâod, U I. /.Î./.7. Strah, l. 7,
Euf.Cfnont Cûnji, Th, 5, Jlt, B. E. 2, a HISTOIRE » mantes dont parle
Thùcydide , qui fourniflblent des truupcs aux Athéniens: tels font ceux qui
habitoient les montagnes , & les Autonomes dont Sitalcès compola fcn
armce : tels font encore tous ces corps de Thraces qui croient au lervice
d’Athènes, de Lacédémone, & des rois de Macédoine ou d’Afie. Enfin, les
troifiémes fournis à l’état monarchique, avoient des rois qui les
gouvernoient. Dès le tems de la guerre de Troye , on voit Rhæfus & Poltys
rois de Thrace : & peu après , un des fils de Théfée époufa la fille d’un roi
de Thrace. La migration des Thraces en A fie , dont Hérodote , Strabon &
Eufébe parlent , & dont Conflantin Porphyrogénète raconte quelques
fingularités , nous donne aullî le nom de quelques anciens rois de Thrace.
Homere en nomme plufieurs , de la Cherfonèfe , ou des autres parties de la
Thrace ; ôc Reineccius cite les Auteurs qui en font connoître d’autres , dont
je me difpenfe de faire l’énumération» Mais ces faits appartiennent à des
tems *fabuleux ou ténébreux (a) : ce n’eft que plufieurs fiécles après que
l’on peut fuivre la dynaftie de ces rois , lorfque la Thrace proprement dite,
fous la puiffance du roi des Odryfes, s’étcndoit de l’Occident à l’Orient
depuis le fleuve Strymon, fut les confins de la Alacédoine, jufqu’au Pont-
Euxin;& du Septentrion au Midi , depuis le Mont Hæmus jufqu’à la Mer
Ægée. Il eft vrai qu’on voit paroître de tems en tems d’autres rois Thraces ;
mais foit que leur puif(j) De même que ce que rapporte Dtodore de Sicile 1,
j. des conquêtes de Bacchus dans la Thrace & de quelques rois de cette
n;iiion j & ce que nous lifons dans Appien Alex, aa commencement du livre
de la guerre de Mirhridate. Digitized by Google



DES ROIS DE THRACE. 3 fance fût bornée à des Etats de peu
d’étendue , foit qu'ils n’ayentété que les chefs de quelques barbares , ou
qulls ayenteupeu de part aux événemens que les Hiftoriens nous ont
tranfmis,fion en excepte les Sapcens 6c les Beflcs , ils font à peine nommés
, ôc il eft impoflible d’en former une fuite. Il n’y a que le royaume des
Odryfes , la plus confidérable des dynallies de la Thrace , qui foumilTe une
fucceflion de rois , ôc qui faife partie de l’HUloire Grecque ou Romaine. T
E R E S IVers la quatre-vingt-fepxie'me Olympiade. T Eres ou Tyres,
ainfique l’appelle Hérodote j fut le fondateur du rcfyaume des Odryfes, ou
du moins il le rendit tres-puiffant {b) , 6c lui donna une étendue qu’il
a’avoit pas auparavant ( c). Nous n’avons pas la date précife de fon
élévation , ou de fes conquêtes , mais nous fi^avons qu’elles précédèrent la
guerre du Il n’eft pas douteux qu’il y aToit eu cliez lesTliraccs des rois
avant Tétés : outre ceux que j’ai nommés cidevant , l’on prétend qu’Orole
bisayeul de Thucydide étoit prince d’une partie de la Thrace : mais Tcrèi
devenu plus puilTant que tous ceux qui l’avoient précédé , fut regardé
comme le fondateur de la Monarchie. Je crois devoir obfervcr , après
Thucydide, qu’il ne faut pas confondre Tétès avec Térée (1 connu par
l’aventure de Philomèle : il eft vrai qu’ils ont vécu dans des terni dilferens ,
mais comme il y a de la conformité dans les noms , & qu’ils étoient Thraces
l’un St l’autre , "Thu* cydidc les a diftingués avec foin, A ij (fi) Car on fqait
d’ailleurs par le témoignage de plulieurs Auteurs , que les Odryfes étoient
plus anciens que Tércs , St qu’ils tiroient leur nom d’un Odrylê qu'ils
honorèrent enfuite comme une Divinité ,Sc qu’on croit être le même que
Teicas ou Tiras defeendant de J^hei. (c) Les termes de Tnucydide l. i. p.
117. pourroient fouHrir deux interprétations. Je me fixe à celle qui , feit dire
i Thucydide , que Térèi i grandit feulement le royaume des Odryfes ;
conformément à ce palTage de Diod. de Sic. /. i z.iqui en parlant de la
grandeur de Sitalces fils de Télés, dit-; T» tl V»MS irili XAsir» TÎt irgf Mi
Mirf rs‘>



« HISTOIRE Tbucy, I, 1 , Tlitt. ylpi. Ei.St, }0]. Exf^d. Cj)i. *• 7.
m 1.4. Lucian, in Utgnvii. Pdoponèfe , qui commença la fécondé année de
la quatre-vingt-feptiéme Olympiade , la trois cent vingttroiliéme de la
fondation de Rome , & la quatre cent trentc-unicme avant J. C. Ce fut fans
doute par la force des armes, & par des exploits fignalés, que Xérès acquit
le titre de Roi. Il aimoit la guerre avecpalTion , 6c U difoit que quand il
vivoit dans le repos & qu’il n’étoit pas à la tête de fes troupes , il croyait ne
valoir pas mieux que ceux qui avaient foin de fes chevaux. Il avoir porté la
guerre dans plufieurs endroits de la Thxace. Xénophon nous apprend qu’il
fc laifla furprendre dans une occafion par un peuple dont la bravoure
s’exerçoit fur tout en tombant de nuit fur l’emiexni. Pour prévenir de
pareilles furprifcs , les defcendan» de Xérès avoient foin d’avoir peftdant la
nuit autour de leur tente, des chevaux prêts à marcher. Hérodote nous
apprend que ce*prince eut une fille mariée à un roi Scythe. C’eft tout ce que
nous fçavons de la vie de Xérès, quoi qu’elle ait été bien longue, & qu’il ait
vécu jufqu’à l’âge de pa ans. SIX AL CE S. La première année de la quatre-
vingt-huitième Olympiade , la trois cent vingt-Jixième de Rome. SItalces
qui fuccéda à Xérès la première année de la quatre-vingt-huitiéme
Olympiade, ne reçut de fon pere , fi nous en croyons Diodore , qu’un
royaume r, de médiocre étendue ; mais fes vertus , fes exploits, 6c les tributs
aufquçls fe fougriicnt les peuples quH Dioitizec by Googl



DES ROIS DE THRACE. j avoit conquis, le rendirent très
puiffant, & il acheva ce que fon pere avoit commencé. Thucydide qui fait ^
, , u, une defcription aifez détaillée des Etats de Sitalcès, dit qu’ils
s’étendoient depuis le fleuve Strymon, jufqu’à l’embouchure du Danube: il
poufle l’exaclitude au point de nous apprendre combien il falloir de jours
pour faire le voyage par mer , depuis Abdère jufqu’au Danube ; & parterre
depuis Byzance jufqu’au fleuve Strymon. Ce dernier trajet étoit de treize
jours de marche* Diodore qui parle aufli de ces diflances > s’écarte un ^
peu de Thucydide qu’il copie. ( ) Un prince tel que Sitalcès n’étoit point
indifférent ‘aux-PuilTances \*ifines. Les Athéniens recherchèrent fon
alliance; ils s’adrefférent à Nymphodore de la ville d’Abdère , qu’ils
avoient regardé jufqu’alors comme leur ennemi , & qu4ls mirent pourtant
dans leurs intérêts. Nymphodore avoit de l’autorité dans la Thrace ; le
mariage de fa foeur avec Sadoque fils du Roi , lui * donnoit beaucoup de
pouvoir à la cour de Sitalcès. Il engagea ce prince à devenir l’allié des
Athéniens, fie à leur envoyer des troupes^ Athènes par reconnoiflance
.donna à Sadoque le titre de Citoyen , afliliation hono(d) Ce qu’on lit dam
Thucydide 1. a. de la grandeur du royaume deSitalccc qui s’étendoic depuis
le fleuve Strymon jutqu’au Danube, doit s’entendre de l’endroit oà le
Strymon prenoit fa fource dans le mont Pangfe , & non de ton embouchure.
Les terres qui étoient entre le Strymon & le Neftus , ou Neflûs , dtoient
occupées par les Piériens que les Macédoniens avoient chafles de leur pays ,
& par quelques Thraces indcpendans. Cette diftinâion que les Geographet
n’ont pas faite , cA n^ ceflâire pour que les anciens ne paroiflênt pas en
contradiction. Une preuve que le pays entre le Strymon & le Neflûs
n’appanenoit pat au.x Thraces , c’eA que Thucydide , en fixant les limites
de ce royaume du côté de la mer, commence i Ab'dère qui ctoit à
l'embouchure du Neflûs : il n’anroit pas manque de commencer par le
fleuve Strymon , fi la Thrace s'etoit étendue jufqueslà du côté de la mer.
Dans la fuite ce paysi occupé par les Picrieos , fut joint i la Macédoine,
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Tlmcy. 1. 1 pp. ii*t >41 Heroi. /, 4 Strab. 1. 1 », ■rtucjr. l. I, f liIJ.
l. i p. 6 HISTOIRE rablc & recherchée, qui engageoit ceux qui la recevoîcnt
• à prendre le parti d’une ville qui devenoit pour eux une fécondé patrie.
Sitalcès fut fur le point d’avoir une guerre à foutenit contre les Scythes.
Cette nation avoir chalTé Scylès • un de fes rois , parce qu’il préferoit les
ufages des Grecs à ceux de fon pays. Sitalcès reçut Scylès à fa cour. Les
Scythes croyant que c’étoit pour lui donner du fecours, & l’aider à remonter
fur le trône, portèrent la guerre en Thrace : mais Sitalcès qui en accordant
l’hofpiralité à Scylès n’avoit pas eu en vue d’entrer en guerre avec les
Scythes, leur livra Scylès , à condition qu’ils lui rendroient fon propra»frcre
, exilé de* Thrace , qui s’étoit réfugié chez eux. Le roi de Thrace fit de
grands préparatifs de guerre pour féconder les Athéniens qui vouloient
porter U guerre chez les Chalcidiens , dont ils avoient à fe plainr dre. Ce
peuple étoit une colonie des Eubéens qui avoient été fondés par les
Athéniens : il étoit donc, pour ainfi dire, petit-fils d’Athènes. Cependant ,
fans égard à cette afiîliation,il quitta le ^rti des Athéniens pour fuivre celui
de Perdiccas roi de Macédoine. Sitalcès devint, l'inllrument de la vengeance
des Athéniens: il leur promit de faire la guerre aux. Chalcidiens qui
polTédoient quelques villes entre la Thrace ôc la Macédoine. Pour tenir fes
engagemens , & fe venger en même tems de Perdiccas qui lui avoir manqué
de parole , il fe mit à la tête d’une armée confidéra{)le. Afa fuiteétoit
Amyntas qu’il avoir defiein de mettre fur le trône de Macédoine , à la place
de Perdiccas fon oncle. Mais ce projet n’euc aucun fuccès. Ses tr&upes
fouffritent par la rigueur de •• Digitized by Google



DES ROIS DE THRACE. 7 l’hîver, & par le défaut de vivres :
d’ailleurs Perdiccas gagna fecretement Seuthès neveu de Sitalcès ; & lui
ayant promis en mariage Stratonice fa fœur , Seuthès perfuada à Sitalcès de
fe retirer. Ainfi certe entreprifc n’eut d’autre fuite que le mariage de Seuthès
qui époufa Stratonice. Peu de tems après , Sitalcès fut tué dans un combat
r/in y. t. 4, contre les Triballcs, la huitième année de la guerre du ***’
Péloponèfe. On peut conjeclurer par la lettre de Philippe de Macédoine aux
Athéniens, que Seuthès avoit été foupçonné du meurtre de fon oncle.
Philippe dit affirmativement qu’il en étoit coupable ; mais comme k,,« l’a
obfervé M. deTourreil, Philippe donnoit en cette occafion un fouptjon pour
une vérité. Nous avons vu que Sitalcès avoit un fils nommé Sadoque que les
Athéniens mirent au nombre de leurs citoyens : il faut que ce fils foit mort
avant fon.pere, puifqu’il ne lui a pas fuccédé. Il n’eft connu que par la
tralûfon que fon affiliation à la ville d’Athènes lui fit commettre envers des
• envoyés de Lacédémone qui alloient demander du fecours au roi de Perfe.
Ces Spartiates s’arrêtèrent à la cour de Sinlcès , & firent quelques tentatives
pour l’engager à quitter le parti des Athéniens , après quoi ils continuèrent
leur voyage. Il y avoit alors auprès de Sitalcès des députés d’Athènes qui
perfuadérent à fon fils Sadoque, qu'il falloit faire arrêter ces envoyés de
Lacédémone , & qu’il ne devoir pas foufftir qu’ils achevalTent une
ambafifade qui avoit pour objet de nuire à Athènes dont il étoit citoyen.
Sadoque du confentement de Sitalcès u'. fit ce que les députés lui
demandoient, 6c leur livra f. Digitized by Google





8 HISTOIRE ces envoyés , qui furent conduits à Athènes où on
les fit mourir. SEUTHES Il'an de Rome ?3o. avant J. C. 4.24. SEuthes , fils
de Sparadoque , & neveu de Sitalcès , montafurle Trône après la mort de
fon oncle , &lui Thiuy. i- ï. Succéda dans fes Etats- Son pere étoit
vraifemblable^'hérod.1.4. Sitalcès f qui s’étoit réfugié chez les Scythes.
Seuthès fut ami d’Athènes , qui lui accorda les droits de citoyen : fous le
régné précédent , il avoir Tjiir, de eu beaucoup d’autorité ; c’étoit, dit
Thucydide , la feTMine. conde perfonne de l’Etat ; & comme la Thrace
étoit un royaume héréditaire, on ne pouvoir pas lui difputer le droit de
fucceffion. Il rendit la Thrace puififante Thncy. /.4. P^r Ics tributs qu’elle
retiroit de pluficurs peuples ; mais nous ne fçavons pas l’ufage qu’il fit de
fes forces. Thucydide qui étoit fon contemporain ne nous a prefque rien
appris de la vie de ce prince , qui eut apparemment peu de part aux affaires
du Péloponèfe. MÆ S ADELEs Hifforiens ne difent pas pofitivement que
Mxfade ait fuccédé àSeutbès ; mais il eft naturel de le conjeûurer fur le
pafTage de Xénophon , où il eft parlé de ce prince. C’eft àl’occafion de
Seuthès IL à qui les Grecs furent d’un grand fecours. Xénophon qui les
conduifoit , demanda à Seuthès en quoi les Grecs pouvoient Digitized by
Ci»o«^Ic



DES ROIS DE THRACE. p voient lui être utiles. Le prince de
Thrace lui répondit .en ces termes. «Je fuis fils de Mæfade qui comman»
doit aux Mélandites , aux Tynes , aux Thranipfes , Odryfes. Dès que j’ai été
en état de porter les ar• mes J J’ai fouffert impatiemment de ne pas vivre
com» me un homme de ma naiffance^ & j’ai prié Médocus » de me donner
des troupes, afin que j’euflê les moyens •> de punir ceux qui ont détrôné
mon pere , & de me •» rétablir dans fon royaume. Médocus m’a accordé •>
les forces que vous voyez, & je fais fubfifter ces trou- pes enfaifantdes
incurfionsfurlcs terres de mon pere. » Si vous venez à mon fecours ( e ) ,
j’efpere avec la fa» veur des Dieux , rentrer dans mes états. Ce témoignage
de Xénophon nous donne une idée de la révolution qui arriva en Thrace
après la mort de Seuthès. Ce prince laiflTa vraifemblablement Msc. fade
héritier de lès étaçs, 6c il y a toute apparence que le roi de Thrace faifoit
alors fa réfidence dans les villes qui étoient fituées fur l’Hcllefpont , ôc
qu’il gouvernoit les autres par des lieutenans. Mais foit que ces gouverneurs
traitaffent avec rigueur les peu_ pies dont Mxfade leur avoir confié le
commandement ^ foit que d’autres raifons eulfent fait naître des troubles,
les Odryfes fe foulevérent. Ils choifirent Médocus pour (e) Dans le Grer
d'Henri Etienne 1 1 de Bàlc de iî4î. du refto il y a»' fii myytiaSi il 1 1 je n’ai



pas traduit le difeours de Seufaut n'i'i /





lo HISTOIRE. Roi , & chaflerent Mxfade. Ce prince ne furvëcut
pas à Ton malheur , & lailfa un Hls en bas âge, qui fut élevé à la cour de
Médocus. MEDOCUS, Roi des Thraces Odryfes. «v / Vtrs Tan S E U T H E
S 1 1. Roi des villes maritimes C Jl’c. de la Thrace , ou des Sapéens. (/) J IL
y a lieu de croire qu’après la révolution qui détrôna (g) Mxfade , les villes
maritimes de la Thrace ne reconnurent pas Médocus pour roi , ôc qu’elles
refterent libres. Médocus content de regner fur les Odryfes ne fe mit
apparemment pas en peine de réduire fous fpn obéilTance des villes
éloignées de fes états. C’eft ce qui le rendit plus facUe à donner du fecours
à Seuthés II. lorfque ce prince fut parvenu en âge de commander, ôc qu’il le
pria de lui accorder quelques trouciot.Uid. pes pour tâcher de rentrer en
pofleflion des villes qui avüient obéi à fon pere. Seuthès vint donc avec les '
(/) Les Sapccn, faifoient partie des Thrnccj maritimes, c’eft pourquoi cette
contrée eft appellce quelquefois le rovaume des Sapéens. Step. 5frai. i. 1 1.
Appint, l, 4. Je n’ctablis cette fucceffion que par conjcâure , car le ftlence
des Auteurs laiffe de l'incertitude à cet egard. Il fe peut & c’eft le lëntiment
d’un favant Académicien ( AI. Gibert de l’AcaJ. des Infcr. & Bell. Let. i qui
j'ai communique cet ouvrage ) que la divilion de la Tlirace en O^lienne &
en maritime , marquée aflci exprelfcmcnt dans Xénophon.qui en parlant de
la Thrace Odry tienne dit : T»» iw & eti nommantle prince qui regnoit fur
Içs Tbiaces maritimes , dit: ïï il Ce peut dis-je , que cette divilion ait été
faite après la mort de Sitalccs , & que ce prince ait eu pour fucceflèur
Seuthes I. dans la Thrace fupérieure , & Mzi'ade dans la maritime. Ce
fentiment fauve une efpéca de contradiélion qu’il y a à dire que Alédocus ,
qui avoir etc mis à la place de Alcfade, .aida le fils de celui-ci à fê r{tablir
dans une partie de fes états. .Mais comme d’un auire coté j* ne vois pas la
raifon du partage de la Thrace , après la mort de Sitalcès qui ne laiffe que
Seuthès I. je ne détermine rien , & je me coniente de propofer les deux
opinions. Digitized by Google



DES ROIS DE THRA CE. n forces qu’il obtint de Mddocus ,
camper dans les lieux maritimes de la Thrace , où fes foldats étoient obligés
de fourrager pour fubfifter. Heureufement pour ce prince, Xdnophon ,
célébré par fes écrits , & par le commandement que les Grecs lui confièrent
en revenant de la malheureufe expédition de Perfc , s’approchoit de fes
états. Seuthès lui envoya Médofadès un de fes principaux officiers , pour
l’engager par toute forte de promefles à venir le joindre avec fes troupes.
Xénophon s'en défendit d’abord , mais n’ayant pu repafTer en Afie , comme
il s’étoit propofé : il confulta les Dieux pour fçavoir s’ils approuvoient qu’il
marchât au fecours des Thraces. La réponfe fut favorable à Seuthès.
D’ailleurs les Thraoes étoient fidèlement attachés Ctrmi. vtaux Athéniens.
Quelques années auparavant, Médoeus & Seuthès s’étoient liés d’amitié
avec Alcibiade , & lui avoient offert des troupes. Ainfi les Grecs fe
rendirent au camp de Seuthès, où ils furent très-bien reçus. Seuthès leur dit ,
qu’il fuffifoit qu’ils fûffent Athéniens pour avoir toute fa confiance , qu’il
étoit ami & allié d’Athènes. Il leur expofa fa fituation , & leur promit , s’ils
l’aidoient à recouvrer les avilies qui avoient été fous la domination de fon
pere, de les récompenfer généreufement ; de leur céder de vaftes campagnes
, & une ville forte fituée au bord de la mer. Il offrit à Xéhophon une double
alliance , en lui donnant fa fille en mariage ( â ) , & en époufar\t une des
ficnnes, qu’il ache-. (i) Je ne f(,aîi fi Scuthèt étoit dans un âge à avoir une
fille à marier ; peut-être ^u'tl ofiroit à Xenophon' -p-ij Ta fieur On quelque
fille du fâng royal. Digitized by GoogI



li HISTOIRE teroit & dontil donneroit une fomme confiddrable
(i): Xénophon & tous les Grecs ayant accepté ces pro-, meffes ( X- ) , furent
enfuite admis à un grand repas que Seuthès donna. Cétoit un ufage chez les
Thraces , que ceux qui mangeoient avec le Roi buvoient à la famé du
prince, & lui offroient,en tenant la coupe, des préfens proportionés à leurs
moyens. La plupart des convives s’acquittèrent de ce devoir. Xénophon
étoit d’autant plus inquiet fur la façon de le remplir , qu’il n’avoit rien à
offrir au Roi,& qu’il étoit adis à la place la plus honorable. Lorfque fon tour
fut venu , il prit la coupe» fe leva, & s’adreffant à Seuthès: » Je me donne à
vous,' » dit-il, avec tous ces Grecs, qui d’un commun acr • cord partageront
les dangers oîi vous allez vous ex» pofer ; ôc qui avec le fecours des Dieux,
vous aide•> ront à conquérir les états de vos ayeux, & à en étendre » les
limites. « Seuthès fe leva, but comme les autres : les inftrumens
annoncèrent le combat; le Roi y répondit par des cris de guerre , & l’on
marcha le lendemaia aux ennemis. Les premiers jours furent fignalés par
des fuccès qui attirèrent dans le parti de Seuthès quelques Odryfes. (i)
Hérodote 1. v. in initie, nous ap^end qfie c'étoit-U une coutume des Thj-
aecs. ■ (h) Seuxhes les alTuraqué danscette guerre ils s’cloigncroient de la
mer tout au plus de fept journées. Ce -palTâge, & celui qui Aiit où il eft
queltion des Pariens,dont la ville étoit lûr rHcIlefpont , qui alloient faire un
traite de paix avec Mcdoçus à qui ils portoient des prclêns , montrent bien
que les états de Me^ocus étoient dillingués de ceux de Seu- . tlsct.
Unqffi^iec d* Seuthès détour- IJ na les Pariens de leur deîTêin. Pourquoi ,
leur dit-il , faire des prélèns i iMédocus qui cft éloigné de la mer de douze
journées ? OBrez-les plutôt à Seuthès qui fera bien-tôt maitre des céites de
la mer, & qui e» qualité de voilin peut vous être d’un grand fecours, ou
devenir à votre egard un ennemi redoutable : voue ne balancerez pas lï vous
écoutez vos intérêts. Les Pariens fe rendirent aux raifons de l’officier St
rambaflado tourna au profit de Seuthès, Digitized by Google



DES ROIS DE THRACE. ij Enfin le Roi aidé des Grecs qui
furent pendant un mois à fon fervice, fournit les rebelles qui demandèrent la
paix f & offrirent des otages. Quelques jours auparavant ces mêmes rebelles
étoient venus dans le camp de Xènophon , pour le prier de ménager auprès
de Seutbès les conditions d'un traité, Xénophon leur promit de les fcrvir;
mais ces barbares qui n’étoient venus que pour voir quelles étoient les
forces des Grecs , tombèrent de nuit fut les troupes de Xénophon , & les
mirent en defotdre. Lorfqu’il fut queftion de paix avec ces rebelles , Seuthès
voulut marquer à Xénophon qu’il croit encore indigné de leur trahifon ; il
lui offrit de ne rien conclure avec eux , jufqu’à ce qu’il eut reçu la
fatisfaclion qu’il demanderoit. Xénophon répondit , que ces Thraces étoient
affez punis de devenir cfclaves, de libres qu’ils étoient auparavant. (/) Ainfi
finit cette guerre dont le fuccès croit dû aux Grecs. Il ne reftoit plus qu’à
lesfatisfaire , & Seuthès y étoit extrêmement difpolé. Il s’en rapporta à un
de fes miniftres qui s’acquitta mal de fes ordres , & qui rendit les Grecs très
mécontens. Ils s’en plaignirent hautement, & dirent qu’ils ne fe retireroient
pas qUils n’euffent reçu tout ce qui leur étoit dû. Xénophon déclama
beaucoup contre ce miniftre , qui fbuloit aux pieds les devoirs & les vertus
pour affouvir fon avarice; mais ce n’eft pas la feule injuftice qu’il effuya. Il
eut encore à fe défendre contre les aceufations des autres généraux Grecs.
Médofadès , un des lieutenans (0 Diodore de Sicile 1. 14. parle 1 1 ihcs , &
de tout ce qui &it la matière dc« viâoires dej Grecs fur quelques 1 1 du récit
de Xénophon, ‘Thraces , mais il ne dit rien de Seu- 1|



14 HISTOIRE de Scuthcs , lui reprocha aulTi que les troupes
faifoient du d^gât dans les terres dont le commandement lui étoit confié.
Xénophon fe défendit fi bien , qu’un feigneur de la cour de Médocus , roi
des Odryfes , dit à Médofades y » Qu’il étoit également honteux , & indi•»
gné d'étre témoin de ces faufles aceufations; qu’il fe •• rctiroit} ôc que le roi
Médocus trouvetoit bien mau•> vais que l’on traitât de cette fa^on des
Grecs , qui •> avoient rendu de fi grands fervicesaux Thraces. Médofadès
travailla cependant à éloigner les Grecs, qui fouhaitoient également de fe
retirer & qui n’atten■ doient pour cela que d’avoir reçu l’argent qui leur
étoit dû. Seuthès fit inutilement des promeffes brillantes à Xénophon pour
l’engager à refter à fon fervice avec mille Grecs , 6c voyant qu’il ne pouvoit
pas le gagner , il lui envoya ce qu’il avoir promis. Xénophon fut rejoindre
les autres officiers Grecs ôc leur donna l’argent qu’il avoir reçu afin qu’il
fût difitibué , après quoi les Grecs quittèrent la Thrace. Seuthès relia en
pofleffion du pays qu’il avoir conquis , ôc la Thrace fut divifée en deux
royaumes ; celui des Odryfes, ôc celui des villes maritimes. Ces deux
peuples furent amis d’Athènes ôc de Lacédémone. Diodore de Sicile nous
apprend que Thrafibulc les enga?. gea dans l'alliance des Athéniens : Ôc à
l’égard de La/. (. p. îh! cédémone, nous voyons dans Xénophon, que
Seuthès ‘ •*"'^** fournit quelque fecouts à Dercyllidas général
Lacédémonien , qui faifoit la guerre dans la petite Afie aux généraux du roi
de Perfe. Xénophon dit que les troupes que Seuthès envoya à Dercyllidas
étoient Odryfes, ce qui doit s’entendre des Odryfes limitrophes des
Digitized by Google



DES ROIS DE THRACE. ly états de Seuthès , fie que fss fuccès
avoient attirés dans fon parti , comme on l’a vû ci-devant. J’ai abrégé le
récit de Xénophon 6c je n’ai fait ufage que des principaux faits qui
regardent le roi de Thra* ce. Tout ce que dit Xénophon pour fa défenfe
mériteroit d’être rapporté ; mais comme cela n’eft pas abfolument eflentiel
à l’hiftoire de Seuthès , je me fuis difpenfé de le traduire. J’ai aufli pafTé
fous filcnce des détails qui ne m’ont pas paru néceflaites: mais j’ai quelque
chofe à dire fur un paffage de cet ancien. En parlant d’un endroit au-deffus
de ByzanCe où les Grecs pénétrèrent , Xénophon dit : avTti é' lu> cCxtr)
MwiracTct/jaMa Titgÿt» t5 Oc?^t/irsu àf^et'iou Titôî. Je crois que ce
paffage a befoin de correélion ; ou que c’eft une norc marginale peu exaéle
qui apaffé dans le texte. Cariln’étoit plus queftion alors du roi Mæfade,ôc
encore moins de Xérès fondateur du royaume desOdryfes. Le traduéleur
latin n’éclaircit rien en lifant Médofadès , comme dans l’édition grecque de
Bâle y au lieu de Mæfade. Je penfe que quelque copifte voulant faire
entendre au lecteur . que le lieu au-deffus de Byzance , où les Grecs paffé"
rent , étoit du royaume des Odryfes , 6c n’étoit pas compris dans les villes
maritimes qui obéiffuient à un autre prince , a mis en marge cette note. Il a
voulu dire , que le pays où étoient les Grecs , ne faifoit pas partie des états
de Mæfade pere de Seuthès ; mais qu’il appartenoit au royaume des
Odryfes fondé anciennement par Xérès. L’auteur de cette note s’eft mal
expliqué , 6c un copifte peuinftruit l’a inférée dans le texte» telle qu’il l’a
vue. Je ne trouve que ce moyen d’expliquer ce paffage , qui fans doute n'eft
pas forti tel qu’il*eft aujourd'hui de la plume de Xénophon.





HISTOIRE Toiitic,!, J. t, îe. j4th. /. M. tn V. AWàd, \6 A M A D O
C U s. Roi des Odryfes. Vers l’an 390. avant J. C. AMADocusfuccéda à
Mddocus. On voit dans Xénophon que ce roi des Odryfes eut des démêlés
avec Seuthès qui commandoit aux villes maritimes de la Thrace ; & que
Teleuiias général Lacédémonien réconcilia ces deux princes ôc les rendit
amis & alliés d’Athènes. Cela eft confiimé par Ariftote qui dit que Seuthès
s’étoitilevé contre Amadocus. Après cet événement» Thiftoire ne parle plus
d’ Amadocus ni de Seuthès : nous ne favons pas en quel tems le premier
ceffa de régner ; mais Seuthès doit avoir été roi jufqu’à l’an 380. av. J. C.
puifque Cotys I. qui lui fuccéda & qui mourut en la 10 5e Olymp. l’an 355.
avant J. C. avoit régné 24 ans , fuivant Harpocration & Suidas au mot
Cotys. T E R E S II. Roi des Odryfes. CE U X qui travaillent fur l’hiftoire
ancienne ont fouvent occafion de regretter les ouvrages de Théopompe que
nous n’avons plus. Ce laborieux écrivain avoit fait plufieurs colle£Hons
hiftoriques dans lefquelIcs les rois de Thrace n’étoient pas oubliés , à ce
qu’il paroît par les citations d’Athénée & d’Harpocration. Mais nous
n’avons plus des extraits fuivis de ces écrits. Ce que Photius en a confervé
n’eft pas propre à diminuer nos regrets , ÔC ne peut être regardé que
comme «me Digitized by Google



DES ROIS DE THRACE. ^7 une table imparfaite. Les ouvrages
fur la Thrace compofés par Callifthène & par Socrate , & cit^s dans les
Parallèles attribués à Plutarque font également perdus. Il n’eft donc pas
Surprenant qu’il y ait dans rhiftoire de ces rois des vuides confidérables 6c
que l’on fuit quelquefois réduit aux conjeaures. Mais quand on a une fois
furmonté le dégoût qu’on trouve à s’appliquer à des recherches féches ôc
épineufes , il ne refte plus qu’à faire ufage des matériaux que le tems a
épargnés. Xérès 1 1. paroît avoir fuccédé à Amadocus dans le royaume des
Odryfes. (m) Il eft parlé de ce prince dans la lettre de Philippe aux
Athéniens, que Démofthène nous a confervée. Quoique l’orateur grec ait
rapporté bien des circonftances de la vie des rois de Thrace de fontems, il
s’en faut bien qu’il nelaiffe rien à delirer j il ne puifoit dans ces événemens
que ce qui donnoit à fes preuves une vérité lumineufe. Nous voyons dans
cette lettre que les Athéniens toujours oppofés à Philippe , exigeoient que ce
prince remît Xérès ôc Chetfoblepte , rois de Xhrace, en poffeffion de leurs
états. Athènes appuyoit fa demande fur l’alliance quelle avoir avec ces rois.
Il eft vrai qu’ils avoient été peu fidèles à leurs devoirs , ôc qu’ayant fouvent
quitté le parti des Athéniens , ils ne méritoient pas que ceuxci travailiafTcnt
à les rétablir. Mais le pria(m) J'ai quelques doutes fur le tems du régné de
Tdris. Je le fais lucceder à Amadocus , parce qu’apres ce roi de Thrace je
n’ai pas trouve d’autre prince que Tércs. Je conviens que s’il a été
fuccelTeur immédiat d’Amadocus , il faut que le régné de ce dernier ait été
allez long & que Tércs ait commencé bicn-tot le Gen , puifque nous voyon»
que dans la iio’ olymp. L’an 340 avant J. C. Les Athéniens écrivirent à
Philippe en faveur de ce prince , ce qui donne environ éo ans pouf les deux
regnet. C



Ttfm» 2. p. 26}. In Vêt* Cêt, Diod, /• 1 • , hn.bijimi îm
Xy*mêfi.p. 308. Tffhin. *9m^ -fT4 Ctrjipb» j8 histoire cipal objet
d’Athènes croit d’afFoiblir la pulflfance de Philippe , plutôt que de protéger
des alliés dont elle avoit à fe plaindre. Philippe répondit aux Athéniens ,
qu’à la conduite des rois de Thraee,il ne les avoit pas reconnus pour des
alliés d’Athènes ; & queTcrès même avoit marché fous fes ordres contre les
Athéniens, il ajoûta bien des chofes qui tendoient à une déclaration de
guerre, à laquelle Athènes fe prépara , après la harangue que Démofthène
oppola à la lettre de Philippe. Ceft le feulendroit de Thiftoireoii ileft parle
de Xérès roi de Thrace du tems de Philippe. Il y a apparence qu’il avoit
fuccédé à Amadocus : nous ne favons pas fî c’étoit fon fils ; mais il efi
certain qu’il n’étoit pas fils de Siialcès, comme le dit une note de M. Olivier
dans fa vie de Philippe : Sitalcès étpit plus ancien de près d’un fiécle. C O T
Y S I. Roi des villes maritimes de la Thrace. L’an 3 So.av.J, C* AP R É s
Seuthès 1 1. nous trouvons Cotys I. roi des villes maritimes de la Thrace.
Harpocration 6c Suidas nous apprennent qu’il régna 24 ans, ôt comme' on a
lieu de croire qu’il mourut vers la io6‘. Olymp.l’an 3 J 5. av. J. C. fon régné
doit avoir commencé l’an 580. av. J. C. Cotys I. n’eft connu que par fes
vices- On voit dans Efchine, Démofthène Ôc Athénée que fon régné fut un
mélange de diffimulation , d’ingratitude 6c d’emportement. 11 rechercha
d'abord l’alliance d’Athènes qui lui Digitized by Google



DES ROIS DE THR ACE. ip étoit nécefTaire pour arrêter les
mouvemens de qucîq'ies rebelles , &il donna fa fille à Iphicrats fameux
général Athénien. Athénée nous a confervc la defcriprion du repas
ridiculement pompeux que Cotys donna dans cette occafion. Ce Prince
fcrvoit lui même les plats , & il fe livra le premier aux excès du vin ; ou
pour me fervir des termes d’Athénée, il s’enyvra avant tous les autres-
Iphicrate eut de ce mariage un fils appellé Ménefthée- («) Cependant un
Thrace nommé Miltocyte fe révolta contre Cotys. Ce Prince écrivit à
Athènes pour lui demander du fecours ; il l’obtint, ôc fécondé des
Athéniens, il remit le calme dans fes états ôcen devint maîtte Souverain-
Athènes lui décerna la couronne d’or , 6c le déclara citoyen ; foit qu’il fe
crut comparable aux Athéniens, ou qu’il voulut faire entendre qu’il ne
faifoit pas un- fi grand cas de leur affiliation , il répondit qu’il déclareroit
les Athéniens citoyens de Thrace. Enfin fes fuccès l’éblouirent au point de
s’emparer de quelques villes qui étoient de la dépendance d’Athènes :
d’allié , il devint ennemi des Athéniens. Iphictate n’écouta que les liens du
fang : fourd à la voix de la patrie qui l’avoit comblé d’honneur & qui lui
avoir élevé une ftatue, il relia fidele àfon beaupere , marcha contre les
généraux Athéniens , & préféra le falut de Cotys aux bienfaits d Athènes.
Cette ville ufa de modération ôc diHimula la peine que lui caufa la conduite
d’Iphicrate. Cotys échappé au danger qui le menaqoit, ne travailla pas à (a)
Danj quelques exemplaires de j I II faut Co^n , &>f. comme on TOÎt Corn.
Nepos otr lie , Sfuthen focium 1 1 dans d’autres éditions. AtÀtnienfiuny ÿc,
e,'e& une faute ; JJ .c i; ' Demr/ih. pr$ Ctejip, ^ tra rt/locr, Atbt^ /« 4» Cfrn.
in Iphiir^ D/mo/lhfftt Cêntra Ariji^ Vtdy Max% l^ 7. X>tm% Digiiized by
Google





ao HISTOIRE fier fon gendre auprès des Ahèniens l mais il leur
fit dà‘ nouveau la guerre 6c leur enleva une partie des places qu’ils
poffédoient dans la Cherfonèfe. Ipliicratc ne vou^ lut jamais confentir à le
fecondet dans cette entreprife, 6c ce refus lui attira de la part de Cotys un
traitement qui l’obligea à fe retirer dans une ville de Thrace , n’ofant ni fe
préfenter à Athènes , ni relier à la cour du Roi qui l’avoit cruellement
abandonné. laji, iitl. croit que c’eft de Cotys I. qu’a voulut ^parler Plu-*
tarque lorfqu’il dit qu’un prince de ce nom, quis’abandoimoit facilement à
la colere , après avoir fait payer noblement des vafes magnifiques , mais
fragiles, qu’on Y lui préfenta , les fit brifer, afin qu’il n’eût pas occafion de \
s’emporter 6c de punir les ferviteurs qui auroienclemal' heur de lescafler. Si
ce trait appartient véritablement à : Cotys I. il eA effacé par une infinité
d’autres tout con-* traites. Ce prince s’abandonna bientôt à fon naturel , ôc
après avoir donné plufieurs exemples d’ingratitude ou de cruauté, il finit par
les plus grands égaremens. Il faifoit en été fon féjour dans des forêts que de
belles eau* rendoient extrêmement agréables : il s’y livroitàtoute forte de
voluptés. Cette vie fenfuelle le remplit d’idées folles 6c troubla fa raifon : Il
s’imagina qu’il étoit digne de devenir l’époux de Minerve. Il ordonna un
grand re-. Thropom, ‘ “ at.jtihi.1.11. pas, fit préparer un ht nuptial , 6c
tandis qu il buvoit , . . abondamment, il envoya un de fes gardes pour favoir
fi la Déeffe étoit arrivée. Le garde lui répondit qu’il n’avoit vu perfonne : il
lui en coûta la vie. Un fécond eut le même fort. Enfin le troifiéme conferva
fes jours, en i ôifant au Roi que la Déeffe l’attendoit depuis longtems» Le
vin que Cotys ayoit bu pe lui permit pas app^em-^ Digitized by GoogI



DES ROIS DE THRACE. îm rtient de quitter fa place ôc de
pouffer plus loin l’extra-vagance. (o)^ / Ce prince joignit à toutes fes folies
une cruauté féroce. Des foupqons jaloux lui firent déchirer fa femme de fes
propres mains. Il s’étoit livré à toute forte de vices » comme on voit par un
trait de fes déréglemens qu’Ariftote nous a cOnfervé. Il ditqu’Adamas
Thracedediftinélîon avoit été dans fa jeuneffe fingulierement maltraite pat
Gotys.-tha ro ix-T/unS-iveu TTctîf uf i/V at>r5 ùç Cëeta-.ufyoç, Dans un
âge plus avancé, Adamas indigné des traitemens qu’il avoit reçus , fe
révolta contre Cotys. Nous ne favons ni le fujet ni la date d’une lettre que
Gotys écrivit à Philippe. Ils avoient d’abord été bons amis: ou du moins
lorfque Philippe voulut monter fut le trône de Macédoine , Gotys qui
d'abord n’avoit pas embraffé fon parti , fur gagné à force d’argent.
S'étantenfuLte ligué av«ec d’autres rois, Philippe qui l’av'oic déjà battu
dans plufieuts occafions, dit Diodore, marcha contre lui & le défit , avec
d’autant plus de facilité fans doute que les Thraces étoient fatigués du
gouvernement de Gotys qui les traitoit avec beaucoup de rigueur. Un
amidecd Prince lui repréfentoit que c’etoit plutôt commander en furieux ,
que gouverner en Roi : (o) Il y a des (âvans f MÆn hijl, crif. f. 4 p. i6o,
Cira!d,de ètiis gtnlium, Potteri. /IrehLy, t. i. a. 418. ) qui ont cru que la
dccllê Coiytto , dont lafctelë célebroit à Athènes par des débauches
excelTîves , tiroit Ibn nom deCotys.Mais il y.a apparence que cette divinité
étoit connue avant ce roi. II eft vrai que le culte de Colylto avoit palTé de
Thracé à Athènes , mais il ne s’enüiit pas qu’il dût fon origine à Cocyt ; la
mémoire de ce prince étoit trop odieule aux Thraces pour qu'ils euITent
voulu la perpétuer par des fêtes établies (bus fon nom. On pourroit avec
plus de yraifcmblance rapporter l’inllitution des fêtes de la déelTè Cotytto ,
i un Çotys d’une antiquité plus reculée. Çonftantin Porphyrogenete ( Thim.
urtt parled’un rot de Thrace de ce nom qui viyoit plus de <00 ans ' avant J,
C, j4th tm'f . lîrrrftiia» SuiduS» ptii. /. rd ;. 10, Jikt.l. t. l. K. • Digitized by
Google



22 HISTOIRE suUf. Edu pourtant cette fureur , répondit
follement Cotys , qui a fournis mes fujets & qui les retient dans l'obéijfance.
Ses cruautés fie fes impiétés poulTérent enfin Python fie Hér,m,n.c(Mt.
raclide (p) , dont il avoit fait mourir le pere , à ralTafliPoli. ‘ Olymp. Les
Athéniens donnéJ \.e,io. jjg grands éloges à leur courage : Python leur fit
dire que cette punition étoit l’ouvrage des Dieux dont fimur. de il n’avoit
été que le miniftre. Cependant Athènes les «w.ioj!. regarda comme des
bienfaiteurs, les déclara citoyens fie ' leur décerna la couronne d’or.
CHERSOBLEPTE. Roi des villes maritimes de la Thrace. L’an 3 j tf. av.J.
C. CHersoblepte étoit allez jeune lorfque Cotys fon pere fut tué (q)
Charidème avoit le commanefement des troupes fie gouvernoit fous fon
nom. Le* ^ Thraces peu contens de ce miniftère , fe révoltèrent fie fe
donnèrent pour chefs BérifadèsficAmadocus. Ce der nier arrêta les progrès
de Philippe qui avoit des intelligences avec Charidème. Bérifadès fie
Amadocus fu(p) Dans Ariftote il y a



DES ROIS DE THRACE. 25 rent foutenus & favorifés par les
Athéniens irrités conrre Charidèmc , qui avoit livré Miltocythe , ami
d’Athènes, aux Gardiens fes ennemis, qui le firent mourir* Cherfoblepte
craignant les fuites de cette révolte , fut forcé de figner un traité par lequel il
confentoit que fes états fulTent divifés entre Bérifadès, Amadocus & lui : il
livroit en même tems la Cherfonèfe aux Athénien®, (r) C’eft dans ces
circonftances que faifant valoir quelques fervices que Charidèmc avoit
rendus aux Athéniens ; il obtint le décrèt par lequel Charidèmc étoit déclaré
citoyen d’Athènes : décrèt contre lequel Démofthène écrivit la harangue qui
nous fournit prefquc toutes les lumières que nous avons fur les rois de
Thrace de ce temslà. Lorfque Cherfoblepte eut obtenu tout ce qu’il
demandoit j lorfque les troupes d’Athènes furent éloignées & que le danger
lui parut diminué, il refufa, par le confeil de Charidèmc , de remplir les
conditions dutraité. La guerre recommença. Athènes nomma des gé*'
néraux pour marcher au fccours d’Amadocus & des fils de Bérifadès qui
étoit mort. Cherfoblepte réfifta à toutes ces forces réunies. D’ailleurs les
Athéniens avoient à fc préparer contre un ennemi plus dangereux dans la
perfonne de Philippe. Ces circonftances furent favorables à Cherfoblepte
qui refta enfin feul maître des villes maritimes de la Thrace. On vit alors
que DémoP* thène nes’étoit point trompé, lorfqu’en s’élevant con( r) La
Clïcrfbncfe Je Thrace ctok expofi'e à Je frequentes invafions & relioit libre
ou Jcpendance , félon la volomcJes plus forts & Je ceux qui la dclivroienc
des opprelTenrs. On peut voir les diverfes fortunes de la Cherfonèfe
JansM.JcTourreil, Si dans Luchelîni furla harai^ue deDcmolthene de l»
üurfoaejet Ls 4 muet Je la ic<. olj="" dtmot.th.="" n.="" digitized="" by=""
google=""/>



24 HISTOIRE tre le dccrèt qui rendoit Charidcmc citoyen
d’Athènes , il avoit dit , que ce décrût tendoit adroitement à foire
reconnoître Chcrfoblepte pour feul roi de Thrace : que ceux qu’Athènes
avoit nommes pour donner du fecours aux fils de Bérifades ,& à Amadocus
, n’oferoient pas agir contre Charidème devenu comme eux citoyen
d’Athènes ; & que ce dernier ne trouvant aucune réfiftance , exdcuteroit le
defiein qu’il avoit de détruire le parti de Bérifadès & d’ Amadocus , ôede
fortifier celui de Chcrfoblepte , qui devenoit parla plus propre à nuire aux
Athéniens. Cherfoblepte fut moins heureux dans les guerres qu’il cpt à
foutenir contre Philippe. La Thrace confinoit à la Macédoine : ce
voifinageétoit une occafion toujours prochaine de rupture. Philippe étoit
d’ailleurs fort intérelTé à étendre fes frontières de ce côté là ; il fe difpofa
donc à marcher contre le roi de Thrace. Cherfoblepte étoit alors allié des
Athéniens : quelques années auparavant il leur avoit remis la Cherfonèfe , à
l’exception de la ville de Cardie qui étoit pour lui un lieu de reffource. Il
réunit toutes fes forces pour réfifter au roi de Macédoine ; mais elles furent
infufiifantes. Philippe Ip battit , & reçut fon fils en otage au commencement
de la 1 09® Olympiade. Quelques années après Efchine \ût ce fils à la cour
de Macédoine , lorfqu’il s’y rendit avec les autres ambalTadeurs d’Athènes
pour traiter de paix avec Philippe. Ce prince choifit trois envoyés qui fe
joignirent aux ambalTadeurs , & ils furent tous enfemble à Athènes pour
conclure la paix. Cherfoblepte qui s’étoit de nouveau brouillé avec Philippe
, ^ qui favoit que ce prince fe di^ofoit à ntarçher contre Digitized by Google



DES ROIS DE THR ACE. a; tre lui , avoir
envoy«awn,M>îcfe';^^7-a' Je n’en comprens pas la raifon. L’exprefïïon
feroit peu correâe Â Ifocrate avoit voulu dire qu’Amàdocus avoit été au* D
ü«rf. /. «*. In vtc! Ftitippitn,. } tlymb. Ininititi. Digilized by Google



An cêmmtn> tentent de la IiqC Olympe I. i«r. s» 25 HISTOIRE
paravant roi de Thracc. Si ce n’eft pas une feute de copifte , c’eft une
énigme pour moi. (/) Les Athéniens virent avec peine les conquêtes de
Philippe dans la Thrace : Ils lui écrivirent la lettre dont j’ai parlé fous Térès
1 1. pour lui demander de rétablir les rois de Thrace & les affranchir du
tribut qu’il leur avoir impofé. Mais cette lettre ne produifit aucun effet; les
princes relièrent fournis & tributaires. Ce que dit Juflin de deux rois
Thraces , que Philippe dépouilla de leurs états j doit s’entendre de Térès &
de Cherfoblepte. Je ne vois pas que ce paffage peu exact de Juflin, puiffe
convenir à d’autres rois Thraces. (f) (/) Il fe peut qu’Ifocratc ait toulu parler
d’Amadocui le pere ^ car Harpocration ( in voce Amai. ) dit que
Thcopompe avoit fait mention du pere Sc du fils qui portoient le même
nom. Il y a grande apparence que_^ c’cÀ ainfi qu’il faut entendre le
d’Ifocrateil yadans les auteurs des paflages où le mot eft employé qui
favorifent cette explication. (t) Paul Orofc(l J.c. IX. ) qui a copié Jufiin , &
qui n’eft pas pins j exaâ que lui , ne nomme pas les rois | de Thrace que
Philippe battit ; Cependant M. Olivier ( vie de Philippe t. a. p. 1 « 7. ) dit
que Philippe dépouilla DerdasSt Âlachetas princes deThrace qui l’avoient
fait juges de leurs différends ; il cite Paul Orolê pour garant. Tout cela
manque de juftefte. Les deux princes dont il s’agit , qui ne font nommés ni
dans Juftin ni dans Orofe : font Qierfoblepte & Térès. Quanta Derdas &
Machetas, Athenée qui en parle , ( i. ij ) ne dit point qu’ils niflent rois de
Thrace ; Ü nous apprend -feulement qu’ils avoient une loeur que Philippe
épouia , ou qui fut une de fes maitreflês ; niaistoutde fuite il fait mention
d’un Cithclas roi de Thrace , dont je n’aî trouvé le nom nulle autre part dans
les anciens ; & qui n’étoit apparemment qu’un Thrace diftir.gué ; ou
quelque chef des villes Thraces libres , ou Autonomes. Il y auroit un autre
roi de Thrace à placer fous le régné de Philippe , fi on fuivoit à la lettre un
paffage de Tite-Live. A l’occafion du traité des Ætoliens avec les Romains ,
il dit ( 1. id. c. 14.) qu’Attalus, Pleurants & Scerdilatus , le premier roi de
Pergame . le deuxième roi deThrace & le troifiéme roi d’Illyrie , étoient
libres d’en accepter les conditions. Mais je ne doute pas que la parenthclê
qu’on voit dans cet endroit de Tite-Live , f AJia Attalus , hi T^acum 0“
Itljriorum reget) ne foit d’une mainétrangere , ou qu’elle n’ait pafl^ de la
marge dans le texte. Il eft facile de conclure parplufieurs paflâges de Polybc
, ( L X. i. 4. /. 10. leg. 9. xx. ) que Scerdilatus & Pleuratus étoiest des chefs



ou des généraux Illyriens. The-Live en fournit lui-même une preuve ,
lorfqu’il dit, ( 1. 17. c, 50. ) qu'entr’autres conditions pourfinirla guerre , il
falloir reftitucr à ScerdiDigiîij»:! by Google



DES ROIS DE THRACE. 27 Comme Philippe acheva la
conquête de la Thrace & devint toujours plus puifTant, il n’y a pas
apparence que Cherfoblepte fe foit affranchi de la dépendance des
Macédoniens , fous ce prince , ou fous Alexandre le grand , fon fils qui
foumettoit tout ce qui lui réliftoit. Quoiqu’il en foit, il n’eft plus parlé de
Cherfoblepte. Ce n’eft qu’après les invafions des Gaulois qu’on trouve
d’autres rois Sapéens , ou des princes des villes maritimes de'la Thrace.
Sous Alexandre il n’eft fait men-tion d’aucun roi de cette partie de la
Thrace ; 6c lors du partage des provinces , après fa mort , Ly fimaque eut
avec la Thrace, les villes maritimes jufqu’au Pont Euxin. SE U THES III.
Roi des Odeyfes. l^en fan 32^ avant J. C. SEuthes III eft connu par la
guerre que lui fit Lyftmaque qui le dépouilla de fes états. Il avoir fuccédé à
Térès II. que nous avons vû tributaire de Philippe. Sous ce prince 6c fous
fon fih Alexandre > ,»^le roi de Thrace gouvernoit fon royaume avec
l’agrément des rois de Macédoine, 6c leur payoit un tribut. Philippe 6c
Alexan^ , après avoir fixé les limites de latut & ^ Pleuratm les Ardyens ; or
les Ardyens ctoiem un pettple d’Illyrie. Un’efl pas douteux que Scerdilanu
& PIcuratus font ici nommds comme chefs ou fbuverains des Illyriens.
Pleuratus eft encore quatre fois dans le trenie-unicme livre de Tite. J.ive ,
aux chapitres z8. ]4- 4°. dans ce dernier endroit on lit üardcLmrumjue &•
Plwati cum lUyriis tranfiiun in Macedoniam, ce qui ne laiflê aucun doute.
M. Rollin ( Hifi. Rom. t. f. p. ?440 ^ <1^^ Pleuratus ctoit roi de Thrace.
Mais un écrivain d’une hiftoire générale ne doit pas couper (a narration par
des recherches 8c des dilTertations ; il peut remplir fa carrière avec
diftinÂion fans entrer dans des difeuftions peu eflenticlles. Ce Pleuratus eft
fans contredit ce roi des Illyriens appelle Pleurias dans Diodore de Sicile p.
48r> Dij O Litétuius* Diod. /. 10 , Snabo. Êf (CTpta, /. 7. # Digitized by
Google



HISTOIRE la Thrace , fe contentèrent de cette crpèce
d’homtnîtge parce qu’ils étoieiit déjà très puiflans, & qu’ils por, toient leur
vûe plus loin. Cependant ils avoient dans la Thrace des troupes 6c un
lieutenant ; foit pour retirer le tribut auquel ce royaume droit fournis , foit
pour contenir les peupks difpofës à s’en affranchir. Alec. Cnn. i- *‘i'idre fit
Zopyrioo fon lieutenant dans la Thrace , ^e.<. i.="" quand="" il="" partit=""
pour="" la="" perfe.="" mais="" lorfqu="" mort="" de="" ce="" conqu=""
thrace="" qui="" fut="" regard="" comme="" une="" province="" mac=""
dont="" seuth="" n="" que="" le="" gouverneur="" lyfimaque="" prince=""
voulut="" reconnu="" roi="" thrace.="" commen="" par="" faire=""
guerre="" dudoi.="" i="" avec="" d="" plus="" raifon="" toi="" s="" r=""
les="" thraces="" avoient="" vingt="" mille="" hommes="" huit=""
chevaux.="" des="" troupes="" fort="" inf="" en="" nombre="" ne=""
refufa="" pas="" combat="" dans="" lequel="" perdit="" bien=""
foldats.="" cependant="" fucc="" refta="" douteux="" cette="" bataille=""
fe="" f="" revenir="" aux="" mains.="" enfin="" scuth="" oblig="" c=""
:="" chercha="" l="" aupr="" avecly-="" fimaque.="" m="" nous="" rois=""
pr="" foit="" qu="" fuffent="" frapper="" fous="" leur="" nom="" ou=""
foicnt="" venues="" jufqu="" nous.="" celle="" donne="" un=""
ouvraged="" arricn="" nousn="" lyl="" tu="" cela="" point="" v="" on=""
a="" ctu="" phodus="" arrien="" avoit="" voulu="" dire="" quoique=""
terme="" employ="" fi="" .="" gnifie="" plut="" u="" digiti="" by=""
cintigle=""/>



DES ROIS DE THRACE. 29 ici le dcnein, ( pl. I. n*. I. ) eft la
plus ancienne que nous connoiflbns ; elle cft au cabinet du Roi. Seguin la
publiée. Spanhelm la cite après lui & l’attribue ^ Seuthes III. A dire la vérité
on n’a pas allez de p'éces de comparaifon pour décider que ce foit Seuthès
III. plutôt que quelqu’un des princes de ce nom qui ont précédé ; mais
comme avant Philippe 6c Alexandre , il n'étoit pas bien commun de voir la
tête des princes fur les roonnoyes f ôc que cet ufage doit naturellement
avoir commencé plutôt dans des royau* mes puilTans ou fameux ^ que chez
des nations barba* resou d’une étendue bornée , ce fut fans douce à
l’exemple de Philippe ôc d’Alexandre que les princes qui les ont fuivis
firent frapper des monnoyes fur lefquelIcs ils étoient repréfentés. 11 eil vrai
que nous avons les têtes de quelques rois fur des médailles frappées avant
Philippe & Alexandre j mais on fait que cela n’eft devenu commun qu’après
eux : ainfi il y a grande apparence qyc Seuthès III. eft le premier des rois de
Thrace dont on a mis la tête fur les monnoyes. Il eft à obferver qu’il n’y a
aucune époque fut cette médaille» Spanheim parle d’une autre médaille
d’argent de Scutbès. Mais cemme il ne l’a pas vue lui-même , il n’eft pas
furprtnant qu’il fe foit trompé. Cette médaille fur laquelle on lit hTmAION
zhT0li2 eft de la ville de Cumes dans l’Eolide.SrttrAéx eft le nom du
magiftrat : on a d’autres médailles de cette ville avec le nom des ma
gil\vats,Diodorus,Python£cc. Le mot KTMAIiîN qu’on voit fur cette
médaille devoir anêtet M. Spanheim : il n’y a point de ville de ce nom en
Thrace. StleS, Ni/nt* p. U. U14. Mur. rhmft >. i>(i. Digitized by Google



30 HISTOIRE LYSIMAQUE. Roi de Thrace. L’an îaa avant J. C.
Jtflim /. 15 pMirf.inhs, Altifj. UiJ. IE s victoires que Lyfimaquc remporta
fur Seu^ tlics, le rendirent maître de la Thrace. Un lieutenant d’Alexandre
devoir naturellement Être un conquérant. Lyfimaque né à Pella famcufe
ville de Macédoine , joignit à la force du corps beaucoup de grandeur d’ame
& un génie fuperieur , orné des préceptes de la Philofophie. Il avoit pris des
leçons de Callifthène qu Alexandre traita cruellement , & à qui Lyfimaque
procura les moyens de finir fes maux. Alexandre en fut irrité & le fit
expofer à un lion furieux pour en être dévoré. Lyfimaque préfenta fa main
armée au lion'ôc lui arracha la langue ôcla vie. Alexandre faifî d’admiration
lui donna fon amitié, & Lyfimaque oublia l’injure qu’il avoit reçue. Après la
mort d’Alexandre il eut la Thrace pourfon partage, comme celui des
fuccefleurs de ce prince qui étoit le plus capable de dompter une nation
aufii féroce que les Thraces. Les rois de Syrie , d’Egypte & de Macédoine
recherchèrent fon alliance. Antigone qui commandoit en Afie , tenta
vainement de l’attirer dans fon parti & de le détacher des intérêts du roi de
Syrie. Lyfimaque refia fidèle à Séléucus & s’engagea par là dans des
guerres continuelles avec Antigone. “ Quoique. Lyfimaque eût été reconnu
roi de Thrace,' tous les peuples de la Thrace ne lui étoient pas fournis,'
Flufieurs villes fe révoltèrent : L)dùnaque marcha conDigitized by Googld



Z)rW«/. If* DES ROIS DE THRACE. ji trc les rebelles & les
battit. Il fit le fiége de la ville des Callantiens ( ou plutôt Callatiens comme
on lit fut les médailles de cette ville : ) Là il apprit qu’Antigone envoyoit
contre lui par mer & par terre. Il laifia des troupes pour continuer le fiége,
6c prenant la meilleure partie de fes forces, il vint à la rencontre des
ennemis. Au paflage du mont Hxmus , il trouva Seuthès qu’il avoit chaffé
du royaume de Thrace , qui s’étoit joint aux généraux d’Antigone avec une
armée confidérable ; ils gardoient les paflages de la montagne. Lyfimaque
prit fi bien fon temps pour les combattre , qu’il les repoufia , les força dans
leurs retranchemens 6c tua Pau. lanias un des deux généraux. Il fit grand
nombre de prifonniers , dont une partie acheta fa liberté , 6c l’autre fe
rangea fous fes étendarts. Ces avantages , 6c un traité de paix qu’il fit avec
Antigone , conjointement avec fes alliés les rois de ‘Macédoine ôc d’Egypte
, lui donnèrent le tems de bâtir dans la Cherfonèfc , à la place de Cardie qui
lui avoit réfifié , ôc qu’il avoit détruit , une ville à laquelle il donna fon nom
6c qui fut appellée Lyfimachie. Mais bientôt la guerre recommença.
Antigone , qui fous prétexte de rendre la liberté aux villes grecque.' , ne
cherchoit qu’à fatisfaire fon ambition démefurée , faifoit des progrès qui
allarmoient les autres rois. Caffandre qui regnoit en Macédoine , craignoit
pour fes états. Il envoya des ambafiadeurs à Antigone pour l’engager à faire
avec lui une paix particulière. Antigone répondit qu’il ne faifoit la paix
qu’aux conditions que Cafiandre le rendroit maître de fes intérêts. Frappé
de la haiKeur de cette réponfe , le roi de MacédoiJ.a 4'. emt^t dt la ii



HISTOIRE ne fit dire à Lyfimaque de venir le joindre
pourconrërer fur 1er malheur qui les mena



DES ROIS DE THRACE. 33 'Villes ôc des temples es Afic que
Strabon attribue à Lyfimaque. Ainfi commenqoit à s’accomplit le préfage
qu’on avoit tiré de la grandeur de ce prince , lorfqu’Alexandre détacha fon
diadème pour étancher le fang d’une bleflure qu’il avoit faite à Lyfimaque
{x). Dans ce tems là mourut Caflandre roi de Macédoine. Sa mort fut fuivie
de divifions & de meurtres. Un de fes fils appella à fonfecours Démétrius,
fils d’Antigone, qui ne perdit, pas cette occafion de devenir roi de
Macédoine. C’étoit un voifin dangereux pour la Thrace. Lyfimaque tenta
vainement , par des lettres fuppofées d’éloigner Démétrius de la Macédoine
; il fe trouva dans la néceffité de vivre en paix avec ce nouveau roi , parce
qu’il étoit alors occupé d’une autre guerre ôc qu’il fallut marcher contre les
Thraces fitués üir le Danube. Le royaume de Lyfimaque ne renfermoit pas
tous les peuples de Thrace : Une contenoit que les villes maritimes , ôc ce
qui étoit entre la mer, le mont Hæmus ôc le Danube. Mais au delà de ce
fleuve , il y avoit des rois particuliers qui paroiflent quelquefois dans
l’hiftoire. ) Dromichæte étoit alors fouverain de ces cantons dans le pays
des Getes (z) Ce peuple étoit anciennement ( *) Appien Alex. ( in 5rri. )rap
porte le même trait d'iiitloire au lujet de Sclcucus. (y) Teleft Syrtnut roi des
Tribalfcs , ou de, Thraces au delà du mont Hzmus, contre lequel Alexandre
marcha 8c qu'il battit à l’embouchure du Danube. ( Strabtl. y. n. joi. Arrian.
l- 1. Piutarc. inAUx.) 13io.dore 1. ao, parle aulTid'un roi de Thra ce appelié
Ariophame ,, qui fournit des troupes conlîderablcs à un roi de Bolphore
Cimmerien vert l’an }io. avant J. C. & qui étoit peut être le prcdcccUcur de
Dromichxte. (l) -Dan, Juftin l. i<:. il="" y="" a="" doriccte="" au=""
lieu="" de="" dromichxte.="" suidas="" mot="" dit="" qu="" roides=""
odryfes="" :="" mais="" c="" vna="" faute.="" cafaubon="" qui="" mis=""
cet="" article="" nombre="" des="" fragmens="" do="" polybe="" pag.=""
m..i="" tai="" l="" tel="" eft="" dans="" suidas.="" e=""/>



HISTOIRE. compris dans la dcnomination générale de Thraces;
c’cft ce qui fait que les auteurs appellent indiffe'remment Dromichxte roi
des Thraces ou roi des Gères. On ne fait pas fi Lyfimaque voulut dtendrc fes
frontières de ce côté là ; ou fi ce fut Droinichxte qui commit des hoftilités.
A en juger par le récit de Diodore , Lyfima* Zxtraiti.21, que avoit été
l’aggrefleur. Quoiqu’il en foit>les hifloriens nous ont appris que les
différens de ces deux rois fe terminèrent d’une faqon qui fait honneur à la
clémen. ce de Dromichxte. Lyfimaque fut battu. Plutarqnedit qu'il fut fait
prifonnier. {&) Paufanias écrit que ce fut le fils de Lyfimaque qui fut pris
parles Gctes. Diodore aflure que le pere & le fils furent également
prifonniers. Ce qu’il y a de certain , c’eft que Lyfimaque n’eut pas à fe
plaindre de fon vainqueur qui le traita avec douceur 3c avec diftinction. Il
arrêta la multitude des Gètes qui vouloient le faire périr : Il fit chercher les
officiers captifs , les emmena à Lyfimaque, & donna enfuite un magnifique
repas , où fe trouvèrent les plus confidérables des Gctes , & dans lequel tous
les honneurs furent pour Lyfimaque & pour fa fuite. Exemple bien fingulier
de modération dans nn peuple aceufé de férocité par tous les anciens. Après
un fi généreux traitement, Dromichxte montra la médiocrité de fes richeffes
à Lyfimaque- (o) H (&■) Dam fes apophtegmes (p. m. 3 1 1 . ) il dit que
Lyfîraaque fut obligé de fe rendre à Dromichatte , parce que l'eau manqua à
fes troupes, & il lui fait faire celte exclamation. Vieux ! faut-il que leplaijir
d' étancher ma foif m'ait fait defeendre de la qualité de roi àcelUdefcime,
On peut voit aufli' Polyen ( Stratag l, y. c. ij. ) qui écrit que Lylîmaque fut
trahi. Il ajoute qu’il périt dans le combat: ce qui eft faux. ( n > C'étoit
apparemment une leçon de pauvreté qu'il .vouloit lui donner ; car lî nous en
croyons Athcnée,(Deipno.i. 6,)Lylinuquc éloit Digitized



DES ROIS DE TH RACE. 35 lui fit connoître en môme tems
qu’elles lui fuflifoient, que la nation y étoit accoutumée , 6c qu’il convenolt
mieux d’être ami qu’ennemi d’un pareil peuple. La paix fut faite , fans que
Dromichæte fe prévalut de fa victoire : il requt en mariage une fille de
Lyfimaque, ôc ié contenta de la promefie qu’il lui fit de ne plus approcher
de fes états , 6c de le laiffer tranquille polTefieur des terres qui étüient au
delà du Danube. • De retour en Thrace , Lyfimaque voulut s’affermir par (te
puiflantes alliances. Son fils époufa Lyfandre princeffe d'Egypte ; il donna
fa fille Arfinoë , à Ptolémée furnommé depuis Philadelphe ; 6c quelque
tems après , il époufa dans un âge allez avancé, Arlinoë focuc du même
Philadelphe , qui fut la principale fource de fes malheurs. Lyfimaque
avoitcudéjaplufieurs femmes. Amaffris , veuve de Denys Tyran d’Heraclée ,
étoit une de celles auxquelles il avoir été fort attaché. Les affaires de fon
royaume avoient fait diverfion àfapaflion : il étoit revenu à el'e dans des
tems plus tranquilles. Mais l’intérêt qui regloit des alliances contre
lefquelles un premier 6c un fécond mariage n’étoient pas alors un obftacle ,
lui fit jetterles yeux fur la fille du roi d’Egypte. Aniaftris ne put pas foutenir
cette infidélité ; elle fe retira dans fes petits états du Pont , 6c y bâtit une
ville de fon nom. Quelques années après elle fut cruellement mife à mort
pat fes propres eni'ans qui la Jettérent dans la mcj întércITc & aimoit
beaucoup l’argent. Un parnfite que ce prince avoit i ft cour , fut un jour
adêz effrayé i la vue d’un morceau de boûqui avoit la figure d'un feorpion ,
& que Lylimaque avoit mis à deHëin fur le manteau de ce parcllte i mais
revenant bientôt de fa frayeur , il dit au roi , Sc mot auflî je veux vous faire
peur : donner moi un talent. Ce qui donne de lafijrce à ce bon mot,
c'eftqu’Athenéo dit dans un autre endroit , ( 2, f4.) que les parafites avoient
beaucoup d'autorité auprès de Lylimaque. E ij StfAho /. fm T.vtfaniau
AtliZM, Tauf, Piutarc im Vcmftito, Mtnruân r* {.af. Vitett Digitized by
Google



3



DES ROIS DE THRA CE. 77 L'yfimaque qui avoir contribué à
challer Démétrius de la Macédoine , demanda une portion de ce royaume.
Pyrrhus qui n’étoit pas bienaffuré de la fidélité des Macédoniens y confentit
, ôc le partage fut fait. Pour que cette partie de la Macédoine ne lui fut pas
difputée , Lyfimaque fit mourir Antipater fon gendre à qui elle appartenoit
de droit. Il travailla enfuite à chaflTer entièrement Pyrrhus de la Macédoine.
Les hoftilités commencèrent. 11 difpofa les Macédoniens en la faveur , en
leur difant , qu’il étoit honteux de fouffrir la domination d’un prince
étranger dont les ancêtres avoient été fu jets" de la Macédoine , & de ne pas
fe rendre plutôt à un ancien ami & compagnon d’Alexandre. Ces ’difcours
produifirent l’effet qu’il fouhaittoit : Pyrrhus craignit les fuites de ces
mouvemens, 6c fe retira dans fon royaume d’Epire ; ainfi Lyfimaque relia
feul maître de la Macédoine: environ l’an 285. avant J. C. (b) .C’ell à peu
près dans ce tems là que Lyfimaque fut dans le Pont venger la mort
d’Amaftris ; car Memnon dit que Lyfimaque étoit roi de Macédoine
lorfqu’il fut à Héraclée. A fon «etour, il vanta fi fort les villes qui avoient
été foumifes à Amafttis , qu’il fit naître à Arfinoë fa femme le defir d’en



devenir fouveraine. Elle prelfa beaucoup Lyfimaque





Tattfatié J»fim I. VJ, ’fStnut,(,ÿ, Ib, 38 H I S T O I R E apprend
qu’Arfinoë s’y prenoit fi adroitement , qu’elle obtenoit tout ce qu’elle
vouloit de Lyfimaque , qu’un âge avancé rendoit moins impérieux & plus
facile. Elle abufa du pouvoir qu’elle avoir fur l’efprit du roi , jufqu’à le faire
confentiràla mort de fon fils Agathocle qu’il avoir eu d’une autre femme.
On ne fait pas fi Arfinoë vouloit faire regner fes propres enfans , ou fi elle
avoir des motifs de haine d’une autre efpéce ; mais elle irrita fi fort
Lyfimaque contre ce fils qu’il avoir defigné pour fon fuccefleur , & qui
l’avoit très bien fécondé dans diverfes guerres , qu’il chargea cette cruelle
marâtre de le faire mourir. Le malheureux Agathocle rejetta le poifon caché
qu’on lui avoir donné : mais fon pere , auprès duquel on l’avoit fauflement
aceufé , le fit tuer pat la main de Ptolémée furnommé Céraunus , frété
d’Arfinoë. Ce trait d’inhumanité fut fuivi de la mort de ceux qui donnèrent
des pleurs au fort d’ Agathocle. De pareilles cruautés annon



DES ROIS DE THRACE. 55» de terre ; (c) & on ne manqua pas
de regarder cet événement comme un préfage de la chute du Roi. Le roi de
Syrie faifit une occafion fi favorable de joindre la Tlirace & la Macédoine à
fes autres états. A cette nouvelle Lyfimaque pafla en Afie pour aller au
devant de lui. Ils fe rencontrèrent en Phrygie , dans une ville appellée
Corupedwn oii le combat fe donna. Lyfimaque , quoique dans un âge
avancé , combattit avec le courage d’un jeune ambitieux ; mais il fuccomba
fous la grêle des traits qui lui étoient portés , & fut tué dans cette journée à
l’âge de près de 80 ans. Son corps refta quelque tems expofé fans fépulturc.
Un chien , dont les anefens nous ont confervé le nom , extrêmement attaché
à ce ptince , & qui fe jetta dans le bûcher fur lequel on brûla le corps de fon
maître , le garantit de la voracité des oifeaux de proye. Enfin il fut trouvé ,
6c fon fils Alexandre qui s’étoit réfugié chez Séléucus, obtint la permilfion
de le faire enfevelir, 6c lui fit ériger un monument remarquable auprès de
Lyfimachie. Ainfi périt Lyfimaque, l’an 281. avant J. C. après un régné de
plus de 40 ans dans la Thrace , ôc de fix ans environ dans la Macédoine. Il
vit mourir quinze de de fes enfans qu’il avoir eus de plufieurs femmes ; ( d )
6c il perdit enfin le trône 6c la vie, pour avoir écouté les funeftes confeils
d’Arfinoë. Jiifîiii. Ibid, E'dftbi J^in. Merntt. t. ». Lucian in Itngavti. On
l'appclloic Hyrcanus. Plim l. Plii'ar<. itif.="" ptliti="" p.="" attitnmix=""
tnt="" f="" p="" ibid="" ktiftbecbro="" elle="" fut="" reb="" dans="" la=""
fuite="" par="" antiochus="" le="" grand.="" liv.="" oemetrius=""
faifbit="" donc="" une="" mauvaife="" plaifanterie="" lorfqu="" lui=""
don="" noir="" l="" de="" spado="" lyf="" auroitd="" en="" rire=""
premier.="" cepcnlant="" plutarque="" in="" dit="" qu="" n="" pat=""
raillerie="" dec="" ce="" cetre="" biaorien="" a="" tanfde="" rapport=""
que="" nous="" lifoni="" strabon="" philcta:re="" accident="" rendit=""
eunuque="" fon="" enfance="" .="" qui="" lyl="" avoit="" confie="" fes=""
tr="" je="" foupqonnerois="" volontiers="" d="" cette="" occafion=""
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40 HISTOIRE Nous avons des médailles de cette princefle ; mats
.^comme elles ont été frappées en Egypte, lorfqu’elle en devint reine en
époufant fon frété Ptolémée Philadelphe, & qu’elles n’ont aucun rapport à
la Thrace , je me difpenfe d’en parler. A l’égard de celles de Lyfimaque
elles font fort communes , foit en or , foit en argent, (e) Je ne rapporterai
pas ici toutes celles que nous connoilTons, parce qu’elles ne différent , pour
la plupart que par des monogrammes, ou des lettres initiales, dont on ne fait
pas précifément la fignification , 6c qui vraifemblablement défignent le
nom des villes où elles ont été frappées. 11 feroit inutile de multiplier des
gra■ vures qui ne nous apprendrpient rien ; ce* coBeélions ont déjà été
faites, (f) Je me contenterai de faire mention des pièces finguliéres ou moins
communes. ( voyez les n® 2. 6c 5 . de la première planche. ) .Haim qui a
publié la première de, ces médailles , l’attribue à Aga^ T'f'iJ'"' toclefîls de
Lyfimaque. Il fe trompe fans doute : l’inf-, cription BASIAEIiz
AT2IMAKOT ne peut convenir qu’a Lyfimaque , 6c ne fçauroit défigner
fon fils Agathocle dont on ne lit pas le nom. Peut être que cette médaille a
été frappée en Thrace , 6c que le trophée qu’on voit au revers doit fe
rapporter aux viéloires de Lyfimaque fur Seuthès. Le lion qui eft au revers
de la fécondé médaille « ^curt.i.t. peut s’expliquer par le lion que
Lyfimaque tua dans la Syrie : ou par celui auquel Alexandre l’avoit fait
expofer , 6c qu’il terraffa après en avoir pourtant été daft) On peut voir
l’hîftoire d’une 1 1 Comment, rer. Roman, l. iz. découverte conlîderable
demédail-|l (/) Rois de Macédoine de M.' ,)cs d’or de Lyfinuque , {laiu
Luius, || Gellher, Zurich idjf . gereufement Digitized by Google



DES ROIS DE THR ACE. 41 gereufement blcffé. Q. Curce dit
que le lion tùé dans la Syrie ^ a donné lieu à la fable du lion avec lequel oa
prétend qu Alexandre fit enfermer Lyfimaque. Juftin , Sénéque» Pline
lapponent pourtant la même hifioiie qui n’a pas des cara£lère$ plus
fabuleux que celle du lion tué en Syrie : D’ailleurs Q. Curce n’eft pa^en
droit d’accufer les autres de trop de crédulité. Lorfque Lyfimaque eut forcé
J*yrrhus à lui céder toute la Macédoine , il devint un prince très puiflant. Je
penfe que c’eft à cette époque de fa grandeur qu’on doit rapporter la
quantité de fes médailles d’or ôc d’argent qui font venues jufqu’à nous. En
voici deux dont le type eft fort commun , mais qui font finguliéres pat les
mots 2KO5:t0KOT. & znnT > c’eft à dire , zn. nTPOT, ou zrinTPiONoS,
qui ne peuvent être que des noms de magifirats ou de monétaires. Elles font
au cabinet du Roi ; la première eft un médaillon d’argent. ( pl. I. n“. 4. ) La
deuxième eft en or.de la grandeur or-; dinaire. ( n®. y.) Je crois devoir y
Joindre une de celles qui ont été frappées dans la ville que Lyfimaque avoir
fait bâtir 6c à laquelle il donna fon nom. Nous en connoiftbns un petit
nombre qui différent entr’elles 6c qui om été publiées parGoluius ,
Spanheym^la Motraïc, 6c dans le recueil du Comte de Pembroke. Celle ci



eft du cabinet du Roi. ( N.





^2 HISTOIRE On peut voie dans le livre que j’ai déjà cité de M.
Geffnerj une colledion de médailles de Lyfimaque }>qui pourroit cependant
être plus confiderable. Quoique l’auteur ait rendu fervice aux curieux , en
réuniCTant dans un feul volume les pièces qui'font répandues dans plufieurs
livjres ; s’il avoir confulté divers cabinets de l’Europe en formant fon
recueil des médailles de rois & de villes, on lui au»it fourni avec plaifir une
infinité de pièces qui n’ont pas paru , & qui auroient donné à fon ouvrage
un ait de nouveauté qui l’auroit rendu Tjien plus intereffant. Ici la
fucceflion des rois Thraccs fouffire quelque interruption , p|ir les
mouvemens fie les guerres des rois de Syrie ou d’Afic ; fie plus encore par
les invafions des Gaulqisqui relièrent pendant plufieurs années maîtres de la
Thrace. Séléucv s. Sèlèucus ne furvêcut que fept mois à la vi£loi«e qu’il
remporta fur Lyfimaque. Dans le tems qu'il venoit prendre poffellion de la
Macédoine pour y pafler le refie de fa vie , il fut afiTafliné par Ptolémée
Cèraunus qu’il avoit comblé de bienfaits. Antigone Gonatas, fils
AUmH^c.Vù de Démétrius Poliorcète , voulut envain s’oppofer aux jg
Ptolémée ; il fut- battu fie Cèraunus refia maître de la Macédoine.
Ptolémée. Pour autorifer fon ufurpation fie n’avoir rien à crain• dre des
enfans de Lyfinaaque, Ptolémée propolà à fà • Digitized by Google



DES ROÎS DE THRACE. 4} fixur Arfinoë , veuve de. Lyfimaqije
, de l’épbufer ; ôc d’affurer par là à fes cnfans le royaume de leur père.
Arfinoë croyoit pénétrer fon frere & ne vouloir pas confentir à ce mariage.
Ptolémée lui fit dire qu’il adopteroit fcs enfans , & partageroit avec eux le
royaume : qu’il n’avoit les armes à la main que pour les mettre en poflcffion
de l’empire ; fie qu’elle pouvoir envoyer quelqu’un de fa part , en préfence
duquel il jureroit à la face des Dieux que c’étoient là fes véritables
intentions. Arfinoë balam^oit d’ajouter foi aux promefles de Ptolémée ,
mais craignant que les enfans ne fulTent les viûimes de fes refus , elle
envoya un officier de confiance qui re



au. au. Pamf. Phn. VlU, l. 22, Juftin J, 24. 44 HISTOIRE ne.
Pcolemde cacha fes noirs deffeins fous des embraffemens affeâueux ^*ôc
les acca'bla de carelTes. Mais dès qu’il eût mis le pied dans la ville j il
donna ordre de fe. faillr de la citadelle , ôc de faire mourir les jeunes prin^
ces. Ces malheureufes victimes furent fe jetter entre, les bras de leur
merequi tâcha vainement plufieurs fois de parer , ou de recevoir les coups
qu’on portoit à fes . enfans. Elle ne put ni les fauvet , ni mourir avec
eux.Dans ce cruel état , les cheveux épars, & fumante du. < fangde fes
enfans , on la fit fortir de la ville ; Sx. elle fut conduite en exil dans l’ifle de
Samothrace. Par ces crimes odieux Ptolémce fut maître de la Ma-< cédoine
Sx de la Thrace: mais il ne jouit pas long tems de fes forfaits. Peu après ,
c’eft à dire , l’an 279. avant J. C. Les Gaulois qui fous la conduite de
Brennus firent des incurfions en différentes provinces d Europe 6c ' d’ Allé,
le dépouillèrent de fes états. B E L G I U s.' Belgius chef des Gaulois qui
envahirent la Macédoine , fit propofer àPtolémée d’acheter la paix. Le roi <
deMacédoinerépondit avec hauteur à cette propofition, 6c attendit les
Gaulois avec beaucoup d’intrépidité 6c de confiance. Il fut battu 6c percé de
coups. Les GaiHois^ lui coupèrent la tête 6c l’expoférent au bout d’une
lance,’ Nous connoifTons quelques médailles de Ptolémée Céraunus qui ont
été frappées en Macédoine ou en Thrace. Celle que je produis ici ( pl. I.
n*». 7. 1 eft du cabinet du Roi ^ où il y en a plufieurs qui difféT rent peu
entr’clles. Le revers de cette médaille s’ex-» • Digitized by GoogI



D E S ROI S DE TH R A CE. 4? jjKqde de lui même pat
l’épithète de Céraùnus' qu’on avoir donnée à Ptolémée. Leonarius et
Lutar'ius. Les Gaulois ayant pour çhef Cerethrius , mafthérent contre
quelques troupes Thraces. Dans le même tems Leonarius ôc Lutarius ,
officiers de Brennus', ayant excité 'quelque fédition , & détaché vingt mille
foldats de Ton armée , fe jettérent dans la Thrace & la fourni* rent
entièrement de gré ou de force. Ils fe rendirent maîtres de Byfance & des
villes voilines, & en retirèrent • des tributs. Après s’être emparé de
Lyfimachie & de là Cherfonèfe , ils voulurent paffer en Afie, Mais la
divifion s’étant mife parmi eux , Leonarius prit le chemin de Byfance , &
Lutarius pafla en Afie. Les By- • fantins incommodés par les Gaulois
implorèrent le fecours de Nicomède roi de Bithynie , qui attira«Leonarius
en Afie , & délivra Byfance. Mais cette ville ne fit que changer
d’oppteffeur. • C O M O N T O R 1 ir s.' Conjontorius échappé de la bataille
de Delphes , o5 périt Brennus , paffa dans l’Hellefpont à la tête d’une autre
partie de Gaulois ; fie ne croyant pas trouver en Afie de plus fertiles champs
fie un lieu plus convenable il s arrêta aux environs de Byfance , impofa
àcette ville un tribut confiderable, fie fut établir le fiége de fon empire à
Tule , ville fituée Tous lé mont Hæmus. * Les Thraces voifins de la
Macédoine furent délivrés des Gaulois que Brennus avoir laifTés dans cette
province, par Antigone Gonatas qui les uilla en pié-rMmf. Hid. Liviutl. )>• '
Wrnur, r,2*'* Tolytt I, 4,; Digitized by Google



4(5 HISTOIRE • ces, & qui rentra dans la Macédoine. Après cct
échec, iKfltn . » ». Qjuiois cefférent d'infefter ce pays , ils ne parurent plus
que comme troupes mercénaires fous les rois de Macédoine ou d’Epire. Le
feul Comontorius fe foutint dans cette partie de la Thrace où il s’étoit fixé &
où il avoit pris le titre de Roi. C A V A R U s. Cavarus un de fes fucceffeurs
(g) fut un prince puiffant & refpeaé de fes voifins. Il fit ceffer la guerre qui .
étoit entre Prufias roi de Bithynie , les Byfantins & les Rhodiens : ces
peuples le regardèrent comme leur arbitre f & firent la paix dont Polybe
nous a confervé le traité. Cavarüs fut très favorable aux Byfantins ; il ren*■
dit la navigation du Pont libre & aflTurée. Ce prince ‘ qui avôit toutes les
qualités qui forment un grand roi , prêta trop l’oreille aux difeours d’un
indigne flatteur qui corrompit les moeurs de fon maître. Les Xliraces qui
étoient fous fon obéiffance fe révoltèrent , & le chaf4. férent du. trône. Ce
fut le dernier roi Gaulois qui régna fur la nation Thrace. Les villes
maritimes de la Thrace , affbiblies ou épuiféespar les invafions des
Gaulois., relièrent fucceflivement fous l’obéiffance des rois de Macédoine ,
de Syrie & d’Egypte fuivant que ces princes avoient dôla fupé'riorité les uns
fur les autres. Mais il y avoit (g) Ceft le mfme que M- Je Tourreil (p. ii 7. )
appelle Clv*u$ dans une note fur la troifiéme Olync. de Démoftliènc , au
liep de Clyanu qu’on lî(bit dan, des éditions de PoWbe & qu'on a corrigé,
en éerÎTant Cavarus. Digitized by GoogI



DES. R OIS DE THRACE. 47 toujours des Thraces qui tentoient
de fecouet le joug de ces rois étrangers , & qui fe rendoient maîtres de
quelques parties de la Thrace. Phifippe le pere de Perfée , en défit quelques
uns , & prit Amadocus leur chef: ^ >»• la crainte de fes armes en intimida
d’autres qui autoient ''^ ■*•** pu trarerfer fes projets. Les Odryfes remirent
fur le trône des princes de leur nation dès qu’ils furent délivrés des Gaulois.
Ce rétablilTement fournit une nouvelle fuite qui nous conduit juqu’au tems
qù la Thrace fut réduitb en province Romaine. SEUTHES IV. V trs l’an 200
av. J, C. Le royaume des Qdryfes n’étoit pas trop cxpofé par fa fituation à:
être le théâtre de la guerre , & n’excitoit pas beaucoup l’ambition des
autresjrois qui avoient des intérêts plus effentiels à foutenir. Ainfi il trouva
moins d'obftacle à rétablit fon ancienne forme de gouvernement.
Lorfqu’après avoir chalTé Cavarus » les Odryfes n^eurent plus rien à
craindre des Gaulois , ils mirent fur le trône Seuthès quatrième du nom , qui
étoit du fang de leurs rois. Les auteurs n’ont pas parlé de ce prince , ôc nous
;ie favons rien de fes aéUons. Je penfe qu’il faut lui attribuer la réfillance
que les Odryfes firent f à Philippe , en chaflam la garnifon qu’il avoir mife
à Philippopolis. Quoi qu’il eh foit ,Tite Live eft le feul qui nous apprend
que Seuthès étoit roi des Odryfes. Digitized by Google



•HISTOIRE • C O T Y S I I. L’an 17 1. avant. J. C. CGtys fuccéda
à Seuthès fon pere, voifin de la Macédoine , il prit le parti de Perfée contre
le* Romains, 6c vint à fon fecours avec mille chevaux ôc environ autant
d'hommes de pied. Perfée Je mit à l’aile gauche des Macédoniens. Le
conful Licinius fût battu : Cotys contribua beaucoup à la viéloire. Les
Thraces tuèrent un grand nombre de Romains, ôc porj infolemment au bout
de leurs Jances ^ les têtes • de ceux (jui étoient tombés fous leurs coups.
Peu après ce combat , Perfée mit fes troupes en quartier d’hyver , 6c fut à
Theffalonique accompagné de Cotys. Là on vint dire au roi des Odryfes ,
qu’Atlefbis chef de quelques Thraces , fécondé du lieutenant d’Eumene roi
de Pergame , faifotf des inourfions fur fes terres. Dans çes citconftances ,
Perfée ne voulut pas retenir Cotys quûavoit fon propre royaume à de'fendre
; il le renvoya, après lui avoir fait de magnifiques préfens jüJ i magnis
projicif^ centrmdonisproftouitur. Ducratata~ lenta , feaujlre Jlipendium ,
eguitatui . numerar , quum primà annuum igre • • conjliruijttr. Cependant
Reineccius ( hijl. Jul. ) & d’autres auteurs ont entendu tout le contraire : ils
ont cru que CCS mots Itgnifioicnt que Perfée n’avoit donné aux Thraces
que la moitié de ce qu'il leur avoit promis ; ce qui s'accorderoit mal avec les
magnifiques prélêns que Cotys requt.^II n’y a qu’à lire ce paflage avec
attention , pOur recon' noitre que Tite Live dit, que Perfce i donna aux
Thraces , pour le fervice de fix mois ,'les deux cens talenc dont ils étoient
convenus pour l’année enticte. ê Digitized by Google



DES ROIS DE T HR ACE. ^ Le fort de Perfée étoit de fucconiber
fous les Romains. Il fut entièrement défait par Paul Emile , & fe ïéfugia
dans l’ifle de SarUothrace. Mais voyant que cet azyle ne l’erapêcheroit pas
de tomber entre les mains du vainqueur , il réfolut de fe retirer auprès de
Cotys , & propofa à un Crétois qui connoiflbit le pays de l’embarquer avec
toutes fes richefles, & de le conduire fur les terres du roi de Thrace. Après
le coucher du foIcil , on porta fecrettcment fur le vailTeau ce que Perfée
vouloit emporter avec lui : le roi attendit les ténèbres de la nuit pour
s’embarquer. Mais dès que le fourbe Crétois eut dans fon bord les tréfors de
Perfée , il s’éloigna du port ôc le fauva dans fon pays. Le roi de Macédoine
fortitau milieu de la nuit , & parvint avec beaucoup de peine au rivage; ne
trouvant plus le vaifleau , ib fut long teras incertain fur ce qu’il devoir faire
, 6c craignant que le jour ne le trahît , il alla fe réfugier dans un temple ,
d’où il fut enfin obligé de fe rendre aux Romains. Cotys avoir laiffé en
Macédoine un de fes fils , nommé Betis , qui fe trouva enveloppé dans la
défaite de Perfée , ôcqui futconduità Rome , où il fervit au triomphe de Paul
Emile , 6c fut mis enfuire dans une prifon. Les antiquaires ne doutent pas
que Bétis ne foit un des deux captife qui paroiflent fur cette médaill^de la
famille Æmilia. ( pl. I. n**. 8. ) Cotys envoya une ambaPfade à Rome ,
pour s’exeufer fur la néceflité où il avoir été de fournir des troupes à Perfée
: il ofiiroit une rançon pour fon fils ôc d’autres otages. Les Romains
réponitent, » que Cotys n étoit pas juftifié pat la nécef• G Livhtt /. 4(.
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yo HISTOIRE Livittit 4} ” s’dtoit trouvé, puifque c’dtoit un
crime que 4 » d’avoir cédé à cette néceflTité. Que les Thraces n’au*> roicnt
pas dû craindre Ferfée , quand même il n’au»> roit pas été occupé de la
guerre avec les Romains. » Qu’au reftc, quoique Cotys eut préféré l’amitié
du » roi de Macédoine à celle de Rome , le peuple Ro» main ne vouloir pas
le traiter comme il feroit en droit ■'de le faire , ôc qu’il lui rendoit
généreuiement fon « fils & fes otages. Qiie Rome n’exigeoit rien pour les «
grâces quelle accordait ; & qu’elle attendoit le prix - de fes bienfaits , de la
rccontloiffance de ceux qui en » étoient les objets. C’eft Tite Live qui nous
fournit cette belle téponfe de Rome aux envoyés de Cotys. Polybe qui
raconte le même fait , eft plus fimple dans fa narration. Il dit feulement ,
que les Romains contens de la conquête de la Macédoine ^ & peu intérefics
à faire la guerre à Cotys, confentirent à lui rendre fon fils , pour donner à ce
prince un exemple de douceur & degénérofité, & lui montrer en même tems
leur eftime par ce bienfait. X), virtutib. Polybe nous apprend aufli que
Cotys joignoit les *^bitti.Exe



DES ROIS DE THRACE. rt’dtoit pas rainé de fes fils. Quoiqu’il
en foit, je ne vois que Diégulis , ou Diégylis à placer fur le trône des
Odrylès , après Cotys IL (>) DIEGYLIS Roi desThraces. - ' • • Vers l’an
lyo. ov. J. C. DA N s les extraits dé Diodore de Sicile donnés par M. de
Valois, il y a un paflageafiTcz long fur Diégylis. Il efl encore parlé de ce
prince dans Strabon; Mais dans ces deux auteurs il n’efipasdit expreffément
que Diégylis fat roi des Odryfes. Le paflTage de Strabon eft viliblemcnt
corrompu. Paulniierqui s’en eft appe'-çu , a fait un leger changement : d’où
il réfulte que Diégylis étoit roi des Tiiraces Coenes , peuple qui failoit
anciennement partie du royaunic des Odryfes. Il faut convenir que la
corretlion que Paulmier propofe avec confiance , eft heuteufe. Une feule
confidération p. 154. j l. (i) Dans Diodore de Sicile ( trcàtpag. 310. A'Urftn-
) il cft parle d’Abrupolis Thrace ou roi de Thrace , que Perfee avoir diltrùnd
& dont ks Romains ordonnoient le rctabliffement. Le nom de ce prince (à
trouve aufli dans Paufanias ( in Achaic. ) Sc quoiqu’il y foie défiguré , on y
voit qu'Abrupolii rennoit fur une partie de la Thrace. Tire Live ( 1. 41. J.
13,40.41.) nomme Abrupoli», mais (ans parler de la Thrace; il dit leulemem,
que c’etoit un roi voifin do la Macédoine qui étoit entré dan» le» ftat» de
Perfée & que ce dernier ■voit repoulTé Se détrôné. Fulvius Urliuut ( Jur
■tel endroit dt Diodore, ) dit De - AirupoH » rege ■ Tkracice
tneationetpfKit Lii iusl. 4 a. . cuminquit , Abrupotim Ibcium atque amicijtn
vellrumregno expulit. Ôuie verbi ex Poljibio tranflulit Lit'ius , Ut ipparec ex
Diodori ioco Cr ex Appiani Macedonicoje n’ai trouvé ni dans Polybe oi
dans Appien qu’il fut parlé d’AbfupoIis ; & des qu’il n'y a rien à ce fujet , je
ne vois pas comr ment il doit paroiiro par le.palTage de Diodore , que Tiie
Live a copié Polybe. Cette note d’Urfin manque d’exaéiitude. Cepetidanr le
palliige de Paufanias nous apprend qu’Abrupoli» avoit poQcdé quelque
portion de la Thrace maritime. . Gij ■-•tr • : -S Digilized by Google



Strab. md. p, m.tii. Dîtd. Ë*cir‘ ya HISTOIRE m'arrête ; c’eft
quejc n’ai vû nulle part que les Thraces Coenes euflent des rois particuliers.
Il fe peut que Dicgylis roi des Odryfes ait fait fon féjour chez les Cœnes ,
pour être plus à portée de réfifter à Attalc roi de Pergame avec qui il droit en
guerre ; ( ^ ) & que le lieu de fa réfidcnce l’ait fait appeller roi des Coenes.
Dans cette partie de la Thrace il y avoir une ville appcllée Byzia , que l’on
regardoit comme la forterefle des rois de Thrace. (/) Cette province faifoit
partie du royaume des Odryfes > ainfi Diégylis pouvoir être appcllé roi des
Cœnes fans cefler d’être roi des Odryfes* 11 fe peutauin que vers ces tems
là , le royaume de» Odryfes ait été divifé en plufieurs principautés ufurpées
par différens chefs. (»j) Ainfi il refle quelque incertitude à ce fujet, fuite
naturelle des fréquentes révolutions de ce royaume , qui ont fait dire à
Ariftide , en par^ lant de la Thrace j a uuct-uç fitTa^tCp^ux.n' a^^ovfac,
milites reges mutavit. Dans des recherches qui ont pour objet l’hiftoire de
pareils peuples , il eft impofllble de tout approfondir. Diégylis fut un prince
cruel & barbare. On lit avec horreur les ttaitemens aflfreux qu’il faifoit à fes
fujetsII avoit époufé la fille de Prufias roi de Bithynie^ qui étoit prefque
auflî cruel que fon gendre. Attale roi de (i-) Dans Tifc Live , ( Epitn. J(S.)
où il rft dit qu'Attalc battit les Titrâtes Cornes, leur roi n’eft pas nommé.
arxregum Thracig. Plinius , Solinus. (m) On trouve de plus qu'un périt roi
de Thrace contemporain de Diéeylis, trahit Andrifeus, ou PfeudophiUppe,
qui s’étoit réfugié dans fes étals. Quelques auteurs qui pailentde la trahifon
de ce roi de Thrace , ne l’oBt pas nommé. Le fcul Zonare ( liv. l\, p. nous
apprend qu'il s'appelloit Byzes , ou Byzas ; car fuivant Tufage des Tliraces
de terminer les noms en dr, ou en or, ce nom qui eft au génitif dans
Zonareù»B



DES RQIS DE THRACE. çj Pergame fit la guerre à ces deux
princes : Prufias fut j tué , & Diégylis , abandonné des Tiens , refta
prifonnier. ^ ®*** Ce roi de Thrace eut des cnfans dignes de lui. Sa fille l,.
,, fournit à Valere Maxime des exemples de cruauté. M» . de Valois a
obfervé que le nom de Diégylis , eft écrit dans ce pafTage de Valere
jVlaxime > Diégiris. - !■ I - .1 ;,=;==». ZIBELMIUS.. S O I T que Diégylis
eut été Iremis en pofleflion de fon royaume ; ou que Zibelmius fon fils ,
n’ayant pas été enveloppé dans la défaite de fon pere , eut aflez de forces
pour relier maître de fes états : Nous voyons dans Diodore qu’il fuccéda à
Diégylis & qu’il furpafla fon pere en cruauté. Il fe vengea avec fureur des
Thraces qui avoient témoigné de l’àoignement à lui obéir, & il fignala fon
régné par d’affreux fupplices , dont je fupprime le détail, & qu’on pourvoir
dans Diodore de Sicile. De pareils récits révoltent l’imagination , & font la
honte de l’humanité. Enfin les Thraces pouffes à bout par la barbarie de
Zibelmius , confpirérent contre lui. Ils lui firent foufftir des tourmens
proportionnés à les crimes :quoique la mort d’un feul homme, dit Diodore,
ne puiffe jamais réparer les maux d’une nation entière. La mort violente de
Zibelmius fit naître des troubles qui favoriférent les divifions des Thraces.
Les Beffes qui faifoient partie du royaume des Odryfes , fecouérentle joug
des princes de cette nation , &fe choifirent des chefs fous lefquels ils
faifoient des incurfions dans les provinces voifines. Ces changemens & ces
partages qui affoibliffoienc les Thraces , rendoient leurs princes Aid.t. Ibid.
IJ* 2. IT4. Digitized by Google



* ;4 HISTOIRE moins puiflTans & moins dignes de l’attention
des hiftoriens qui femblent les avoir condamnds à l’oubli. D’aih leurs la
perte des livres de Diodore de Sicile fie de Tite Live , laiflent un vuide
qu’on ne fauroit remplir. Les auteurs qui fuppléentà ce qui nous manque ,
n’ont pas daigné nous entretenir de quelques rois peu connus ; 6c ne fe font
attachés qu’aux évenemens principaux ôc intéreiïans. S O T H I M E. L'an ç
‘J.- avant J. C. U' N palTage d’Orofe peut autorifer à mettre Sothime au
nombre des rois deThrace. On lit dansece 1. 1./. Il, hiftorien, que Sothime
fécondé d’un grand nombre de Thraces,ravagea les terres de la Macédoine.
Maisqu’enfin le Préteur Sentius le battit 6c l’obligea de retourner dans fon
royaume. Orofe ne nomme pas le pays dans lequelSothime regnoir. Les
termes dont il fe fert pourroient même donner lieu à penfer que ce prince
n’étoit pas roi de Thrace. Rex Sothimus cum magnisThracumauxitiis ,
Graciant ingrejfus, cunBos Macedonia fines depopulatusefi : tandemque à
C.Sentio Pratorefuperatus, redire in regnum coa6lusefl. Il fcmble qu’Orofe
auroic dû dire y Sothimus Thracum rex. Car on pourroit croire à fa façon de
s’exprimer , qu’il s’agit d’un autre roi à qui les Thraces donnèrent du
fecours. Je ne fais file défaut de clarté dans Orofe fuffit pour dépouiller
Sothime de la qualité de Roi de Thrace. Mais comme on y voit qu’il.fut
déEpit JO Sentius 6c que nous lifons dans Tite Live que Sentius marcha
contré les Thraces , on peut bien conDigitized by Google





DES ROIS DE THRACE. ÿj je£lurer que Sothimc ctoic à leur
tâte. Peut être regnoitil fur des Thraces Befl'es 6c qu’Orofe a employé le
mot de Roi au lieu de celui de Chef qu’il pouvoit avoir lû dans les
mémoires qu’il a compilés. En eftet , il y a toute apparence qu’il s’agit dans
Orofe ôc dans Tite Live du même évc'nement , quoique le téinoignagne de
l’hiflorien Latin foie directement oppofé a celui de l’écrivain Efpagnol.
Orofe dit que Sentius défit les Thraces. Mais dans i’Epitome de Tire Live,
on lit, C. Sentius Frator contra Thraces infeliciter pugnavit. Il faut, ou que
Sentius ait livré plus d’un combat aux Thraces ; ou qu’un copifte ait mis
dans cet endroit de Tite Live , infeliciter au lieu de féliciter. Je ferois tout à
fait porté à faire cçtte petite correélion , & à rétablir dans le texte féliciter,
parce qu’on voit dans Cicéron, que Sentius avoit défait les barbares qui
troubloient la Macédoine. L’orateur Romain ajoute, que Sentius fat fécondé
des Tlira» ces Denfelètes, nation de l'ancien royaume des Odryfes («)
toujours fidèle aux Romains. Cette circonftance me confirme dans l’idée
que Sothime étoit à la tête des Thraces BelTes , qui pour parvenir en
Macédoine palférent apparemment fur les terres des Denfelètes : ce fut une
raifon de plus pour ces derniers de fe joindre aux Romains afin de repoufler
les BelTes. Ce peuple fut battu plus d’une fois par les Romains* (n ) Ces
Denrelètcs , ou Denthelète» , avoient des princes particuliers. Dion ( I. f I.
p. 461. ) parle de Sitas roi des Dentheictes. qui étoit aveugle, auquel
CrafTus donna dulecours contre les Triballes : il note l'aliîance des
Dentheictes avec les Romains. Dans cette occalîon Ciaflus tua DeUon roi
des Baflatnes. On voit au meme paflnge Rôle & Dapyx, rois des Gètes.
Quelque tems apres nous trouvons un Cotifon roi des Gètes, dont on
prétend qu’Augufte voulut époulerla fille. ( Suetiynius in Aug, ) Je nomme
ces princes, parce que les nations qu'ils gouvernoient, faifoienc
anciennement patrie des Thraces. In t. Pifon, {>4. Digitized by Google



$6 HISTOIRE Quelques années après Luculkis Varron remporta
fur eux une grande viâoire. Eutrope dit que ce fut le premier des Romains
qui triompha des Beffes ; ce qui peut être vrai , quoique d’autres généraux
euffcm remporté des avantages fur ces Thraces avant Lucullus : toutes les
vidoires ne méritent pas les honneurs du triomphe. S A D A L E S I. (o) Roi
des Odryfes. L’an 8 1 avant J. C. SA D A L E s premier fuccéda à Sothime
l’an de Rome (Î7Î. Ce prince eft nommé dans un paflage de Cicéron , où
nous voyons que Verres demanda à Dolabclla qui commandoit en Cilicie,à
être envoyé vers Sadalès. Accidit cum ijie ( Verres.) à Cn. Dolabella
eÿiagitajjet , ut ' fe ad regem Nicomedemregemque Sadalam mitteret. àLC,
Ce n’eft que par conjedure qu’on pourroit pénétrer les raifons politiques
qu’avoit Dolabella en envoyant Verrès aux cours de Bythinie & de Thrace.
L’hiftoire nous laiffe ignorer l’objet de cette commiffion , mais Cicéron
obferve qu’elle ne convenoit J)as dans les circonftancesoù fetrouvoit la
République , ôc^u’en demandant d’en être chargé, Verrès n’avoit en vue
que Tes propres intérêts. Nicomède roi de Bithynie , étoit Saâclam y
Sadalim , StioLim , Sce. Je crois que le nom grec étoit XAAAAHX , ou
Tuivant le dialeâe en ufage parmi les Thraces ^AAAAAi:. Nous verrons
plus bas qu’au lieu de POIMHTAAKHÏ ils dilbient quelquefois
POIMHTAAKA^ • Allié ( 0 ) le nom de Sadalès eft eent diverfement dans
les auteurs & dans Iss manuferits. les ancienues éditions de Cxfar portoient
Safaiem ; -celles de Cicéron ont encore Sada■lam ; Oudendorp a trouvé
dans dif-léreumanulcmtdeLucainaSdda/en., i Digitized by Google





1 I i DES ROTS DE THR^CE. n allié des Romains à qui il laiffa
fes états : ainfi il n’y a pas à douter que Sadalès ne fut également ami de
Rome , puifque Verrès demanda à être envoyé à la cour de ces princes.
Cette remarque eft nécefTaire , pour affirmer avec plus d’aflurance que
Sadalès étoit roi des Thraces Odryfes & non desBeffes. Ces derniers furent
toujours en guerre avec les Romains , depuis leur révolte après la mort de
Zibelmius ; mais nous les verrons bientôt fournis ôc réunis au royaume des
Odryfes. COTYS III. ■Lan av. J^C. .. “ . Pendant que Cotys III. que je crois
fils & fuc_ ceffeur de Sadalès premier regnoit fur les Odryfes, ' , Rabocerite
commandoit les Thraces Befies. Cicéron ac- ^ Ttf », eufe le préteur Pilon
d’une noire trahifon contre ce -< i. prince Thrace. Idemque tu ( Pifo )
Rabocentum Bejftca gémis principem , cum te trecentis talentis régi Cotto
vendidijjes jfecuri percu^Jh : cum ille ad te legatus in cajira venijfet J & iibi
magna pra/idia & auxilia à Refis peditum tquitumque pollicerttur, Neque
eum folum fed etiam cete~ ros legatos qui Jïmul vénérant , quorum omnium
capita Cotto vendidijii. Pifon étoit alors en Macédoine. Rabocentc vint lui
offrir des troupes Thraces , & lui demander fon appui , pour fe foutenir
contre Cotys qui étoit roi des Odryfes, & dont Pifon embrafla les intérêts.
Le royau» jne des Odryfes étoit en ce tems là fort affoibli. Cotys fit valoir
(es anciens droitsfur les Thraces Beffes; & prefv Digitized by Google



T lut arc. ta Sylla. LmcuI. ,■ jtppian. Dl:J. l. }Ç. JuJiia I, 42i jg ' -
iH I S T O I R E tant de la faveur de Pifon à qui il donna des fommcs
confiddrables, il réunit à fes autres états ceux de Rabocente parles
voyesodieufes que Cicéron reproche à Pifon. La préture de Pifon ell de l’an
de Rome dÿy. y 7. av. J. C. Par la mort de Rabocente , Cotys devint le
prince de Thracc le plus puiffant , 6c le feul qui méritoit le nom de Roi. Le
relie de la nation étoit divifé en plufieurS peuples qui fe donnoient
quelquefois des chefs ; mais la plupart étoient indépendans ôc fubfiftoient
par les courfes qu’ils faifoient fur les’terres de leurs voifins » ou par les
fecours qu’ils fourniflbicnt à ceux qui les appelloienr. On voit dans les
Epitomesde Tire Live, que les Thraces faifoient des incurlions continuelles
dans la Macédoine ÿ 6c que les Romains étoient toujours occupés à les
repoulTer > ou à les conquérir. PluHeurs autres peuples Thraces étoient
troupes auxiliaires de divers princes. Mithridàte en avoir un corps
confidérable : oh les trouve fouvent dans les armées romaines » ils fervoient
indifféremment des partis oppofes. Ces troupes avoient des chefs qui
prenoient quelquefois le titre de Roi ; mais ils font bien moins connus que
les defeendans, ou les fuccelTeurs de Cotys, qui tenoient une partie de
l’ancien royaume des Odryfes. M. Pellerin , dont j’aurai fouvent^ccafion de
citer le magnifique cabinet 6c dont je ne puis trop teconnoître la bonté avec
laquelle il m’a communiqué tous les fecours dont j’avois befob,a une
médaille en petit bronze , qui d’un côté repréfen te la tête de Coty'S ceinte
d’un diadème ôc au revers un aigle avec cette Icgende... Ko. TT02. Je
l’attribue à Cotys III. parce qu’elle eft tout à fa'it dans le goût de celle de
Sadalès dont je parlerai bientôt (pl. I, n®. ÿ. ) ' Digitized by Google



Citfar 1. 1. DES ROIS DE THRACE. Dans la guerfe civile de
Rome, Cotysfuivit le parti de Pompée. Il lui envoya cinq cens hommes
commandés par fon fils Sadalès ; & fi toutes les troupes de Pom- î.\ pée
l’avoient fécondé comme les Thraces vi£loirc n’auroit pas été pour Cæfar.
Lucain donne à Cotys l’épithète de vaillant ; mais nous ne favons point
quels font les exploits qui lui ont fait mériter ce trait d’éloge. Nous ignorons
aufii en quel tems ce prince laifia le royaume à fon fils. SADALES IL CE
fut l’an de Rome yotf. Ôcle48®. avant J. C. que Sadalès fut envoyé par
Cotys à Pompée à la tête de /. 4,. cinq cens hommes. Le roi de Thrace avoir
d’abord j.?. fourni de l’argent au général Romain , & il auroit pù ' faire
marcher à fon fecours un plus grand nombre de foldats, puifqu’ilétoità la
tête d’un royaume confiderable ; mais fans doute Pompée , qui pour un
coup de main , comptoir autant fur le courage de ces troupes , que fur leur
multitude , n’en demanda pas davantage. Quoi qu’il en foit , il parut fort
fenfible à l’empreffement de Cotys qu’on remercia , an nom de la
République , de fa fidélité & de fon zèle pour les Romains. Sadalès juftifia
les éloges qu’on donnoit à' fon pere ôc mérita lui même des honneurs
dilUngués. Cæfar avoir envoyé Caffius Longinus , un de fcs lieuténans ,
pour s’affûter de la Thcffalie.. Scipion quitta la Macédoine pour traverfet ce
deffein ; & Sadalès fe joignit à lui fuivi de fes cinq cens Thraces. Leur
marche fut fi bien concertée, fi Hij Digitized bv Google





XV». IllJ, t'.inieK.jii. J>it. l. 47, : .n , eo HISTOIRE prompte & fi
fecréte , que Cafiius eut l’ennemi fur les bras avant que d’avoir le tems de
fe mettre en defenfe : il fe fauva par la fuite , mais ce ne fut pas fans avoir
perdu une ^rtie de fes troupes , comme nous l’afiTure Dion, moins fufpeft
en cette occafion que Czfar qui ne parle que de la retraite de Caflius fans
dire un mot de fa dcTaite.'' Wais la valeur des folda's de Sadalès ne peut
empûcher Pompée de fuccombet enfin à la bataille de Pharfale. Lorfque ce
Romain illuftre fut forcé dans fon camp, les Thraces le défendirent mieux
que fes propres troupes. Après la victoire Cxfar ulà de rigueur envers les
Romains qui avoient fuivi le parti de Pompée ; mais il pardonna facilement
aux divers princes qui lui avoient fourni des troupes auxiliaires. Sadalès qui
alTifia à ce -combat, ôc qui attaqua des premiers , fut un de ceux que Cxfar
loua de leur fidélité aux intérêts de Pompée. Quelques années après ,
Sadalès mourut fans enfans. Il lailTa fes états au peuple Romain. Brutus qui
ctôic en Macédoine , à la tête d’une armée , & qui faifilToit les.occafions de
fe fortifier ôede réfifter toujours mieux à Augufle & à Antoine, s’empara du
royaume de Sadalès. 11 punit les Belles qui avoient traverfé fes delTeins »
fit des conquêtes dans la Macédoine ; prit le titre d'im» perator que
lesfoldats donnoient fouvent à leurs générau,\; ôc après tous ces fuccès , fit
frapper les médailles qui nous, relient , où il ell repréfenté comme le
vengeuc de la liberté de Rome, c( rà votuc/tistra a {icé:^r»r» fiKtya.T*
o'vriî ^ Tt éoo tptTUTrcv.^t mis quictfdfihMtur , imaginem fuam CT
pileum-, & pugio^ nés duo ftgnavit, (pl, I, n®. lo. pl. II, li®. i.;). Brutus» IL
Digitized by Google



t /tpfia, yjl. l, 4 Ml ctv* p. lot I Edift DES ROIS DE THRACE. Si
avoir d’abord reçu , dans un rems où il ne pouvoir pas fournir aux frais de la
guerre, des fommes confiderables de Polémocratie veuve d’un chef de
quelques Thraces , que fes ennemis avoienrfait périr. Cette princefle vint
offrir fes trefors àBrutus, & demanda fa ptotcéJion pour un fils qui étoit
dans l’enfance. Lorfque les Befles furent fournis, Brutûsfut très bien
fécondé par les Thraces que Rhefcuporiscommandoit. Dion ne dit pas de
quelle province étoient ces Thraces auxiliaires , mais un paffage d’Appien
dans lequel il y a unelegerecorreûionà faire, nous apprend qu’ils étoient
Sapécns. On y voit que les généraux que Cæfar en> voyoit en Thrace,
parvinrent aux détrois des Torpides & des Sap éens, qui étoient du royaume
de Rhefcuporis. Il y a dans le texte , mais il faut lire fans doute a-xTrx'ieo)
Sapéens, comme ce mot efl écrit plus bas dans le mè ne livre. On ne connoît
point de Thraces appellés Salapéens , au lieu qu’il eft parlé dans Strabon ôc
dans Etienne de Byfance des Sapéens. Ainfi le Rhefcuporis de Dion eft le
même prince qui eft nommé dans Appien , & le même encore dont il eft fait
mention dans un paffage de Cæfar où il eft dit que Rafcipo* lis mena de
Macédoine au fecours de Pompée deux cens cavaliers d’une valeur
éprouvée ; par le mot de Macédoine il faut entendre les parties de la Thrace
qui confinoient à cette province. Ces paftages réunis prouvent que les villes
maritimes de Thrace dont les Sapéens faifoient partie , avoient remis furie
trône des princes de leur nation, depuis Cherfoblepte un de leurs tois
précédens que Philippe de Macédoine avoir fournis. Les invafions ôcla
retraite De l*h Digitized by Google



(?2 HISTOIRE des Gaulois avoient donné lieu à ces nouveaux
changemens. A l’égard des Torpides qui font nommés dans le palTage
d’Appien , c’eft quelque tribu des Thraces dont aucun autre auteur ne fait
mention. Appien nous apprend encore que ce Rhaefeuporis avoir un frere
nommé Rhæfcus ; que le premier fervit utilement Brutus & CalTius , fie
que le fécond s’attacha à Augufte fie à Antoine. Ce fut par politique qu’ils
prirent un parti oppofé. Ils prévirent que l'un des deux obtiendroit du
vainqueur le pardon de fon frere. En effet , Rhxfcus qui fut d’un grand
fecours à Antoine fie à Augufte , n’eut pas de peine à fauver Rhæfcupoqui
abandonna Brutus peu avant fa défaite. Je rei.io. jttd. yjens aux rois
Odryfes. On découvrit il y a quelques années une médaille qui parut
d’abord très diHicile à expliquer. Mais M. de Boze qui joint à la plus grande
expérience cette fagacitéqui pourroit en tenir lieu, jugea par le goût de la
fabrique quelle avoir été frappée pour le roi Sadalès , fie recueillit pour fruit
de cette heureufe explication le plailir d’acquérir cette médaille
jufqu’àprefent unique fic de la mettre au cabinet du Roi. On y voit d’un côté
la tète de Sadalès avec le diadème. Au revers un aigle avec ces mots. .
2IAEQ2. . AAAoT. c’eft à dire BA2IAEnx 2A AAAoT. (pl.II. n®. a. )
Quoiqu’on pût abfolument l’attribuer à Sadalès I. Je me fuis déterminé à la
rapporter à Sadalès 1 1. parce que l’aigle qu’on voit au revers femble
déligner plus particuliérement les grandes liaifons que ce dernier prince
avoir avec les Romains. Digitized by Google



DES ROIS DE THRA CE. €3 Ad allas. Dion ne nous dit pas qui
fut roi des Thraces après la défaite & la mort de Brutus. On voit dans
Plutarque un Adallas roi de Thrace, parmi les princes qui prirent le parti
d’Antoine. Dans l’énumération que Dion 1. ^7, fait des troupes d’Antoine ,
les Thraces ne font pas oubliés , mais celui qui les commandoit n’eft point
nommé. J’aurois cru que l’Adallas de Plutarque n’efl: pas un prince
différent de Sadalès 1 1. fi ce dernier n’étoit mort plufieurs années
auparavant, fui vant le témoignage de Dion qui eft précis. Ainfi il y a lieu de
penfer 1 qu’ Adallas ( ou plutôt Sadalas j qu’on pourroit appef1er Sadalès
III.) avoir dté fait roi de Tlirace par Antoine. Mais il ne jouit pas long tems
de ce royaume : car AuguAe, après la bataille d’AôHum , dépouilla de t'X
leurs états tous les rois qu’Antoine avoir faits, (p) Les arrangemens
qu’Augufte fît dans la Thrace, occafionnérent des troubles. Il y envoya
Craflus qui fournit la plupart de ces peuples. Les Odryfes fe préfen- ^4^
térent défarmés : Craffus les reçut favorablement , ôc ayant privé les Beffes
de quelques terres confacrées à Bacchus , il les donna aux Odryfes qui
hohoroient principalement ce Dieu de Thrace. . (p) Plutarque qui liant la TÎe
gufte , qui dit à cette occalîon , euVl d'Antoine nomme Adallas roi de
aimoic la trakifon . mais qu'il ne • Thrace, parle d 1a fin de lès Apo- louait
pas Ut traîtres. Ainfi il paroit phtegmet ( Apoph» Augujli. ) de qu’il y avoit
plus d’un prince Thrace Khxmeialccs qui avoit (juitté le par- dans les
troupes d’Antoine, ti d’Antoine pour pafler a celui d’ AuDigiiiz.ed by
Google



^4 HISTOIRE C O T Y S IV. IL eft facile de découvrir dans un
paflTage de Dion , que Cotys fut fait roi des Odryfes par Augufte. On y voit
que Lollius vint en Thrace donner du fecours à Rhxmetalcès oncle & tuteur
des enfans de Cotys ; 6c que les Belles qui s’ctoient révoltés furent fournis.
Nous avons déjà vûqu’Augufte dépofales princes qu’ Antoine avoit établis
> ôc qu’il envoya CralTus pour appaifet les troubles que ces changemens
avoient excités. Il y a toute apparence qu’Augufte donna en même tems un
xoi aux Thraces ; ôc que ce fut Cotys I V. qui mourut bientôt ôc dont Dion
parle à l’endroit que je viens de citer. Les fecours envoyés aux jeunes
princes , ou à leur tuteur, montrent allez que leur pere étoit mort roi
de"^hrace. ► RHCEMETALCES I. Tuteur des enfans de Cotys, ôc après
leur mort , Roi de Thrace. L'/m 1 6. av.J. C. COtys I V. lailTa en mourant
deux fils en bas âge, Rha;lcupôris ôc un prince qui n’eft pas nommé , donr
Rhœmetalcès leur oncle fut tuteur. Ce prince eft J doute le même
Rhœmetalcès qui avoit abandonné jffh. ^ le parti d’Antoine pour celui
d’Augufte. Les Befles fc révoltèrent pendant cette minorité : mais Lollius
vint au Digitizc^by Googl^



DES ROISDE T II RA CE. (Î5 an fecours de Rhœmetalcès (q) &
les rebelles fuient fournis. Quelques années après , Vologeze Thrace Bcffe ,
& prêtre de Bacchus , fit foulevet , à la faveur de quelques cérémonies de
religion, plufieursThraces, & fe mit à leur tête. On en vint aux mains :
l’avantage fut pour Vologèze: il battit & tua Rhefeuporis un des jeunes
princes. Rhœmetalcès abandonné de fes troupes qui croy oient que les
Dieux étoient favorables à Vologèze , prit la fuite vers la Clierfonèfe , & fut
pourfuivi par Vologèze qui y fit beaucoup de dégât. Pifonqui commandoit
pour les Romains dans la Pamphylie, eut ordre de marchej; contre les
Thraces. A fon approche les Beffes fe retirèrent chez eux : Pifon les fuivit &
n’eut pas la fupériorité dans le premict combat ; mais les féconds efforts
furent plus heureux. LeS Beffes fuient battus : tout le pays fut fournis, &
Pifon mérita les honneurs du triomphe. Nous avons plufieurs vers fur fa
viûoire , dans les Anthologies grecques imprimées & manuferites , dont
Antipater poëte fort attaché à Pifon , eft fauteur. M. Boivin les a publiés
dans une favante differtation qu’on peut voir au fécond volume des
Mémoires de l’Académie des Belles Lettres. Après que les Belles eurent été
fournis , Rhœmetalcès fut rétabli & il prit le titre de Roi, comme on voit fur
plufieurs médailles de ce prince ; ce qui prouve que fon autre neveu dont
nous ignorons le nom étoit mort. Rhœmetalcès régna encore plufieurs
années. Secondé de fon frere Rhefeuporis, il fervit les Romains dans (^)On
prétend (Miflon, Jani ' I général qui donna du (ccoarsi Rhcetfir.p.'Lin
reftratum Ce Hijtoire de /ail metaiccs, avoir un autre nom. Je Pépujlique des
lettrcsr. i. p. 1 1 8. ) h n'entre pas dans cette difculUon qui que le nona de
LoUius eft corrompu 1 1 ne fait rien i mon fujet. dans ce païïage de Dion ,
& que le |l litd.p, J4Î. ! Palmul.l. », -.11». Digitized by Google





c6 HISTOIRE les Guerres de Pannonie ôc de Dalmatic , Tan
deRo^ Dh p. $l!9. ° me 7î9. ^ Une infcripticn rapportée par Spon , nous
apprend t»is. ■ ’ ■ ■ qyg 'gj Athéniens avoient fait l'honneur à
.Rhœmetalcès de le nommer premier Archonte. Nous ne favons pas les
raifens d’une diflintlit n fi marquée , mais on ne peut que les fuppofer
extrêmement glorieufes à ce prince. Les Athéniens qui pendant quelques
fiécles n’avoient jamais admis des étrangers à cette dignité ,
n’interrompirent dans la fuite cet ufage qu’en faveur des hommes illuftres,
& de quelques Empereurs dont les noms pa. roiffent dans leurs fades. Une
autre infeript on appelle ^ Tah’iiti, Rheemetakès , C aius julius
Khcemet/tlcès î Le ici de Thrace ne peut avoir porté ces noms que par la
permiffion expreffe d’Augufte, ce qui fuppofe des liens d’amitié entre ces
deux princes. Les médailles de Rhœmetalcès fur lefquelles on voit toujours
la tête d’Augufte , peuvent également feivirde preuve; ainfi il ne faut pas
conclure dü bon mot d’Augulle , que Plutarque nous jpeph. uH a confervé ,
que Rhœmetalcès ne fe fut rendu très digne de l’amitié de l’Empereur. A la
mort de Rhœmetalcès , Augude partagea la Thrace entre Rhefeuporis , &
Cotys ; le premier frere le fécond fils de Rhœmetalcès. "Voici les médailles
de Rhœmetalcès qui ont été pu- Lliées par Seguin, Patin & quelques autres
antiquaires. seitS. XV»™. ^ pl. 1 1. n°. J. 4. y. 6. ) x«m.w*»a,&c. première
repréfente d’un côte la tête d’Augufte fans couronne avec ces mots
KAI2AP0S ZEBASToT. Aurevers, la tête de Rhœmetalcès, autour de
laquelle on lit BAziAEflZ POIMHTAAKoT. EUc eft au cabinet Digitized
by Google



DES ROIS DE THRACE. 67 du Roi. On la trouve aufll avec le
capricorne devant ia tête d’Augufte. La deuxième a d’un côté la même tête
d’ Augufte , 6c au revers , la tête de Rhœmetalcès 6c celle de fa femme , ou
de fon fils Cotys. Les legendes font les mêmes que dans la précédente ; elle
eft au cabinet du Roi ôc dans celui de M. le Préfident de Cotte qui joint à
une très belle fuite de médailles de moyen bronze ,1e goût & les
connoilTances qui en rendent l’étude agréable ôc utile. La troifiéme
repréfente d’un côté les têtes d’Augufte & de Livie , devant lefquelles eft
un capricorne appuyant les pieds fur un globe. Au revers les mêmes têtes
que dans celle qui précédé , & les mêmes légendes. Elle eft aufii au cabinet
du Roi , avec cette différence que fur la tête de Rhocmetalcès eft une
contremarque dans laquelle il y a deux lettres qui paroilfent être un B. ôc un
A. comme dans la médaille qui fuit. La quatrième dont on m’a envoyé le
deffein, a d’un côté Augufte ôc Livie, avec le capricorne, ainfi que dans
celle qui précédé. Au revers , les têtes de Rhœmetalcès ôc de fa femme,
devant lefquelles eft une petite tête qui eft peut être celle de Cotys leur fils;
ôcqueSc-*; guin ôc Patin , qui ont cité la même médaille du cabinet du
grand Duc, croyoientêtrelatêtede Venus à laquelle la famille des Jules
rapportoit fon origine. Les légendes font les mêmes ; ôc on y voit aufii la
contremarque avec les lettres B. A. (r) ■( r ) Havercamp , médailles de la
Rcinf Chrijline pag. 197. dit que les tetes que l’on voit fur le côté de la
médaille où on lit POIMHTaAKOT SAZiAEOSfont celles d' Augufte & de
Livie. Je ne fai pas les raifbns qu*il en donne dans un ouvrage auquel il
renvoyé , & qui n’a pas été imprimé. Mais outre que cene répétition do tètes
, eft inutile , te peu commune , lii





iS HISTOIRE La médaille qui fuit ( n*. 7. ) n’a jamais été
publiée. D'un côté on voit une corne d’abondance, une hafle ôc le
capricorne avec le globe, & le motsEBAZTOT. Au revers, une
chaifecurulle, ou un trône, devant lequel eft une hafle, avec le mot
poIMHTAAKoT. El.'e cftchczls Roi , où il y en a un autre qui ne diffère de
celle ci que pir les kttrcs B. A. qu’on voit dans le champ , du côté * où eft le
nom de Rhocmetalcès. Il ne paroîtpas difficile d'expliquer cette médaille;
La corne d’abondance fe rapporte au règne floriflant d’Augufte : la hafle eft
une marque de commandement ; & le capricorne a été expliqué plus d’une
fois. La chaifé curulle & la hafte font des fymboles de louverainctéque les
Empereurs envoyoient aux princes alliés, comme nous le verrons encore
fous les rois du Bofphore. Les médailles de Rhocmetalcès qu’on vient de
voit ; les précédentes de Seuthès III. de Lyfimaque 6c de Sadalès que j’ai
rapportées ; & celles qui fuivront de Cotys V. 6c de Rhocmetalcès 1 1. font
les feules qui font venues à ma connoilTance : mais je ne doute pas qu’on
n’en découvre d’autres dans la fuite , qui font encore dans les entrailles delà
terre , ou qui reftent inconnues dans quelque cabinet. Il y en a plufieurs que
Seguin , Patin, Spanheim 6c d’autres auteurs, ont attribuées à des roisde
Thrace, 6c qui appartiennent à des rois du Bofphore : on les trouvera toutes
à leur place , dans l’hiftoire de ces rois auxquels j’ai cru devoir les reftituer.
Pour n’avoir pas diflingué les médailles des royaumes de 7 hrace 6c du
Bofphore , on a été obligé d’imaginec on s’jpperçoit de plufieurs difiïrcn- 1
1 la chofe eft incertaine & de peu conr cet dans les phyfionomics ; au fond ||
fé^ueace. Digitized by Google



DES ROIS DE THRACE. 69 plufieurs fyftêmes qui fe détruifent
mutuelleuient. C’cft ce qui eft arrivé au favant Spanheim. Il y a beaucoup
Dij.itmn. decoufufion dans tout ce qu’il dit des’rois du Bofphore & de
Thrace. Il n’a pas même été exa£l dans l’ufage qu’il a fait du témoignage de
quelques anciens. Il dit que Cotys I V. roi de Thrace, qui avoir fuivi le parti
d’Antoine, fut confirmé dans fon royaume par Auguhe. Cela n’eft dans
aucun ancien ; mais on lit. dans Dion qu’Augufte laiflTa le royaume du
Bofphore , à Polémon I. ii, qui eft arrivé , ôc ce qui a arreté Spanheim qui
forme des objeêUons ôc des doutes qu’il ne peut réfoudre. Les poms de
Cotys, Rhefeuporis , Rhœmetalcès qui font Digitized by Google





70 HISTOIRE communs aux deux royaumes , ont beaucoup
contribué à jetter dans l’erreur. Il eft certain que lesThraces ne marquoient
aucune époque fur leurs médailles ; toutes celles fur lefquelles on en voit ,
font du Bofphore. Conformément à cette idée , j’ai formé la fuite des rois
du Bofphore j & je ne connois aucunes de leurs médailles qui n’ait trouvé fa
place , ou qui ait troublé l’ordre que j’ai établi. Cet ordre a même été
confirmé par le petit nombre des témoignages des anciens qui nous relient
fur ces rois. Après cet arrangement des rois du Bofphore , ceux de Thracc
étoient plus faciles à connoître & à dillinguer ; & il fera aifé de fixer le rang
des médailles de ces rois que l’on pourra découvrit dans la fuite. Il ell
naturel de croire que les Thraces ne marquoient aucune Ere fur leurs
médailles, puifqu’onne voit point d’époques fur celles qui appartiennent
incontellablcmcnt à des rois Thraces. Nous avons vû la médaille de Seuthes
III. celles de Lyfimaque ; la médaille nouvellement découverte de Sadalès
IL & enfin celle de Rhemctalcès. Il n’y a aucune époque fut toutes ces
médailles. Il eft plus que vraifemblable , que fi les Thraces a voient fuivi
une Erequ’ils eufifentetéen ufage de marquer fur leurs monnoyes , nous la
trouverions fur quel qu’unes de ces médailles , principalement parmi le
grand nombre de celles qui nous reftent de Lyfimaque. Cependant les lettres
que l’on trouve fur plufieurs de fes médailles ne défignent que les noms des
villes qui les ont fait frapper , ou des officiers prepofés à la fabrication de la
monnoye ; & quand on voudroit abfolument les regarder comme des lettres
numérales , Digitiz-^i by Coogle



> DES ROIS DE THRACE. 71 H eft certain quelles ne
ddfigneroicnt que l’année du régné : elles ne pourrcient jamais convenir
avec les époques qu’on voit fur différentes médailles qui appartiennent
véritablement au Bofphore, mais qu’on a fauffement attribuées aux rois de
Thrace ; parce que Icsnoms de Cctys & de Rhefeuporis ont été communs
aux rois de ces deux royaumes. Je fai que des peuples qui fuivoient une Ere
, faifoient frapper quelquefois des médailles f où cette Ere n’étoit pas
marquée : c’eft ce qu’on trouve à l’égard de la Syrie & de l’Egypte : mais le
nombre de leurs médailles où l’Ere eft marquée, excède celui où elle n’eft
pas exprimée ; au lieu qu’il faudroit fuppofer ici , que les médailles de
Seuthès , de Lyfimaque , de Sadalès, de Rhœmetalcès , fur lefquelles les
époques étoient marquées , ne nous font pas parvenues , & qu’il ne nous
refte précifement que celles où l’on a négligé de les graver ; ce qui n’eft
nullement vraifemblable, furtout à l’égard de celles de Lyfimaque qui font
en fi grand nombre. On fait qu’il y avoit plufieurs royaumes qui ne
marquoient point d’Ére fut leurs médailles. Il n’y a point d’époque fùr les
médailles de Macédoine , qui fe rapporte à une Ere fuivie dans le royaume.
Il en eft de même des rois de Commagène , de Pergame, de Carie & de
quelques autres. Ainfi je crois qu’il ne faut pas chercher d’époque fur les
médailles des rois de Thrace , & que celles qui en ont une , avec les têtes de
Cotys , de Rhefeuporis & d’autres princes , appartiennent à la fuite des rois
du Bofphore. Après cette digreflion néceffairs, je reprens la fuite des rois de
Thrace,





T.ir«. Jnn. l. i. f. ‘4. Suti. l. I la #, iOO.Ei, St. fa J. F.pit. 9. 7^
HISTOIRE COTYS V. ET RHESCUPORIS Rois de Thrace , L'an de Rome
^6o. le 7e. deJ.C. (s) CEs deux princes regndrent en mÊme tems dans la
Thrace. Cotys , qui avoir le caraûère & les moeurs extrêmement douces , &
que Strabon appelle prince des Sapéens, fut roi des lieux cultivés 6c fertiles,
6c des villes voifincs de la Grèce. C’eft à lui qu’Antipater s’adrclTe dans
l’épigramme qu’on lit au quatrième livre de l’Anthologie. Si nous en
croyons lepccte, Cotys étoit un prince accompli. Il étoit comparable à
Jupiter, a Mars 6c à Apollon, 6c réunilToit les grandes qualités qui
caraélérifent ces divinités. Mais les témoignages des poètes qui encenfent
les rois ne doivent pas fervir de mémoires à ceux qui écrivent l’hiftoire. (f)
Cotys joignoit à la douceur des mœurs , la connoiffance des belles lettres.
Parmi les Epîtres qu’Ovide écrivit du lieu de fon exil , il y en a une
adreflfée à Cotys , dans laquelle ce prince eft dépeint comme un homme (x)
Nous n’avons parla date preeife du partage de la Thrace entre ces deux
princes; mais en la fixant à l'an 7tfo. je ne faurois m’cloigner beaucoup de
la véritd. On ne peut le placer plutôt , puifique nous avons vu
qucRhamctalces vivoit encore en 7\«. & l’on tre doit pas le mettre long
tems aprc',puilqu’Ovide adreffe une tlcgie à Cotys roi de Thrace , & que ce
poece fut exilé l'an 76a. .Il y a lieu de croire que cette élégie eft de la
première année de l’on exil. (ri LesEpigrammcsri'Amipater pour Pifon ,
dont )*ai parlé ci-devant montrent alTc? que c’eft à Cotys V. que parle
Antinrter. Mais le nom de Cotys , qui finit l’Epigrrmme , n’auroit pas l'ufii
à en déterminer le tems , puiqu'il y a eoplufieurs Cotys. ( Jlfem, de T Acad,
des leiUs lettres^. w/. ».) confommé • Digitized by Google



DES ^^OTS DE THRACE. 75 confommé dans l’ctudc, ôc
comme un poète diftingué. Ovide exilé dans les terres du roi de Thrace , lui
demande fonlecours & fon appui : il tâche de fe le rendre favorable , en lui
prodiguant des louanges fur l’ancienneté de Ion origine , fur fon courage ,
fur la douceur de fes mœurs , & enfin fur les qualités fupérieures de fon
efprit. 11 ne manque pas d’obferver que la culture des lettres contribue à
adoucir les mœurs. Adde , quod ingenuas.didicijfe felicher drtes , Emoilit
mores , nec finit ejfeferos. Nec regum quifquam magis ejl inJh uSus ah illis
, M’tihus aut Jludiis tempora plut a dédit. Carmina tejlamur ; qute , fi tux
nomina demas Thr'êicium juvenem compofuijfe negem. Neue fub hoc traSu
votes foret un eus Orpheus; Bijionis ingenio terra fuperba tua eJl, Quand il
y auroit quelque chofe à rabattre des éloges d’Ovide ; il paroît toujours
certain que Cotys étoit un prince recommandable par Ion efprit Ôt par fes
moeurs. Rhel'cuporis étoit d’un caraélère très oppofé à celui de Cotys.
C’étoit un prince rempli d’ambition ôc de férocité : il eut les campagnes
arides ou déferres de la Thrace , ôc les lieux voifins des peuples portés à' la
révolte. Il y eut d’abord entre les deux rois une union fimulée. Mais
Rhefeuporis franchit bientôt les limites de fon empire : il fit des incurfions
fur les terres de Cotys, ôc le menaça d’une guerre ouverte. Il ufoit pourtant
de quelque ménagement fous le régné d’Augufte de qui il tenoit fon
royaume , ôc dont il craignoit la jrengeance. Mais dès qu’il apprit la mort de
cet £mpeK





74 HISTOIRE reur , il ne garda plus aucune mefure ; il fit faire le
dégât fut les terres de Ion neveu , & la guerre fut déclarée. Tibere, qui
s’artaclioit à conferver la paix dans l’empire , fit dire aux rois de Thrace
qu’il leur défendoit d’avoir recours aux armes pour décider leur querelle;
Cotys obéit , & congédia les troupes qu’il avoir préparaàt Ann feignit dc
mettre bas les armes, & fit C>.(.



f DES ROIS DE THRACE. 7; tin autre qui étant foit connu de
Rhefcuporis , étoit plus propre à le furprendre. En effet , dès que Flaccus fut
arrivé en Thrace , il engagea par toute forte de promeffes Rhefcuporis à
entrer dans foncamp: là , fous prétexte de lui faire honneur, on lui donna
une forte garde qui ne le quittoit pas , & qui le mit enfin dans la néceffiié de
fe laiffer conduire à Rome. La femme de Cotys l’avoit prévenu. Elle étoit
fille stna>.l.iu de Pythodoris & de Polémon roi du Pont. On ne fait point fon
nom. Une médaille qui a été mal lue a fait dire à Vaillant qu’elle s’appelloit
Pythodoris comme fa mere. Cette princeffe aceufa en plein Sénat Rhefeu-
««
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DES ROIS DE THRACE 77 Eilccft abfolumcntfemblable aux
médailles d’argent de l’ilia de Tliafe , que l’on voit dans tous les cabinets
avec la légende HPAiCAEOTS snTHPOS ©A2.lflN. Les types font les
mêmes : la tête de Bacchus d’un côté , & Hercule debout de l’autre. Mais au
lieu de l’infcription qu’on vient de voir , il y a XAPAKTH . . KOTToS. Il
eft certain qu’il faut fuppléerà la fin du premier mot la lettre p. qui a
difparu. Xct^aicri'f dans les léxiques ' anciens & niodcrnes, Cyrille ^ H.
Etienne , & les autres fignific nota imprefa ^ imago , empreinte ,
repréfentation fur la mon noyé ; & conféquemment c’eft la mê' me chofe
que nummus ^ moneta i ainfi fans avoir recours à de vaines conjeélures, je
traduis tout fimplement xAPAKTHP KOTTOS nummusCotyis , ou
monetaCotyis , ce qui efl encore plus analogue aux légendes d’une infinité
de médailles , au revers defquelles on lit moneta aug^ moneta cæf. moneta
urbis. Il n’y a nulle difficulté à attribuer cette médaille à la Thrace,
puifquel’ifle deThafefaifoit partie de ce royaume. Mais j’avoue que ce n’eft
que par conjeclure que je la crois frappée fous Cotys V. plutôt que fous les
rois précédens du même nom. C’eft à ceux qui pourront examiner la
médaille même , & la comparer avec les différentes pièces qui nous reftent j
& qui bnt été frappées dans cette ifle, à déterminer fi elle porte le caractère
du fiécle de Cotys V. ou de quelqu’un de fes prédéceffeurs. Comme Cotys
V. eft un roi de Thrace auquel on a prodigué le plus d’éloges, j’ai cru en
voyant le nom de Cotys fur une médaille qui repréfente Bacchus & Hercule
, les deux principales divinités de .Tfiafc f que c’étoit ici une efpéce de
confentement que?



78 H I S T O I H E le peuple de cette ille donnoit aux grandes
louanges & aux magnifiques comparaifons d’Ovide & d’Antipater. R H (E
M E T A L G E S 1 1. 6c les fils de Cotys V, Vûn 772. de Rome 19. de J. C.
La Thracc fut partagée entre Rhœmetalces , fils de Rhefeuporis, qui n’avoit
pas trempé dans le crime de fon pere , 6c les fils de Cotys qui étoient encore
jeunes 6t dont le royaume fut gouverné par Treb. / Rufus , en qualité de
tuteur. { ,r) Les Thraces également mécontens de Rhœmetalces 6c de Rufus
, firent Xn t. mouvemens qui furent bientôt appaifés. Quelques années après
, il y eut encore des uoubles dans lef„• / ouels Rhœmetalcès fervit utilement
les RomainsDu, I. S4< ^ 1. / .1 1 L’an de Rome 7P 1 . Cahgula réunit les
deux royau- ^ mes fous un feul prince. 11 donna la petite Arménie à Cotys ;
6c Rhœmetalcès relia feul roi de Thrace. On ne fait point les raifons de ce
changement. Cet état lubfilla jufqu’à la mort de Rhœmetalcès qui fut tué par
fa propre femme, vers l’an de Rome 800. c’ell lachrof. )•,



DES ROIS DE TIIRACE. 79 Les Thraces fc révoltèrent dans
cette occafion : l’Empereur Claude les fournit ôc réduifit le royaume en
province Romaine. On ne connoifloit point de médailles de Rhocmetalcès I
T. J’en ai découvert une qui paroît pour la première fois , & qui eft entre les
mains de M- riilc de l’Académie des Sciences, fpl. II. n**. 1 1 - ) Ta. . ..
MANîKÜ SEBASTD. D’un Cütéla tête deCaligula qui avoir établi
Rhocmetalcès feul roideXhrace. Au revers une figure afiile, & une autre
debout, avec. • . . T2 PoliH TaAKAS, . . Khiemetalces. La médaille efl un
peu trufte , ôc on ne diftinguc pas bien ce que font ces deux figures , mais il
y a toute apparence que c’eft Rhœmetalcès qui reçoit de la part de
l’Empereur, le Diadème, ou quelqu’autte marque de fouveraineté. Le
palTage d’Eufebe,oudes compilateurs de fa chronique , eft le feul
témoignage qui nous refte fur la fin du royaume de Thracc. George Syncelle
place également cette révolution fous Claude : mais il n’efl que le copifte
d’Eufebe. On voudroit infirmer l’autorité de ce dernier , parce qu’on lit
dans Suétone , que ce fut fous Vefpalien que la Thracefut réduite en
province. Mais on prétend que dans ce pafiage de Suétone, il faut lire
Thraaeam Cilteiam , au lieu de Thraciam Ciliciam. Il eft probable que des
copiftes peu favans , connoiftant bien mieux la Thrace , que l’épithète
Thracaa qu’on donnoit à une partie de la Cilicie, auront cru faire une
découverte en écrivant TArac/a au lieu de Thracaa, ôc en féparant Thracia
de Cilicia , par une virgule. C'eft un point de critique qui n’eft pas fort
intérelTant , ôc qu’on ne pourroit décider qu’à la faveur des manuferits dq
In l'rffa, f. Digitized by Google



to HISTOIRE Suétone, très anciens ôc de bonne main. Mais
comme ceux qui ont ces qualités , peuvent avoir été faits fur d’autres qui ne
les avoient pas , les doutes fubfillcnt toujours : ils ont été autorifés par ce
qu’on lit dans quelques auteurs, des changcmens & des divifions queVet
pafien fit dans la Thrace. On peut voir Scaliger fur Eufebe ; les
commentateurs de Suétone ; Tillemont, ôc quelques autres. Cependant je
fuis dufentiment de ceux qui croyent que c’eft fous Claude que la Thrace
devint province Romaine : c’eft la raifon qui me fait finit ici i’hlftoite des
rois de cette nation. F I Ni SUITE Digitized by Google (



SUITE DES ROISDETHRACE \ *’ > V ers l’an 400. avant J. C.
IL- J • Te R E S I. Vers la 87e. Olympiade. page j; S IT AL CES. L’an 428.
avant J. C. 4 SEÜTHESI. L’an 424. avant J. c. 8 MÆSADE -Ibid. M È D O
C U S. SEUT H ES AMADOCUS. Vers l’an 390; avant J. Cr XERES IL C
O T Y S I. L’an 380. avant J. C. CHERSOBLEPTE. L’an 3 5^ avant J. C.
SEUTHESIIL Ve« l’an 3 2 y. avant J. C. LYSIMAQUE. L’an 322. avant J.
C. SÉLEUCUS. PTOLÉMÉE. B E L G I U S. L’an 27p. avant J. C.
LEONARIUS.-) LUTARIUS. J ÇOMONTORIUS. CA VARUS.
yessl’anaip.avant J.C. 4î 10 i . A Î(J Ibid18 22 27 30 42 Ibid. 44 Ibid. 4«
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8a SE U T HE S IV. Vers l’an' 200. avant J. C. p. 47 COTYS II.
L’an 171. avant J. C. 48 DIEGYLIS. Vers l’an lyo. avant J. C. ZIBELMIUS.
53 S O T H I M E. L’anpj.avant J. C. SADALES I. L’an 8 1. avant J. C.
COTYS III. L’an J 7. avant J. C. 57 SADALES II. L’an 48. avant J. C.. 'A D
A L L A S (ou Sadales HL) COTYS IV.
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I AVERTISSEMENT. Lorsque je publiai , il y a quelques années ,
une diflertation fur les rois du Bofphore Cimmérien , à l’occafion d’une
médaille d’un de ces rois qui n’avoit pas paru > je ne connoiflbis pas
plufieurs médailles de ces princes qui ont été découvertes depuis, & qui
m’ont fait changer de fentiment. Spanheim , Seguin & les auteurs qui en ont
rapporté quelques unes , n’en ont point allez difcuté les époques , & n’ont
pas réuni fous un feul point de vue toutes celles que l’on connoilToit alors ,
pour en former une efpéce de fuite. Vaillant a lailTé fur cette matière un
ouvrage qu’on a publié après fa raorr , dans lequel il s’eft fait un fyftcme
pour expliquer les époques que l’on voit fur ces médailles. Le pere Souciet ,
dans une dilTertation fur les rois du Bofpliorc , combattit le fentiment de
Vaillant , & en propofa un nouveau ; de l’examen que je fis de l’un ôc de
l’autre , réfulta une opinion qui me parut fouffrir moins de difficulté L ij A P
a, it, 1744» Hifioria X'g, ttffini. ftril, I7)*« Digitized by Google



ij A VERTISSEMENT. que les autres , Je fis part de ma
diflertation à des gens de lettres qui m’envoyèrent la defcription depluficurs
médailles qui répandent de nouvelles lumières fur la fuite de ces princes.
J’en ai conféré les différentes époques , & j’ai fàk des recherches qui m’ont
conduit à un nouveau fyftcme dans lequel je crois entrevoir des dégrés de
certitude auxquels il m.e paroît qu’on n’étoit pas parvenu. J’elpere que les
médailles du Bo(^’ phore qu’on pourra découvrir dans la fuite ne
dérangeront point l’ordre que j’ai établi , & qu’elles confirmeront au
contraire celles qui m’ont fetvi de point d’appui. On ne doit pas ctre furpris
de voir des variations & des fentimens diffcrens les uns des autres , fi l'on
fait réflexion qu’il s’agit d’une hifloire fur laquelle les anciens nous ont
lailfé bien peu de mémoires. Les écrivains Grecs , ou Romains regardoient
les princes du Bofphore comme des barbares ; il les ont à peine nomnies
félon qu’ils avoient quelque part à l’hiftoire générale. Je ne connois que
Trogue Pompée qui avoir écrit les origines & les faits des rois du Bofphore
Cimmérien j mais cet ouvrage efl: perdu. Nous n’avons donc que de foibles
feDigitized by Google



avertissement. ii, cours & les pafïages qui nous relient font
rarement accompagnes de remarques chronologiques. Les anciens étoient à
cet égard bien moins fcrupuleux que nous ; (bit que loin de s’afTujettiv a
fixer des dattes, ils ne vilTent dans l’hiftoire que la fcience du
gouvernement , la difeipline militaire & lesloix quirendoientle citoyen
fidèle à fa patrie & à fes devoirs i foit que leurs hiftoriens plus voifinsdes
évenemensayent moins craint la confufion des tems , & qu’ils n’ayent pas
aflTez fenti les avantages de l’ordre chronologique. Quoiqu’il en foit, ilsfe
fontfouvènt difpenfés de cette efpéce d’exaélitude. Ainfiil nefàut pas
s’attendre à dreffer les Dynafties de ces rois avec autant de facilité & de
certitude que l’on forme la fuite des Empereurs Romains ou des autres
princes fameux dans l’hiftoire. Pour connoître des peuples qui fixoient les
yeux de l’univers , nous avons une foule d’écrivains qui s’aident
mutuellement > mais pour l’hiftoire de ces états peu puilTans, & qui ne
fourniflênt pas de grands événemens, nous fommes réduits à quelques
palfages ilblés & fouvent obfcursj&à des médailles dont il eft d’autant plus
difficile de déterminer la datte , que l’Empereur que l’on y voit n’eft point
nommé i que le roi du Bbf �



W AVERTISSEMENT, phore qui eft au revers , porte un nom qui
eft commun à plufienrs princes i &: que l’époque qui eft marquée fur ces
médailles ne nous apprend rien fi nous ignorons en quelle année doit
commencer l’Ere que le Bofphore a fuivie. A travers ces incertitudes, il
n’cft pas étonnant que les premiers efiais foient infruélueux. Ce n’eft que
par la réunion des pièces que le tems a épargneés , qu’on peut en fait
d’antiquité prouver ou appuyer fon fentiment. Vaillant nous auroit donné
fans doute unefuitedcsroisdu Bofphore fort différente de celle qu’il nous a
laiffée , s’il avoir vu les médailles qui ont été découvertes dans ces derniers
tems ; & je n’aurois pas fait des efforts inutiles lorfque j’écrivis la première
fois fur ces rois , fi ces médailles étoient alors venues à ma connoiflance.
Dans l'étude de l’Antiquité & de U Phyfique, les découvertes & les
nouvelles expériences expofent à des retraélations , il faut s’y foumettre, &
ne pas rougir d’une erreur qui conduit à la vérité. Il eft également
avantageux aux fciences & a ceux qui les cultivent , que les progics foient
fucceffifs ; ainfi les efforts réitérés &c réunis perfedlionnent les arts j &
ceux qui les aiment efpérent toujours de contribuer à leur gloire.
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DISSERTATIONS DU P E SOUCIET De la Compagnie de Jcfus.
TOME IIICONTENANT^ \ I*. L’HISTOIRE CHRONOLOGIQUE DE
PYTHODORIS , Reine du Pont , de Polcmon I. Ton mari » & de Polémon
II. Ton 6Is. OU DISSERTATION SUR LES MEDAILLES DE
PYTHODORIS ; Reine du Pont & du Bofphore , dans laquelle on explique
aufli celles de Polémon I. fon mari , &c de Polémon IL fon fils , & les
principaux points de leur Hiftoire , 2c de celle de fa fille , femme de Cotys ,
Roi de Thrace. Z''. L’HISTOIRE CHRONOLOGIQUE DES ROIS du
Bofphôre-Cimméricn , O U DISSERTATION SUR UNE MEDAILLE DU
CABINET de M. l’Abbé de Rothelin , dans laquelle on explique &on fixe
l’èrc, & toute la Chronologie des Rois du Bofphôre-Cimmérien. ChezA
PARIS, QUAY DES AUGUSTINS, ROLLLIN fils, à Saint Athanafe. ET
DE BURE l’aînc , à Saint PauL Du coté du Pont Saint Michel. M. DCC.
XXXVI. AFLC APPROBATIO N ET PRIVILEGE Dü ROT Digitized by
Google
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r PRIVILEGE DU ROT. LOUIS par la grâce de Dieu Roi de
France &. de Navarre , i noi amis & féaux Confeillcrs 1er Gens renans nos
Cours de Parlement , Maicres des Requêtes ordinaires de notre Hùtel,
Grand Confcil, Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans
Civils & autres nos JuRiciers qu’il appartiendra : Salut , Notre bien-amé
JaCt^UEs RolliN fils, Libraire à Pans, Nous ayant fait fupplier de lui
accorder nos % Lettres de Permilfion pour l’impieùion dtVHiptirt
Cbrinttcgifut Je Pjthcieris Reine du Ptnt.de Ptlemtnl. fin nury, (ÿ de Pilemin
ll. ftnfih, avec l'IIiftiiriCbrinitigiqmt dei Riii du Bifpbire-Cimmèrien, qu’il
fouhaiceroit fiiire imprimer & donner au Public, offrant pour cet effet de les
faire imprimer en bon papier 8r beaux caraêicres , fuivanc lafeuille
imprimée &*arrfchée pour modèle tous lecontre-fceldes Prernues, Nous lui
avons permis & permettons par ces Prefentes de faire imprimer lefdits
Livres ci-delfus fpecifiesen un ou pluGeurs volumes, conjoinrement ou
(eparément, & autant de fois que bon lui femblera, fit de les vendre, faire
vendre fit débiter partout notre Royaume pendantletrms de trois années
confecutives,! compter du jour de la dare defdites V prefentes. Faiibos
défenfes à tous Libraires-Imprimeurs fit autres perfonnes de quelque qualité
fit condition qu’elles foient , d’en introduire d'impreffion étrangère dans
aucun lieu de notre obéilfance ; A la charge que ces Prefentes feront
enrcgillrées tout au long fur le Regilfre de la Communauté des Libraires fit
Imprimeurs de Paris, dans trois mois de la date d’icelles; Que l’imprelfion
de ces Livres fera faite dans notre * Royaume fit non ailleurs ; fit que
l’impetranc fe conformera en tout aux Reglemcns de la Librairie , fit
notamment à celui du lo Avril ; fit qu’avant que de les expofer en vente , les
Manuferits ou Imprimés qui auront fervide Copie i l'impreGion dcfdits
Livres, feront remis dans le meme état où les Approbations y auront été
données , CS mains de notre très-cher fit féal Chevalier Garde des Sceaux
de France , le Sr Chauvelin ; fit qu’il en fera enfuite remis deux
Exemplaires de chacun dans notre Bibliothèque publique , un dans celle de
notre Château du Louvre , fit un dans celle de notredit très-cher fit féal
Chevalier Garde des Sceaux de France le Sr Chauvelin ; le tout d peine de
nullité des Préfentes ; du contenu defquelles vous mandons fit enjoignons
de faire jouir l'Expofant ou fes ayanscaufe pleinement fit paiGbIement ,
fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons qu'à
la copie defdites Prefentes qui fera imprimée tout au long au



commencement ou à la Gn defdits Livret , foi foie ajoûtée comme à
l'original. Commandons au premiea notre Huiflier ou Sergent de faire pour
l’execution d'icelles cous Ades requis & neceflaires, fans demander autre
permillion . fit nonobffant clameur de Haro, Chartre Normande , fit Lettres
à ce contraires : Car tel cfl Notre plaiGr. Donné à Verfailles le neuvième
jour du mois de Mars l’an de grâce mil fepe cent trence-Gx , fit de notre
Régné le vinge-uniéme. Par le Roi en Ton Confeil. S A I N S O N. Regifhé
fur U Regiflre IX, de la Chambre Rtjnle det Lihrairet ^ Imprimiuri de Parts,
N. i;8. Ptl. ijf. eiu/irmémeut aux anciini Reglement , einfirmis ptr celui du
a8 Février lyX). A Paris le 1/ Man ip}6. G. Marti H, Syndic. Digitized by
Google
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CHRONOLOGIQUE DE PYTHODORIS, ‘ REINE DU
PONT.&c. DISSE RT A T I O. N SUR. LES MEDAILLES De Pythodoris
Reine du Pont, & du Boiphore. "Dans laquelle on explique aujfi celles de
Pelemon 1. fen mary ; dr de F oie mon II, J on fils , ^ les principaux points
de leur hijloire çy de celle de Ja file y femme de Cotys Roy de T hrace. A
M. DE SURBECK, Capitaine-Lieutenant de la Ge’ne’rale DES Gardes
Suisses. >AY vu fans douce la belle Médaille de Pythodoris : Outre que
vous connoilTez trop ITlluRre Abbé qui la poHcde , pour douter qu’il ait
bien voulu m’accorder cette grâce , vous arrivâtes chez lui , ce me femble ,
dans le temps qu’il me fai’ I RiwiiiÉiiÉrtMtfcMÜ I foit voir les excellentes
Médailles qu’il avoir reçues depuis peu de Rome , & dont celle-là fait oit
partie. Digitized by Google





X HiSTOIR.eC HR O N O L O G I Q_U E , Avec cette politcfl'e
cgalcmcnc noble, aifee, naturelle, &: qui fait oublier à ceux qui ont
rhonneur de l’approcher , l’importunité qu’ils pourroient lui caufer , il me
fit l’honneur de me les expliquer toutes, de me faire remarquer favamment
&: avec beaucoup de goût , ce que chacune avoit de lingulier, Pythodoris ne
fut pas oubliée : J’admirai la beauté &c la confervation de la Médaille, M.
l’Abbé de Rhotelin me fit faire une attention particulière à l’iufcription ; 11
me montra combien M. Seguin , &: plus encore M. Vaillant fe font trompés
; & me fit tout le détail des obfervations que vous faites aulli dans votre
lettre , à laquelle je vais tacher de répondre en vous expofant le plus
nettement qu’il me fera polTiblc , mon fentiment fur les difficultés que vous
me faites l’honneur de mepropofer. II. Strabon cÜ: le feul Auteur ancien qui
parledc Pythodo-ris , il étoit d’autant mieux inftruit des particularités de fa
vie , qu'il étoit (i) d’Amaféc , &: d’une (i) famille confidérablc dans le Pont
, S>c que Pythodoris vivoit Se regnoit dans le temps meme qu’il écrivoit.
C’cll ce qui m’oblige , M. à fixer dabord l’année que Strabon a publié fon
Ouvfagc. Car cette époque devient par là nécefl'airc à ce que j’ai à examiner
dans la fuite, ainfi que vous le faites fentir vous même dans votre lettre.
Deux endroits dans cet Auteur nous font connoître ce temps , mais il n’en
cft qu’un qui nous le donne avec précifion. Il paroîtau X1I‘ Livre page A.
que quand Strabon écrivoit, Cyzique étoit encore libre & joüifToit delà
faveur des Romains , & des privilèges qu’ils lui avoient accordés en
confidénition de fon attachement pour Rome , de la vigoureufe défenfe
qu’elle fit, lorfqu’clle fut affiégée par Mithridate;défenfe qui donna le
temps à Lucullus de venir à fon fccours Sc de faire lever le fiégc. Les
Romains ont honoré Cyzique de leur protcéfion , dit Strabon , elle cft
encore libre , Sc poflede une grande contrée , partie à titre d’ancien
domaine , partie par conccifion des Romains. Or il cft certain que fous le
Confulat de M. Afinius Agrippa Se de Cos. Cornélius Lentulus , c’eft(i)
Strab. L. xti.p. •’î'» » *»} (i) /bid.p. 557. ireX/.B» rir piir îa Tiff ( StrM.
LXII. p. f 76. ’Vm- rûy (ujii /i' 7»r kw Digitized by Google



• '-.DE PiTHODORiS, Reine du Pont, &c. j a-dircTan idclxx;1x.
de 1;!' fondation dcRonoc, ij' dejefus-Chrift, (i) les
hâbitans'deiCyzique'ayanClété publiquement acculés d’avoir négligé les
cérémonies inftituées à 1 bonneur d’Augufte , & d’avoir exercé des
violences fur quelques citoyens Romains , Tibère leur ôta leurs privilèges &
leur li.berté. Il cil donc clair que Strabon écrivoit avant l’an ij'^de J. C. 779«
de Rome. Auflî cft-cc tout ce que dit Cafaubon , & dans fes notes p. zitf. &:
dans fon écrit fur Strabon & fur l'es Livres. > Mais cela ne nous apprend
point le temps auquel ce Géographe a ccHc d’écrire. Car deux ans , quatre
ans , dix ans meme avant que les habitans de Cyzique le fulTent attiré cette
difgrace , Strabon pouvoir dire qu’ils avoient encore leur .liberté. Je
demande donc quelque chofede plus précis: Strabon nous le fournit à la fin
de fon IV'. Livre , ou en parlant des Noriques , il dit (i) que ces peuples
autrefois 11 incommodes aux Romains par les courfes continuelles qu’ils
failoicnt fur leurs terres , avoient enfin été réprimés en une Icule campagne
par Tibère &: Drufus fon frère , 3c qu’il y avoit déjà trente-trois ans qu’ils
étoient tranquilles 3c qu’ils payoient le tribut qu’on leur avoit impofé. ' * La
Campagne dont parle ici Strabon, eft celle de l’an i dccxl'. de la fondation
de Rome, 15' avant J. C. : car c’eft celle que Dion , L. IV. p. y 5 y. & y jtf.
place fous le Confulat de M. Livius Drufus Libo , de L. Caipurnius Pifo ,
qui tombe à cetté année - là dans ma Chronologie 3c deux ans plütard dans
celle que fuit Cafaubon. La 33' année depuis cet événement, ctoit l’an de
Rome idcclxxiii , 19' de J. C. Ce fut donc cette année là que Strabon publia
fes Géographiques. • Peut-être me direz-vous , M. , que c’étoit cette anncc-
là que Strabon écrivoit fon IV' Livre, dans lequel il a marqué cette époque,
mais qu’il ne s’enfuit pas qu’il finit fon ouvrage la mémo fl ) Tacite A nnal.
Liv. C. J4- 3 ^ Cttntlio C»Jfo , Afinlo Agrippa Cojf. Objecta pMicé
cydeenis incurla arimanarium D.” Augri^i , additis vialetitu (rm'mibtis
adverfnta (ivet Romane!, & amijirre Ubetutem, qutm bello Milhriiatis
mtiurrtm cir, net mima fui fotulatitiâ , qHam prafidi» Lueullipulfo rege. ( l )
Udmt J'i tTciurt tùi àvi/it» XïItjJ'ps.uô» KO) iuT« A^âtrx êiçist ftia , S/n
Tf/ro» K3f ^Tfimtorh i^^f irir » mzS’iirvyJtr ïr.'tu artUTaK-nri rit Strabon à
i ■endroit eit/, • Aij





^ Histoire Chronoeogi q_u ê . année , qu’il pûc .fort bien
einplpycr 7 ou. 8 ans; encore Æuk treize livres qui fuivent , & ne publier
fon ouvrage qu’en 779 de la fondation de. Rome, ou plus tard. Mais
permettez-moi de vous faire remarquer , M. , i Que je ne dis pas que ce fut
cette année-là que Strabon écrivit les Livres de Géographie. Je conviens
qu’il lui fallut plus d’un, an pour un ouvrage aulTi étendu que celui-là. Je
crois qu’il en fit la plus grande partie dans fes voyages mêmes , qu’il revit '
enfuitc & mit en ordre ce qu’il avoir ramafle, & qu’il le pu-^ blial’an 77} de
Rome. z”. Que l’endroit fur lequel on fe pourjoit fonder pour dire que
Strabon ne finit fon ouvrage que l’an 77^ de la fondation de Rome , ne dit
point cela. Il prouve même pofitivcment le contraire -, car c’eft le prémier
que j’ai • rapporté où il parle de Cyziqucî Sccct endroit montre que
l’ouvrage de Strabon étoit fini avant cette année-là , ainfi que •je l’ay
dabord établi. 3". Communément un Auteur ne marque point le temps où il
écrit différemment , félon les dift'érentes années qu’il compofa chaque
partie de fon, ouvmge. Ce n’eft pas du moins la coutun)c des Anciens. Ils
appellent l’année qu’ils écrivent celle qu’ils ont fini leur ouvrage , ou qu’ils
l’ont publié. C’eftainii qu’Hcrodotc quand il détermine quelque epoque par
l’éloignement qu’elle a de fon temps , c’eft toujours l’an 44J avant J._C.
310. de la fondation de Rome qu’il défigne. C’cfl l’année qu’il publia fon
Hifloirc. C’eft ainfi que Cicéron en ufe : dans le meme ouvrage il part
toujours de la même année. C’eft ainfi que Patcrculus , qui ne put
certainement en une feule année compiler tant d’hiftoires Grecques-,
Latines , Aflyricnnes Se autres } Se ramafler tant d’époques Se de fiits ;
c'eft ainfi , dis-je , que Patcrculus date toujours du Confulat de Viniciusfon
ami ,.fous lequel il publia fon Liyrc. Une autre méthode pourroit jetter de la.
confulion dans un ,ou,vragc , & je ne puis croire que Strabon fe foit écarté
de celle-cy. Ainfi JC mets en fait que ce fut l’année 77 3. de la fondation de
Rome , 19c de J. C. qu’il publia fa Géographie ce qu’on doit appellcr
l’année qu’il écrivoit. Venons à Pythodoris. 111. Cette Princeft'c étoit fille
d’un homme extrêmement riche , nommé (ij Pythodorus, Sc ami de
Pompée. U étoit ori(1 j àti T/rff iÇ èrvr&r i-rafxittf t rit Àrtif'X■$ XMrôr j
«i /utri rir Tl nr irif NM'tcii/f ri Digitize-" CoogI



r tJE Ptthodoris, Reine du Pont, &c. j , inaire de Nifce , Port de
Mégarc fur le Sinus S ar ont eus , qui /orme Tlfthmc de Corinthe du côté de
l’Eft. Il fortir de fa patrie pour aller scrablir à Tralles ville de Lydie , où il
efpcroit . faire une fortune plus brillante. Il y fut Afiarque , il acc^uit en
effet de fi grands biens qu’il cgaloit les richefics des Rois , tc ue les fiennes
montoient à plus de deux ihille talents , c’eft àire à plus de-dix millions,
Céfar les confifqua , parce quePythodorus avoir etc attaché à Pompée i &
plus encore apparemment pour profiter d’une fi riche dcpoüillc; mais
Pythodorus eut’lc fecrcc de les racheter , & fa fuccefiion n’y pèrdit rien; car
dit Strabon , il en Uijfa tout Mutant à fes etifans. Il paroit par ce t endroit du
Géographe , qu’il en eut plufieurs. Nous ne connoilfons que fa fille
Pythodoris, Quoiqu’elle fut née dans une condition privée, elle avoir les
vèrtus du Throne. C’étoit ,dit(i^ Strabon , une femme d’une prudence
confomméc,& bien capable d’être à la tête des affaires. Et certes elle eut
befoin d’uiK: fageffe peu commune pour fc maintenir,comme elle fit , fur le
Throne , pendant une vie affez longue au milieu des differens partis qui
déchirèrent l’Empire de fon temps , &c malgré tous les troubles qui
l’ébranlèrent , Sc qui caufèrent tant de révolutions dans les états de l’Afie.
IV. Elle époufa en prémières nopces Polémon I. Roy du i Pont , après la
mort de Dynamis fa prémière femme. Ce Polcmonétoit né particulier au ffi-
bien que Pythodoris. (t) Il étoic fils d’un fameux Orateur de Laodicéc , qui
s’appelloit Zénon. Antoine le fit Roy du Pont , & Augufte l’y confirma dans
la fuite. Quelque terrips après (3) Antoine ajouta au Pont la pciKUTt
/K«T«/S4i8pi»àf J'/i Tnc \-tifai'ficV } x«ÿ ir Tit 'r^lt ÿihia /kit’ ,
Ti^/i/SijSmiti S'i Ktij Hfiitr TAnSvivir » rahavrav , St vto Kajrctftf
•afctriilrar Xia ràr irfif nt/UTultr fisiar , i^airiftcfiUrQ- »tI» toTi ‘ra/ri
««itIa/'O'I. T»tk /I irî ^uyâ%p T\uSoS‘a('i( i rCv ^ttaihibura, iv rû Tfirr^.
Strab. L. xiv. p. 649. iri S'i Suyirtif TluSaJ' âfit t» w. tb.L.XU. I>. tff. D. ( I )
rwiii aufftiv /ufaTil nrfti~ fairbaf tZv Tfctffuirur. Stttb.L.Xll, P- 5$/-^* (il
Strabon L.x/i.png. parlant dt Laodic/e tn Lydie, A tSi ^fiTiî K-àj Tar
Tûr.'nuY tiret it/Tup^nàarrtf fnfâf.iir 'tTohiTar abrir, lifur /k)v ‘wfirtftr . . . . ,
2hvur • 'Viruf vVtp9|t)Xcij ô ijUavis TlrKifitir, o< jcaj 0ciTiKtîxt S'ià TÎf
iifS'ftyaSlat vtr Arton* ptii TpÔTlfiK', ’viri Kofrafoe S'i t» SiiSarî /uit« T
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6 H I s T O I R E C H R. O N O L O G I Q^U E tite Arménie, (i)
Il fût fait ami & allié du peuple Romain, Afandre Roy du Bofphorc étant
mort , Agrippa le fit mar, cher contre un certain Scribonius qui fe donnoit
pour petitfils de Mithridate, &: qui s’étoit emparé du Royaume d’Afandre
&: de fa femme Dynamis , à laquelle Afandre avoir laiflc fes Euts en
mourant, (a) Polémon marcha contre Scribonius , mais il trouva que les
peuples s'en étoient défait. Polémon n’en fut pas plus avancé i les habitans
du Bofphorc craignant de l'avoir pour Roy , tournèrent contre lui. lis furent
battus , mais ce fut une de ces viéloires qui ne décident de rien. Il fallut qu’
Agrippa lui - meme s’en mêlât ; à peine eut - il paru devant Sinope , que les
Bofphoricns mirent les armes bas , & de l’agrément d'Augufte , le Bofphorc
fut donné à Polémon , avec Dynamis femme du feu Roy après la mortdc
laquelle, il époufa, comme je l’ai dit , Pythodoris. Elle régna (3) quelque
temps avec fon mari.Ces paroles, qui font de Strabon , fcmblcnt fignifier
que Polémon ne vécut pas long-temps après ce mariage. (4) Ils curent
cependant trois enfans , deux fils ic. une fille { ainfi ils furent au moins trois
ans cnfcmblc. Polémon étant mort chez les Afpungitains ou les
Afpurgitains, nation barbare près dcSihdiquc (3) Pythodoris prit le
gouvèrnement , & lui fuccéda. ( I ) Ko) tS «ütS »t« t»t«i ot« rio^ t,iynr
iiMftva) , Ti)f yvtâjKcL mur» Avrmfiifirt KmK»/itv»f , mm} rif àffPtüf
rmpi r» iviTpif , n tÎt« »aj TOT Béa-f of «f ùt mm} Ît' mirât rfartùnrm..
Ovra i 4 TaT» fTKa »«Tf5»fT0 KOI TA) n«Xf/ptff«/c rûr Tffî ràt SirJ'uiir ,
Cap< pif fit, Id. il/. i Digitized by GoogI



DE Pythodoris, Reine du Pont, icc. y (i) De fcs deux fils l’un
vécut avec elle en perfonne privée, enforte ncantmoins qu’elle lui donna
quelque part au gouvèrncmcnc. Mais il ne régna véritablement qu’après la
mort de fa mère, comme vous le verrez plus bas. L’autre venoit tout
récemment d’être fait Roy de la Grande-Arménie, lorfqucStrabon écrivoit.
V. Celui qui vivoit fous elle en particulier ne s’appelloit point Dyteutus ,
mais Poléinon comme fon père , S>c l’autre Zenon , comme fon ayeul.
Dyteutus n’étoit point fils de Polémon & de Pythodoris. (i) Son père croit
Adiatorix Grand- Prêtre Souverain , &c non pas Roy. C’eft luy qii’Augiifte
prit & mena en triomphe avec l'a femme &c fesenfans, qu’il ordonna que
l’on fît mourir cnfuice avec fon fils aîrflé. C’étoit Dyteutus } mais fon cadet
foutint qu’il étoit l’aîné Sc qu’il devoir mourir. La difputc fut longue entre
les deux frères ; mais enfin le père & la mère perfuadèrent à Dyteutus de
cédera fon frère, parce qu’étant l'aîné il feroit plus en état de foulager fa
mère & fon autre frère. Il fe lailTa toucher de cette raifon , confentit de
vivre & fouffrit que fon frère mourût pour lui. Augufte qui fçut cette
avanture en fut touché &c tenait à Dyteutus le rang & les biens de fon père.
'' Rien de tout cela ne convient au fils de Pythodoris. Qiiand donc Strabonun
peu après ce récit, écrit L.XII. p. j6o. que(j) Pythodoris &: Dyteutus
pofledent lereftc des pavsdontil parle , le fens n’cft pas qu’ils les
poirédaflcnt enfemble, K qu’ils regnaffent conjointement fur les mêmes
peuples : Cela fignifieau contrairc qu’ils partageoient ce refte ae pays , que
Pytliodoris en avoir une partie &c Dyteutus une autre. VI. Pour Pythodoris
('4) elle fe remaria en fécondes nopecs à Archelaus Roy de Cappadocc fon
voifin. Nous ne voyons pas qu’elle ait eu d’enfans de ce fécond lift : nous
favons feulement qu’à l’occafion de ce marine , elle fortit du Pont fon
Royaume, & vint en Cappadoce où elle demeura avec Archelaus jufqu’à f
Tûr /i ô (/Xt rvyS'iÛKH ri /jiinpi riy àfXw, c * fturi *. 198. D. AtriurQ- ijlr
ÀJ'ituifiy’.r ît ^tKtIrai~ TKf TÎÎf rl/jai( vaplt Kairtfot T» S«C



8 Histoire CHRONOI.OGIQ.ÜE la mort dece Prince. , continue
Scrabon , elle ejt veuve & pûjfede les pays dent f ay parlé & beaucoup





DE Pÿthodoris, Reine DU Pont, &c. 9 dans la fuite , fi nous en
avons befoin , toutes les particularités qui peuvent fervir à l’explication des
Médailles qui portent le nom de Pÿthodoris. Mais parce qu’il s’agit ici
principalement d’une époque , il cft nécefiairc de chercher , autant que nous
le pourrons, les années précifes où ces faits , ou du moins les principaux de
ces faits font arrivés. Rangeons-les donc par ordre chronologique ;
ramafibns de fuite non-feulement les époques , qui réfultent des faits que je
viens' de rapporter & des autheurs que j’ai citez , mais encore toutes les
autres qui peuvent nous être utiles, fie remontons pour cela jufqu’au temps
où les Romains fc mêlèrent plus particulièrement des affaires du Pont, fie
de lui donner des Rois. Je place la fondation ou la première année de Rome
, à l’an 754-. avant l’Ere Chrétienne. Cela fuppofé X. L’An de Rome
ioclxxxix. AVANT J. C, 6^. • Pompée outre les Provinces qu’il avoit déjà ,
fut déclaré par la Loy Manilia , Gouverneur de Bithynic fie des Provinces
confiées à LucuUus , fie Général des Armées que ce Proconful
dommandoit, fie qui faifoient la guerre àMithridate. Car cette Loi fut portée
fie appuyée dans l’Affemblée du peuple pât Cicéron l’année qu’il étoit
Préteur. Or Afeonius Pédianus nous apprend dans Ion commentaire fur
l’Oraifon de Cicéron pour C. Cornélius , que Cicéron fut Préteur fous le
Confulat de M. Æmilius Lepidus fie de L. Volcatius Tullus , fie ce Confulat
cft de l’an iocLXXxix.de Rome, 66. avant J. C. On me dira peut-être que
quelques lignes plus b.is Afeonius dit que Cicéron croit Préteur l’année
qu’il plaida la caufe de C, Cornélius fous le Confulat de Cotta fie de
Torquatus, Setfuemi deindt anne L. Cotta. y L. Torquato CeJ^. Hac oratio a
Cictrane Pratort diSta ejt. Mais je répons 1°. Que le premier endroit
d’Afcor>iuseft trop clair fie trop préois pour qu’on puiffe y oppôfcr le
fécond. i“. Que Paul M^anuce dit .qu’en ce fécond paffage le mot Pratore
avoir été ajouté mal-à-propos , fie qu’il le falloir ôter. j®. Que pour moi je
croi qu’ Afeonius avoit écrit à Citeront Praterio , que quelque critique
ignorant, ou quelque’ copifte quin’entenDigilized by Google



lO H IS T O IRt C H D O N O L OGI IQ.U E doit pas le mot
Pr^tonc , l’a changé en Prxtore j mais qu'il faut rétablir Prdiorit. 4°. Que
nous avons'eant d’autres rations qui nous prouvent que Cicéron fut Préteur
fous le Confulat de V olcatius&de Lepidus , qu’il eftimpoflible d’en douter,
Cicéron le fait all'cz comprendre lui-même dansfon Oraifon pour Cœlius ,
où il marque qu’il étoit Préteur l’année avant que Catilina fut accu
fétleconcullions fous le Confulat de Torquatus & de Cotta qui liiit
immédiatement celui de Voleatius & de Lepidus , fous lequel par
cônféquent Cicéron fut Préteur. Pompée , qui apres avoir donné la chalTe
aux Pyrates , étoit alors en Cilicie , des qu’il eut reçu les ordres du Sénat du
peuple , partit contre Mithridate , le défit entièrement , & le pourfuivit
jufqu’à la fin de cette année ( i ) puifqu’il étoit dans ribérie & dans
l’Albanie vers le folftice d’hivèr , & aux fêtes de Saturne qui étoient le 16'
de Décembre, XI.' L’An de Rome idcxc. AVANT J. C, 6y. (t) Pompée
difpofe de tous les Etats de Mithridate , de ' ceux qu’il avoit conquis ou
envahis l’année précédente. XII. L’An de Rome idccviii, •* AVANT J. C.
47. A L’expédition de Jules-Céfar contre Pharnacc Roy -du Pont, XIIL L’An
de Rome locxi , AVANT J. C. 44, Ïules-Ca:far fut tué le jour des Ides de
Mars , c’eft a-direle ( I ) Plutareb. m Pamptio pag. 657. Edit. Pârif. 1^14.
XH/uSrof J'à ih rfultîtar i» T»' Kl&- ko} TÏf XfowKÜf Upllïf Toîf
JtetbanSrnX , &(. ' •( i )i JippiAn. de Balla Afiihrid. p. Zf I. B. Tâ, XI
tÎM/x//.ivar“iBraa lit aittixoM» »«/« oi'ftKA, ^ twi 'Patfdojott iyifrtjo , ri Pi
«* XjtXj'X* , Tiypitf f4ta Jif/Mfiw 3 »^“1 ira TÎt( tAtro tàri Tahàrsj , Ka-
rataPoKetf i/fapai AtiiTafay xr} Kô^X*a Marofa 'Pai. ftcei'aiy n»Wi»r^Xi
xe^ ilifetf parli xaj Pcfûfual* fP «*«. Digitized bv Google



6 E P Y‘T H O DO R. IS , Re I N E D U P O W T, &C. H jfje de
ce mois. Augufte peu après fut fait Propréteùr , (i) U. prit k Confulat le X®
avant les Calendes d’Oûobre de cette même année, c’eft le zi* Septembre}
Sc le prémipr (z) Triumvirat commença cette meme année le vie jour avant
les Calendes de Janvier , c’eft-à-dire , lcz7. Décembre. XIV. L’An de Rome
idccxiii. AVANT J. C. 4Z. Sous le Confulat de L. Munatius Plancus , & de
M. Æmilius Lepidus II, la bataille de Philippes après laquelle ( 3) Antoine
vient en Orient , termine pluficurs dilT^cns entre ks Princes de ces
quarticrs-là , impôfe des tributs , &c établit des Rois &c des Royaumes. ''
XV. L’An de Rome ioccxix. AVANT /. C. 3tf. (4) Polémon croit Roi du Pont
, & fi.it fait prilonnier à la malheureufe expédition d’Antoine contre
Phraates Roi des Parthes , & Artavafdes Roi des Médes. En effet cette
expédition fe fît fous le Confulat de L. Gellius Poplicola & de M. Cocceius
Nerva , qui cft le Confulat de l’an de Rome 7 1 y. Polémon paya fa rançon
&futrcnvdié. (i) Confulâttnn mit Ctfir frUie tüi’ x«'« «/>. Flunt Triimviti ad
f'i, KaUiuLn Ja~ ptorT4»i> îtt n«/>3-of *a/' hüü'tt nuariat. infinr fAt tiw
ttvîiriaf , ( j) Étivapiitr di ^ T« Pi PU Srcttittrf àvforPtTnttjt Ti ylarit xe^
Mufitr, KOfTaKaTccf tit in tK tS fcfticc xa} xtx/uttxir» »porTi. aV xaj ont
«Mx yirir rirt rvtf*ttùorT@- ocètâ . ifinuran. Zûfair , âtanf itpopiif iotiCa.xt
B*- Tovrot Pi n'otot xa) i^ûyfna-ay xa) fHX( xof Plot» •woKttt xaj
CttnMvaiy ifiAutrair yjiiixciTti tMCirttt. Dit. L, innin Kir»"TiJtJ'«x/«
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tt Histoire Chronoeogi q,ü e XVI. L’An de Rome ioccxxi. AVANT
J.C. 34. (i) Antoine donne le Roïaume de Cappadoce à Archélaus fur la fin
de l’année dernière , ce Prince commence à regnec celle-ci. XVII, L’An de
Rome idccxxii. AVANT J.C. 33. Antoine donne l’Arménie mineure à
Polcmon, Roi du Pont? {l) car Dion nous apprend que ce fut l’année qui
fuivit celle où Antoine Quitta le Confulat le jour même qu’il l’eut pris , Sc
fubftitua à fa place L. Sempronius Atratinus, C’étoit le fcco^l Confulat
d’Antoine, qui tombe l’an 711 de Rome, 3 j avant • J. C. Ainfi la donation
de l’Arménie fe fit l’an 711 d< Rome , 3 3 ans avant J. C. XVIII. L’An de
Rome occxxiv. * AVANT J. C. 31. La bataille d'AAium , ' . XIX. L’An de
Rome ioccxxvs AVANT J. C. 30. • La prjfe d’Aléxandrie &: la mort
d’Antoine , rendirent Augufte maître de tout l’Orient , où Antoine ayoit
dominé jufqu’alors. t XX. L’An de Rome ioccxxix. AVANT J. C. 16.
Polémon efl: mis au nombre des amis & des ailliez du Peuple ( I ) Ksf
ApTcCcf^'fiir* fîf Tfiyutitr J'i Tfti\âifTU 7» ytvHf KarirâSti J'i irftriKut
twTaïf Afrayiii KaletfnrttyTtr. Strubtt L. xn. ptg. D. Afùmirt ri^Aiot Ksj
Kô««(/or Sifiiett Diû. L. XLyin. txtrtmo p. fpi. /i. Af^ixâfiTt Kax'jrai'ox/a; f
fJ^Kt ) tJcjîaAiir jiy A(ii«fâSiir. li. L. xLix. p, 411. A. (i) Bio. L. xux. p.
414. E. KtTWiQ- J'i iy T»T^i rùf fiiy àpx>tt kuiintpyy i^irii Atilxicy
Xipi'xfiyity ArptTiyoy àyTlKttJfç-iritf. P. 417. T» Ji tT»f^ p. 418. Kçt»
T»T» ô yly jiyTÛvi@- T^J Tt TToAfjUsrx Tiir niK(VTifa.y iV-wip ttyrn ,
Digilized by GoogI



de PrTHODOR.lS,RElKEDUPoNT, SCC. I J Romain : { i ) Car
Dion rapporte ce fait au Confulat v 1 1 1 d’Augullc , & 1 1 de T. Statilius
Taurus , qui fut l’an 719. de Rome, avant J. C. &c immédiatement avant le
ixe Confulat d’Augufte , où il eut pour Collègue M. Junius Silanus , l’an
730 de Rome , ly avant J. C. XXI. L’An de Rome xdccxxxv. AVANT J. C.
10. Augufte fait un nouveau voïage en Orient , Sc en vifitc les Provqi^ces.
(t) En effet Jofeph au I Livre de la guerre des Juifs contre les Romains c.
xv.§. 4. dit que ce fut dix ans aprcsle premier voïage q^u'il y avoir fait ,
c’eft-a dire , après la ptifç d’Aléxandrie, qui fut l’an 713 de Rome, comme
je l’ai placée ci-deffus. XXII. L’An de Rome idccxli. AVANT J. C, 14. Sous
le Confulat de M. Licinius Craffui , §c do Cn. Cornélius Lentulus , Agrippa
donne à Polémon , avec l’agrément d’Augufte , leRoïaume du Bofphorc, &
Dynamis , veuvedu feu Roi Afandre , à laquelle en mourant il avoit latflé
Tes Etais , n’ayant apparemment point d’enfans. Ce Confulat tombe cette
année-ci. Dynamis devoir avoir pour lors environ yoans. Car l’an de Rome
706 après la mort defon pere Pharnace, elle époufa Afandre. Quand nous ne
lui donnerions alors que ii ans, 33 ans après à la mort d’Afandrc , elle cn
auroit eu 43. XXIII. L’An de Rome idccxliv. AVANT J. C. Il, Ce fut environ
cette année-ci que Polémon R*oi du Pont , de l’Arménie mineure & du
Bofphorc , époufa Pythodoris , fille de Pythodorus. ( I ) Mit* /l /h t»t» avrifi
( Av- TfuTor ilei J'ixara i^^âr «f rif •yvftf ) T> tyJ'ur vvt TÛTaîif^ Jof. toc.
cit, vTtthuof T» aÙTy Ïth ( t) Dit, L, LtV. p, ff 7. E. Ta S'i tira fl T»
rioAt/Uflir • ir rÿ nitr^ X’xtyiyfOfiitŸ «t« pAt KfitTric rMvuv «rt Tvf plwt
Kxj if T«f vvft- jtaj Vd^af KipriiMif vTàrtvrar fuiyrK 7» fn/** L, LJIJ, /*,
fj8. B. TKfiCinat yàf rit t»tj p. fU. ji MtSfiJ'tirii iPyttO- , (ye. comme cy(2.)
Kaltrno-t /i ( Kairtip SîCxrtt) dtjfus, $, ir, ( 'HfûS'm ) «4 2wp/



14 Histoire C h r o n o l o g i ct.ü e Nous ne favons pas
prccifémeiu le tcms de ce mariage j mais nous en pouvons jugera peu près
par deux époques, qui nous font marquées dans t’Hiftoire. La première eft
que Dynamis fut mariée à Polcmon après la campagne de l'an 74 1 de
Rome, 14 avant J. C. comme je viens de le dire XXL La féconde clique
Zénon l’un des fils de Pythodoris& de Polémon,futchoifi Roi de la Grande
Arménie en 772, de Rome , ainfi que je le dirai tantôt g.XXVIl.On ne peut
guère lui donnermoinsde ly ans alors , comme JC le montrerai encore au
même endroit. Il étoitdonc né vers l'an 748 de Rome. Ainfi du mariage de
Polémon avec Dynamis à la naillance de ce fils du fécond nt , il dcfquels il
faut que Dynac été quelque tems avec lui ,, t époufe Pythodoris en fei moins
ce fils, qui fut dans • la fuite Roi d’Arménie , & qui probablement ne fut pas
l’aine de ce fécond lit. Suppofons donoque Dynamis ne vécut que deux ans
aprèsfon mariage avec Polcmon , elle fera morte l’an de Rome 745.
Poléraon aura pu époufer Pythodoris en 744 ou environ. XXIV. L’An de
Rome idccxlvii. AVANT J. C. 8. Vers ce tems-ci nacquit Zénon fils de
Polcmon & de Pythodoris, qui fut’dans la fuite Roi de la grande Arménie. V
oiez à l’an de Rome 744 &c 771, §. XXII. & §. XXIII. XXV. L’An de Rome
idcclxviii. De J. c. 14. { 1 ) Sous le Confulat des deux Sextus , c’eft-à-dire ,
de Sexn’y a que 6 ou 7 ans , dans 1 elpace mis air époufe Polémon , t^u’cllc
aii qu’ elle foit morte ; que Polemon ai condes nôccs , & qu’il en ait eu an
(0 Vell. Parère. 1. ii.c. izj. Ptmptif , Apultioque Cojf. feptuagefinio l diebus
quinque & trig'mta minus. Di». L. tf'l. p, J50. Koij i fit» *toT» t» A'kj.»V»
ir f ‘XOTt vfÛTtv fiif 'wiflt Ïtii Kiq /u»f



DE Pythodoris, Reine dv Pont, &c. '15 tus Pompeiiis Nepos ,
&:deScxciis ADuldus Ncpos , Aiiguftc mourut le xiv avant les Calendes oc
Septembre, ou le 19' d’Août, comme le remarque Dion , L. LVI. p. 590. 6c
Tibère prit les reines de l’Empire. ^XVL L’An de Rome I3CCLXXI. De J.
C. 17. Pendant que Tibère croit à Rhodes, (i) ArchélausRoi de Cappadoce
ne lui rendit aucun devoir. Ce n’etoit point hauteur , c’étoit prudence 6c
politique. Les plus intimes amis d’ Augufte l’avoient averti que C. Cæfar
étoit en faveur ; qu’il n’étoit pas (ur de faire fa cour à un autre , il les crut.
Tibère rclTcntit vivement cette conduite du Roi de Cappadoce ; 6c quand
dans la fuite il fut parvenu à l’Empire , il fit écrire à Archclaus par Livie fa
mère, que l’Empereur éroit fort irrité contrejui ; mais qu’il pouvoir
l’appaifer s’il venoit lui demander fes bonnes grâces. Le Roi, foit qu’il
n’apèrçût point l’artifice, ou que craignant que s’il laiiïbit apercevoir qu’il
fentoit le danger du confcil qu’on lui donnoit, on ne lui fit violence, vint à
Rome cette année - ci. A peine y fut - il arrivé qu’il fut aceufé au Sénat, 6c
mourut peu après dans la jOc année de fon règne, foit qu’il fc fut procuré la
mort lui-même, ou que le chagrin joint à fon âge, déjà avancé , la lui eut
caufée. La première année de fon règne fut l’an de Rome 711. Il y avoir yo
ansqu’il règnoit, lorfque Tibère le fit venir à Rome. Ce fut donc l’an 771 de
Rome. Il mourut fous le Confulat de C. Cœcilius 6c de L. Pomponius. C’eft
cette année là meme 771 de Rome, Après fa mort Pythodoris s’en retourna
dans fes états , 6c la (i)C.Catio ( lege Ccecilio ) & L. Pomptnio Cojf. Rex
ArchcUus quinqutgejimumdnmm CtppMioiU po~ titbétur , invifus Tibtrit ,
qutd eum Rh«di tgtntcm nuU» efficio ctluijfet : nec id ArcbtUus per
fupetbiamemifeTet , fed *b intimis Àugufii monitus , quia parente C, Cafare
, miffaque ad res Orientis , intiita Tiberii amUitia etedebatur.Ût verÇa
Cefarum fabote, imperium adeptus eft, elicit Arcbelaum matris lit tris , qua
rwn dijjimulatis filii offenfionibus , clementiam ajferebat , fi adprecandum
veniret. flle ignarus doH, vel fi intelUgere çrederetur , vim metuens , irt
urbem praperat : exceptufque immiti a principe , & mox accufatus ia Senatu
, non ab crimina qua fingebantur , fed angare fimul fejfus fenia , & quia
regibus aqua rtedum iitfimaittfalita funt , finem visa fpsntean fata implevit.
Regnum in Pravinciam redailum eft, Tacic. Annal, II. C.4a. Digitized by
Google





ï6* H r S T O I R E Ch *. O N O I. OG I QJI E Cappadoce ftit
réduite en Province. Ceci fc pafla fous le Confular de C. Cbecilius & de
Lucius Pomponius qui eft celui de • cette année-ci. XXVII. L’Anne’e D E
Rome iDccLx^^ii, De J.C. i8. Fut celle du III' Confulat de Tibère , & du
fécond de Germanicus , & ce fut fous ce Confulat que Zenon , l’un des fiis
de Polémon &: de Pyihodoris , futchoili pour Roi par les peuples de la
Grande Arménie, &: que Germanicus lui mit la Couronne fur la tête, (i) Les
rations que Tacite apporte du choix des Arméniens , montrent que ce Prince
n’écoit plus jeune , & l’on ne peut guère lui donner moins de i j ans alors ,
comme je l’ai dit §. XXIII. On pourroit même lui en donner plus. Jugcz-
cn,M.,, fur les paroles de Tacite. Les fuffrages de la Nation, dit cet Hiftonen
, fe réünirent en faveur de Zenon , fils de Polémon , Roi du Pont , parce que
depuis fa jeunelfe il s’étoit porte à imiter les mœurs &: les manières des
Arméniens , & que fon inclination pour la chalfe &c pour la bonne chère,
lui avoir égalemenc gagné le peuple ôc la noblelTe. Ajoutez à cela ,
Monsieur , que fa lôeur , Reine de Thrace avoir à peu près le meme âge ,
comme il paroît parce que j’en vais dire l’année fuivante. XXVIII.
L’Anne’e de Rome idcclxxiii. De J. C. 1% Fut celle du Confulat de Silanus
& de Norbanus pendant lequel Cotys Roi de Thrace , époux de la fille de
Polémon Sc de PythodorisRois du Pont, fut tué par la perfidie
dcRhcfcuporis fon oncle ,& de la manière que Tacite le décrit au fécond
livre de fes Annales C. 64 & fuivans. Sa veuve à laquelle il avoir lailTé au
moins trois cnfâns , ainfi que je l’ai montre cidelTus (i)Tacit. Annal. L. II.
C. jj. Stqutns 4nnmTil€rium terti» , Germanhum iterum ConfaUi btbuit ....
(i) C.tC.Rcgtm ilU temptfiate non h*hebunt (^rmenii) amoto /^onone,Jedfa.
%vrn4tnnh $/t(/in4b4t ttt Ztnotutu Rt[emenis Régis P«nticifUium,^uoà
isprim**b inf*ntt4& cultum Ârmeniorum sunuUius , vtMtH , tpulïs & qum
dlisi idrbdri celebrdnt , preteres , pUbtmque juxtd dtvinxetdtr Digitized by
Google



D E P Y T H O DO R. I s , R EIN E D U P O N T , &C. 17 dcfliis
§. VII , vint à Rome demander juftice de l'attentat commis en la pèribnne du
Roi fon mari : Elle accu fa. , dit Tacite , lihefcuforis en flein sénat', le
perfifie fut condamne, banni de toute la Thracc , &: le fils aîné de Cotys fut
mis fur fon • thrône; mais comme il étoit trop jeune encore, Trcbcllicnus
Rufus gouverna en fon nom. §. VII. XXIX. L’An de Rome idccxcii. D E J.
e. 38. \ Vers ce tcms-ci fe doit placer la mort de Pythodoris. Maraifoneft que
fous le Confulat de M. Aquillius Julianus & de Publius Nonius Afprenas ,
qui tombe cette année-ci , (i) Caligula mit Polémon II. filsde Polémon I. &
de Pythodoris, en Ïoflclliondu Royaume de fon père. 11 y avoir long-tcms
que ’olcraon I. fon père étoit mort?, mais il ne lui fuccéfla pas
immédiatement 5 ce fut Pythodoris qui régna après lui. Polémon fon fils
vivoit fous elle en particulier. Puis donc ^ue je le vois maintenant monter
fur le thrône , il faut que fa mere fait morte vers ce tems-ci. Je fai qu’il fc
pourroit faire qu’elle fc fût démis du Royaume pour le donner à fon fils ;
mais l’incapacité de ce Prince pour le gouvèrnement , que nous fendrons
encore mieux dans peu §. XXXV. me perfuadequ’il monta fur le thrône par
la mort de fa mère , plutôt que par Ion abdication , &: que cette fage
Princefle n’aura point quitté le gouvernement pour le remettre entre les
mains d’un homme fi peu propre aux affaires ic fi peu fait pour régner. Il
vous femblcra peut-être , M. que je lui donne une vie bien longue ; mais en
plaçant fon mariage avec Polémon vers l’an 744 de la fondation de Rome ,
comme je l’ai fait , il n’y a de-là jufqu’ici que 48 ans ; qu’elle eut lo ans
quand elle époufa ce Prince , elle fera morte âgée de 68 ans; eft-il fi rare
que l’on arrive à cet âge? Elle pourroit même au tems de fon mariage
n’avoir eu que i j ans , ou même moins ; en ce cas elle n’auroit vécu que 6 3
ans au plus. Ne voyant donc rien d’extraordinaire dans la longueur de de
cette vie , ne connoilTant en ce tcms-là point d’autre Polé(l) Ditf. E. LIX. p.
646. C. Ta S'i TlM/xavi rf T» n«Xi/uSl'or(J» Tiiir Titm ijï» «T« vTxIii
Mdrpxori Kaj 1p«»r ctfxir , n»TW@'NÛ)i/@- P, 649. Â. Koj AÏr, C «
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i8 Histoire Chronologiqjje mon fils de Polémon ,quc Polémon fils
aulfi de Pychodoris; fachant d’ailleurs qu’il ne fuccéda point à fon père ,
que çc fut fa mère qui rcgtu j qu’il vécut en particulier à la cour , & le
voïanc maintenant monter fur le thrône , jc ne trouve rien de plus naturel &:
de plus fimple , que de dire que (a mère mourut vers ce • tcms-ci; qu’à fa
mort Polémon fon fils demanda le Royaume de fon père & l’obtint de
l’Empereur & du Sénat -, Sc cela me paroit palTcr û fort la limple vrai-
fcmblancc , que jc n’en doute nullement. XXX. Trois faits hiftoriques , &
trois Médailles entrent naturellement dans ce fyftêmc & le confirment. 1“
fait, (i) Claude en commençant fon Empire , & avant fon fécond Confulat,
par conféquentrande Romcioccxcv. 41 deJ.C. ôta à Polémon le Bofphorc
pour le donner à un certain Mithrid.ite dcfccndaltt du grand Mithrida#; ôc
pour dédomager Polémon, il le mit en poflelTion de quelques parties de la
Cilicie. C’eft delà que Jofeph en rapportant le troifiéme fait , donne à
Polémon le titre de Roi de Cilicie. Il« fait. Deux ans après , l’an de Rome
ioccxctii , 4^» de J. C. Polémon II. fut un des cinq Rois qui vinrent trouver
Agrippa le Grand à Tibériade , &c que Vibius Marfus Gouvèrncur de Syrie ,
qui prit ombrage de cette entrevue de tant de tant de Rois voifins , vint
troubler dans les plaifirs dont Agrippa les rcgaloit avec fa magnificence
ordinaire, &c qu’il renvoya chacun chez enx.Ccfut l’année 43 de J. C. Car
ce fut celle qui précédai mort d’Agrippa , Sc Agrippa mourut au
commencement de l’an 44* de J. C. comme jc le montrerai dans une
diflertation fur les Médailles des deux Agrippa, que j’ai prête à paroitre. III'
fait, (i) Environ l’an (îade J. C. locccxiv. de Rome, Polémon fc fit Juif pour
époufer Bérénice fœur d’Agrippa II. f 1 ) Dio L, ZX. p. <>64. T» /t Ttd* à(
ütofaf ..../*. 670. rifl , -ri ytvx «t tic«r« T» ‘râfu ïj^o»7i j tii harfaptt J x«)
Tl»f.iuari T(fi air' tti'l» T»f à’rU'aK». ..../’. 671. T-raltvt Ji i KxovJ'or tfirà
r4« Aify», (i) Jaf. j4ntiijq. L. xix. C.viii. Ç.I. ^îr ir i/*trür ti «W Kôti/ï , fXf
fiiKfSf A’f(UÎ»/«f » T«f i0affî\tu9-t, Kci} ritKi/iôir -rif nim J'vraçMr
'HfcâJSiri , »T»< nr «iir? , SpX* TÎf &(. I •> Digilized by Google



DE PythodouiSjReine du Pont, &c. 1 9 dans refpcrance de
prüfîccr des grands biens dont la Prlnccllc loilKToit. Bérénice avoit aulll fes
vues dans ce mariage. Il cou. roi: des bruits affreux fur fon compte & fur les
libertés qu’elle prenoit avec Agrippa fon frère. Pour étoufer ces bruits , &c
continuer plus librement fes débauches , elle voulut fe donner ua mari.
Polémon étoit d’un caraétère à lui paroître propre à fes deffeins. Elle lui
pèrfuada de fe faire circoncire &c l’époufa. Mais il y avoit trop
d’fcmportcment dans fa paillon pour refter long-tems avec lui. Auffi le
quitta-t-elle bicn-tôt au hazard de foutenirrinfamc réputation qu’elle s’éfoit
faite. J’ai die que ce mariage fe conclut environ l’an locccxi v de Rome , 60
de j. C. Car Hérodes Roi de Chalcidc étoit mort l’an 48 de J. C. &: Jo. feph
affure que Bérénice relia long-tems veuve, Polémon quitta le Judaïfme avec
fa femme. XXXI. Des trois Médailles de ce Prince , l’une nous a etc donnée
par M. Patin dans fon Suétone , p. 198. M. Vaillant a publié les deux autres
dans fon hilloirc des Rois du Pont , pag. X4 5&:z44. Elles montrent que
Polémon II. ne fuivit point l’Erc que fa mère avoit marquée fur fes
Médailles , qu’il grava fur les licnnes les années de ibn règne , ou , ce qui
revient au meme , celle delà concelïion que le Sénat & Caligula lui firent du
Royaume de fon père } Si qu’il régna 14 ans au moins , Sc jufqu’à l’an 8 1
6 de Rome , 62. de J. C. comme on va le voir. XXXII. L’An de Rome
iocccix. D E J. C. 5J. Polémon II. lit battre cette Médaille , BA2IAEÛS
noAEMONOs. Latctc dc Polémon coutonné d’un Diadème. )( ETOT2 IH
Annie 1 8. La tctc de Néron. Vaillant Hijl.Reg. Pont.f. X45. Ccuc année 1 8
ne peut être l’Ere du Pont marquée fur les Médailles de Pythodoris $ car
puifquc fous Tibère l’on avoit dcf I ) Bsf r/Kit J'I fttli rif 'Hfâli rif
cT/cCoMtr. Knj ô TiXiuIilr, sr aiirif àrnf x-aj iyt- «T(<79n fiâxiea. S'iàtif
'TXÎTwaÙTÎf. yitH t -rtKur i-rixxfivrar» , i (xfi» i»} Toxù «-vrî/unrtr «
Vxjix, fn/oir inr^nfiK hi r aSiXfü xvrnn, «MÀ Biprliai J'i iiuxect-ixr 7«9u
rioXiu«ir



20 Histoire Chronologi q_ü e ja la tfoe année de ccttc Ere 2 ,
comme on le verra ci-dclTous, §, XLIX. Sous Néron on n’a pû être à la 18'
feulement, l’année 806 de Rome croit la 96' de cette ère. Ce n’eftpas non
plus l’année de Néron : il ne régna pas 18 ans , pas meme quatorze entiers.
Ce ne peut donc être que l’année 18' du règne de Polémon IL qui ayant
commencé l’an de Rome 792. Son année ' . . . 18 Fut l’an de Rome . . . . .
809 C’étoit la prémière année de Néron qui courroit depuis le I J' d
Oftobrede l’année précédente. A (on avènement à l’Empire Polémon pour
gagner fes bonnes grâces , fait graver fa tête îur les monnoies de fes Etats.
J’ai tant d’exemples de Rois d’Orient & d’Afic , qui dès qu’un nouvel
Empereur a paru fur la fcène lui font frapper des Médailles, que je ne puis
douter que ce ne fut une coutume prèfque générale de faire ainfi leur cour
aces redoutables maîtres dès qu’ils arrivoient à l’Empire pour les gagner ,
mériter par là leur proteflion , &c les engager à leur conferver leurs Etats,
qu’il arrivoit fouvent qu’un nouvel Empereur donnoit à un autre pour fe
l’attacher à leurs dépens. XXXIII. L’An de Rome idcccxiv. DE J. C. 60.
BAEiAEos noAEMûNo2. La tête de Polémon ceinte d’un Diadème. )(
ETOT2 Kr. Une tête d’Empereur couronnée de laurier. M. Patin l’a prife
pour la tête d’Aug'ufte . parce qu’il attribuocette Médaille à Polémon I. père
de celui dont je parle ici , & il croit que l’année 13 marquée du côté de cette
tête cft l’année de l’Empire de ce Prince ; mais c’eft une èrreur manifefte,
que les deux autres Médailles , c’eft-à-dire , celle que )’ai rapportée la
prémiérc celle qui va fuivre , détruifent évidemment : car M. Vaillant nous
art’ure que la tête de l’une qui étoit de fon cabinet , 8c qu’il avoir fous les
yeux , cft conftamment la tête de Néron : 8c l’infeription de l’autre qu’il
avoir vue chez M. Capclli à Venife , ne laiffe aucun lieu de douter que
l’Empereur dont la tête eft gravée fur celle-ci , ne foit aum Néron , 8c non
point Augufte : car puilqu’à l’année 18 de l’ère marquée fur la prémière
Médaille , Néron regnoit , 8c que la 14= marquée fur la troiCéme , il regnoit
aufli , il faut bien nécefl'airc'Digitized by Google



DE Pythodoris, Reine du Pont, &c. zi ment (^uc ce fut lui qui
régnât la 13', fie que par.conféquent la tête qui fevoit fur la Médaille qui
porte la 13^ année, ne foie point Augufte , mais Néron. XXXIV. L’An de
Rome idcccxv. DE J. C. 61. 1 M P, N E R O c Æ S. A V G. La tctc dc Néron
couronnée d’un diadème à rayons. )( BAC n K A. C’eft-à-dire , BAXiKiat
mi ka. La tête de Polémon ceinte d’un diadème. Du Roi Polémon , l’année
14. Faill. hiji. Reg. Penti. f. 144, Polémon commença fon regne l’an de
Rome . . .791 Son annee ..... . . ^'4 Fut donc l’an dc Rome . . . 8iy Néron
commença fon Empire l’an de Rome 808 le i d’Octobre , & finit l’an 811.
Ainfices trois années dc Polémon tombent fous l’Empereur Néron lai', la 6=
& la 7' année de fon Empire. XXXV. Polémon 1 1. régna donc au moins 14
ans; mais il ne mourutpas fur le thrône, (i) Il en dcfccnditâc remit fort
Royaume à Néron , qui le réduifit en Province , comme avoit fait Pompée.
Ce dernier trait & tous ceux de la vie de ce Prince qui nous font connus , me
confirment dans l’idée que j’ai de l’éloignement qu’il avait des affaires , &
dc fon peu de capacité pour le gouvernement. Polémon fon pcrc ne l’y
jugea pas propre. Il laiffa le Royaume à Pythodoris préférablement à lui.
Pythodoris fa mère en jugea de même. Elle prit le .gouvèrnemcnc & s’y
maintint jufqu’à la fin ; & quoique remariée à urt autre Roi, &c obligée dc
quitter fes Etats & de paffer en ceux dc fon nouveau mari , elle
n’abandonna point à fon fils le gouvernement des liens , elle les adminlftra
de loin , 8c les retint toujours. Polémon vequit plus de zo ans peut - être en
particulier fous fa mère, fans ambition & fans impatience. Il quitte enfin le (
I ) Socrone vie dc Néron , C. ■xvui-Ponii mtdo regnum, conctdenie
P$lemonc , item yllpium defunUt Cotti» , in provincit fotnum rtdegit.
Vopifeus dans la vie d’Aurc lien. Uero {«b quo Pontus Polemoniactu , *t
Atprs CottU Rom*n» noml ni tribut*. Eutropc L. VII. Dut umm provint U
fub to fiUU , PoUmoniacui concèdent e Rege Polemone , & Alpes Cotti*
Coito rege defunâo. G iij



Il HistoireChronoloci q_u e Royaume &c le rend aux Romains de
qui l'on père l’avok reçu. Tour cela prouve bien ce que )’ai dit de ce Prince.
Les trois Hiftoriens qui parlent de cette abdication de Polcmon , Suétone ,
Vopifcus'& Aurelius- Vider, ne dil'ent rien qui puilTe nous en faire
conjedurer le temps. Ils nous apprennent feulement qu’elle fc lit fous
l’Empire de Néron. Néron mourut l’an 82.1 de Rome. La dernière Médaille
que je viens de décrire, de l’an 24 de Polémon , montre qu'il étoît encore fur
le Thrône l’an 8 1 5 de Rome. AinG fon abdication fe 6t entre 81 J & 822
de Rome , ou & 68 de ]. C. C’eft tout ce que nous en pouvons dire ; & cette
Monarchie établie ou vendue par Antoine fur la Gn de l’an 713 de Rome, ne
dura que 102 ou 109 ans au plus fous trois Rois Polémon I. Pythodoris fa
fécondé femme &: Polémon II. leur Gis qui fondèrent deux ères , l’une de
78 ans depuis 71 3 de Rome jufqu’en 791 que mourut Pythodoris , & l'autre
de 24 ans au moins ou de 30 ans .au plus depuis 792 jufqu’à 8iy ou 822 de
la fondation de Rome. V oila , M. par ordre chronologicjuc tout ce qui peut
avoir rapport à Pythodoris , à fa famille a fes états. XXXVl. A la vérité, M.
Seguin & M. Vaillant ad joutent à tout ceci un point d’où pourroit dépendre
l’explication de nos ^ Médailles; c’eft que la hile de Polémon & de
Pythodoris , femme de Cotys Roi de Thrace , s’appelloit aufli Pythodoris ,
comme fa mère ; d’où fuit néceflâircment la queftion que vous propofez ,
favoir à laquelle des deux il faut attribuer les Médailles que iious
examinons , à la mère Reine du Pont , ou à la Glle Reine de Thrace.
XXXVII. Pour moi , M. ,je m’inferits en faux contre ce fait , & je déclare
que je ne connois qu’une feule Pythodoris ; Je chèrchela fécondé dans toute
l’Antiquité , nulle part je ne la trouve. Ce n’cft pas que je nie que Polémon
& Pythodoris n’ayenteu une Glle , je l’ai dit cent fois ci-dclTus ; ce que je
foutiens , c’eft que nous ne trouvons nulle part que cette Princeirc fe foit
appclléc Pythodoris , comme fa mère. Appien , Dion , Strabon, Tacite qui en
parlent Giuvent, ne la nomment jamais, & nous ignorons parfaitement quel
étoit fon nom. Pourquoi donc l’appcller Pythodoris ? pourquoi lui donner
les Médailles qui portent ce nom ? Digitized





DE Pythoqor is , Reine DU Pont, &c. xj ' C’cft , dira-Don , que la
Médaille qui eft chez le Roi , a pour infeription baeiaïeza nT0O T02 s , c’cft
- à - dire , BASIAI22A nreoAQPis KOTT02 , La Reine Pythodoris ^ femme
de Cetys. Or la fille de Polcmon & de Pythodoris Rois du Pont, eft
juftcmcnc l’cpoufc dcCocysRoi de Thrace; la fille de Polcmon & de
Pythodoris Rois du Pont , s’appelloit donc aufli Pythodoris comme fa mère.
Voila tout le fondement de rdpinion de M. Seguin , fuivie aveuglement par
M..Vaillanr. Mais fondement le plus ruineux qui fut jamais ; car en premier
lieu la Médaille au Cabinet du Roi eft frufte j tout ce qui ctoit entre nren &
tos eft effacé. En fécond lieu , M. Seguin lui-mème mieux inftruit ou moins
hardi t£ plus circonfpeéf que M. V aillant, n’affure point qu’il faille
lirenTeo^opiz il dit que ce pourroit êtrenren ouriT0ONiKH. Il eft vrai qu’il
s’en tient anronAnpix, mais par une raifon évidemment fauffe , (i) c’cft
qu’il trouve , dit-il , deux Pythodoris dans Strabon , l’une femme de
Polémon Roi du Pont , & mère de la fécondé , l’autre époufe de Cotys Roi
de Thrace & fille de la première : Mais ni Strabon , ni aucun autre Ancienne
nous aconferve le nom de celle-ci ; & ce qu’il y a d’admirable , c’cft que M.
Seguin apres avoir dit , qu’il trouvoit deux Pythodoris dans Strabon ,
convient enfuite qu’on ne trouve nulle part le nom de la féconde -, mais
qu’on peut fuppbfer qu’elle s’appclloit comme là mère. En troifiémelicu ,
n’y a-t-il que le nom kottos qui fc termine en T02 ‘Cependant il faut
l’avoücr , s’il y avoitTos fur la Médaille , la conjeéture de M. Seguin & la
reftitution qu’il faitdfcKOTTOS feroit très-recevable. Mais en quatrième
heu , vous le favez , M. mieux que moi , & M, l’Abbé de Rhotelin l’a
vérifié en comparant fa Médaille avec celle du Cabincr du Roi , il n’y a
point tos, mais ors. Le defaut de la Médaille en cet endroit , &c peut-être
leur prévention , a fait que MM. Seguin & Vaillant n’en ont pas bien
reconnu les lettres demicflacces , ou qu’ils les ont tranfporécs. Car enfin en
cinquième lieu , dans le Cabinet de M. l’Abbé de Rhotelin la plus belle (i)
ScR. Scleél. Num. p. 4j.4



2,^ Histoir.eChronologiq,ue fuite d’argent qui foit au refte du
monde , fans en excepter celles des Têtes couronnées, la Médaille de
Pythodoris , qui cft d’une confèrvatlon parfaite , met dans la plus grande
évidence l’erreur de ces deux Antiquaires , fi habiles d’ailleurs. On y voit
trcs-diftinélemcnt &: fans qu’il puifle y avoir le moindre doute nreoAnpis
etoïs h. Jcn’ai rien à adjouter à ccquc vous remarquez fi judicieufement fur
cela , dans la lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’écrire. Il n’y a
donc nulleraifon de dire que ces Médailles ont été frappées pour la femme
de Cotys Roi de Thracc , ni conféquemment que cette femme de Cotys fe
nommât Pythodoris comme fa mère. Je croi mémequ’il cft plus que
probable qu’elle ne fc nommoit point Pythodoris ; car en fixiéme lieu ,il
fcmble que ce n’étoit guércs la coutume de ces pays- là , que les filles
prilTcnt le nom de leur mère. Certainement P^tlîodorb Reine du Pont,
n’avoit point pris fon nom de fa merc s mais de Pythodorus fon père. En
Icptiémc lieu , Strabon dans la manière dont il oppôfe cesdeux PrincefiTes
&: dont il les diftinguc l’une de l’autre , me fournit encore une
preuvcdecequcjefouticnsicicontre M. Vaillant & M. Seguin; car voici
comment il s’exprime, (ij Pythodoris eut de Polémon deux fils Sc une fille.
La fille fut mariée à Cotys le Sapéen. Après fa mort elle demeura veuve ;
ayant des enfans de lui ; & ce riit l’aîné qui régna. Pour les fils de
Pythodoris , l’un vécut fous elle en particulier , &c. Si ces deux Reines
s’appelloicnt toutes deux Pythodoris , il ne falloit pas diftingucr l’une de
l’autre , en l’appcllant fimplement Pythodoris , il falloir ajouter quelque
chofe qui la piftinguaft de l’autre Pythodoris , Sc qui fît connoître que ce
n’étoit plus de la fille qu’il parloir , & qu’il pafibit à la mère. Il falloit dire ,
par exemple , pour les fils de Pythodoris la mère , ou bien : Pour les fils de
Pythodoris ,| Reine du Pont , &c. Autrement il y eût eu de l’embarras , &
l’on eût pu croire qu’il parloir encore de Pythodoris la fille & de fes fils , 6c
qu’après avoir inftruit fon leéfcur du fort de l’aîné , il va lui aprendre quel
(l) AueTir ê J'i KoUfttîai lie .«sfiMlf Xp/^tritt( Struùo L, XII, fdg. fj6. A.
fuc Digitized by Google



r DE Pythoddris, Reine du Pont,&:c. fut celui des cadets. En
huitième lieu , pour donner à la Reine de Thrace femme de Cotys le nom de
Pythodoris, il faut fuppôfer que les Médailles qui portent ce nom ont été
frappées pour clic ; & pour fuppofer qu’elles ont été frappées pour elle, il
faut fuppofer non - feulement qu’il y a fur ces Médailles K0TT02, ce qui
n’eft point, mais encore qu’elles ont été frappées après la mort de Cotys.
Car pendant que Cotys vivoic on pouvoit bien mettre la tête de la Reine fon
époufe fur les Médailles avec lui,ainGquc bien d’autres PrincclTes ; mais ici
cc ne font point des Médailles de Cotys , ce font des Médailles frappées
pour l’Empereur & avec fa tête. Or pendant que Cotys vivoit , cc n’étoit
point à la Reine fon époufe à frapper des Médailles pour l’Empereur , ni à
fc joindre feule avec l’Empereur fur ces Médailles. Elle n’auroit pu le faire
que pendant fon veuvage, lu ppoféqu’alors elle eût régné. Mais apres la
mort de Cotys fon mari elle ne régna point. Avant la mort de cc Prince
Rhefeuporis fon oncle , qui l’avoitrais dans les fers (i) s’empara de fes
Etats. Après même que le Sénateur condamné ce traître , ce ne fut point à la
veuve de Cotys que le Royaume fut donné , c’elt (i) à fon filsaînc ; &
quoiqu’il fut extremément jeune , clic n’eut pas même la régence , ou la
tutelle. Le Sénat la donna à Trebellienus Rufus, comme je l’ai dit ci-defllis
§. VIL Quand donc même elle s’^pclleroit Pythodoris , cc ne feroit pas pour
elle qu’on auroit frappé ces Médailles, puifqu’on n’a pu le faire ni pendant
que fon mari vivoit , ni après fa mort. Enhn en neuvième &c dernier lieu ,
les revers de ces Médail-, les ne conviennent point à la Reine de Thrace , &
conviennent très-bien , ou plutôt , conviennent uniquement à la Reine du
Pont , comme je me flate que vous l’avoüerci , M. , quand vous aurez lu ce
que j’aurai l’honeur de vous dire fur cela ; mais ne prévenons rien &
concluons feulement qu’il n’y aipoint deux Pythodoris , & que quand il y en
auroit deux , cc feroit à la mère, Sc non à la Elle qu’il faudroit attribuer nos
Médailles. XXXVIII. Par tout ceci, M. , la prémière quclHon fc trouve
décidée , ou plutôt cc n’eft plus une queftion à faire , il ne peut plus être
douteux à quelle Pythodoris il faut donner les Médailles inferiptes de ce
nom. ^ (i) Tacite ci delTus $ vit. (a) ScrabonL. xii.p. tt6. A. cité tout-à-
l'heuie. ; D Digitized by Google



\i HistoireChrokologi q^u e Je n’al donc plus que trois chofes à
examiner, lo. Quel cft le Prince dont la tête fe Toit fur les Médailles de
Pythodoris. Quelle cft 1ère dont l'époque s fe lit au revers. 3®. Ce que
fimfic la Balance & le Capricorne qui font les types de ces mêmes revers ,•
ou pliicôt je n’ai plus à répondre qu’à deux quefrions : Quelle cft l’crc de
ces deux Médailles , èc que HgniHcnt les typcsâes rcvêrs. Car de la fixation
de l’èrc fuivra nécelTairement la réfolution de l’autre point ; favoir quel cft
l’Empereuc dont la tête cft gravée fur ces Médailles. XXXIX.. L’époque
marquée fur les Médailles- que nousexaminons , cft la même fur l’une & lur
l’autre s. 60. Ces deux Médailles ont donc été frappées la même année , &
marquent une ère qui commence la année avant celle qui les vit éclore.. XL.
L’crc dont la



/ DE Ptthodoris, Reine ï>u Pont, &c. 17 &pour Tibère, il netinc
purEmpiirc tj ansenriers; imcannéfc 69'^ ne peut donc être l’année de
l’Empire ni de l’un ni de Pautre. XLII. Cedoit donc être un ère de
Pythodoris ; mais ce ne peut être à raifon de fa famille. C’étoit une famille
privée , & ion père tout puilTamment riche qu'il étoit , n’étoit qu’un
particulier qui ne peut fonder une ère ni par lui-même , ni par fa ■mailbn.
Ainû cette époque fe trouve réduite à Pythodoris ou à fes Etats : Si c’cR à
Pythodoris pcrfonnellemcnt qu’elle appartient , c’eft l’année de fon Regne
dans le Pont , ou dans la Cappadoce, ou abfolument la 6o<= année depuis
qu’elle étoit montée fur Itî trône , ce qui revient au même qu’à fon règne
dans le Pont. Mais à le prendre même ainli en général , elle n’eut jamais éo
ans de règne , Se l’on ne peut le poufler qu'à 48 auplus , comme je l’ai
montrée ci-deffus §. XXIX. XLIIl. Refte donc que ce foit Père de l’un ou de
l’autre de fes Etats , le Pont ou la Cappadoce ; le Pont dont elle fut Reine
par fon mariage avec Polémon , la Cappadoce dont elle la de' vint par fes
fécondes noces avec Archélaus. XLIV. Il me paroît bien clair que ce ne peut
être une ère de Cappadoce, Car (juellc que fut Père de ce Royaume , ces
Médailles ne pourroicnt avoir été frappées du vivant d’Archélaus. Tandis
qu’il vécut c’étoit à lui, & non point à fa femme à frapper des Médailles à
l’honneur de l’Empereur, & il eut été de très- mauvaife grâce que la Reine
Peut fait, & qu’elle fc fut jointe à l’Empereur lur les monnoyes , fans que le
Roy y parût , ou y eût la moindre part. Ce devroit donc être après la mort
d’Archélaus que ces Médailles auroient été frappées ; mais après la mort
d’Archélaus Pythodoris ne fut plus Reine de Cappadoce ; elle n’y refta
point , elle retourna dans fes Etats du Pont , ci-deffus § . V . Bien plus , à la
mort d’ Archélaus Tibère réduiCt la Cappadoce en Province Romaine. Enfin
les revêrs ne conviennent point à la Cappadoce. Ces Médailles n’ont donc
point été frappées pour Pythodoris Reine de Cappadoce, & l’ère qui s’y voit
gravée, n’eft point une ère du Royaume de Cappadoce. XLV. C’eft uonc une
ère du Royaume du Pont ; & en cfTcc les types des deux revêrs , montrent
qu’elles furent fabriquées Dij Digiiized by Google



Histoire Chronologiq.ue dans le Pont , comme j’efpère le faire
fentir tantôt en les expliquant. XL VI. Ainfi , M. , en écartant tout ce qui ne
peut avoir lieu dans le cas où nous fommes , nous nous trouvons bornez au
Royaume du Pont renfermez entre l’année de Rome 690 , époque des
premiers changemens que les Romains firent dans le Pont , & la 60' année
avant la mort de Pythodoris , c’eft-àdirc l'année 731 de la fondationde
Rome. C’eft dans cet efpace de 40 ans environ , qu’a dû commencer l’ère
de ces deux Médailles. Son commencement nous donnera l’année qu’elles
ont été frappées. Pour trouver ce contuncncement , venons au détail & à
l’examen de toutes les époques que j’ai ramafièes cidcHus. Ce détail jettera
une nouvelle évidence fur ce que j'ai dit jufqu’ici , ôc nous conduira à
l’origine de l’ère que nous cherchons. XLVII. Laprémière époque que je
trouve qui ait rapport au Pont , font les viftoircs de Pompée fur Mithridate ,
Sc la défaite entière de ce Prince , après laquelle le vainqueur difpofa de fes
Etats l’an éÿo de la fondation de Rome , 6j avant ]. CCette époque n’a
aucun rapport à Polémon ni à Pythodoris , & ne peut guércs avoir donné
commencement à une ère marquée fur leurs Médailles. Les Royaumes que
dillribua Pompée, furent l’Arménie qu’il donna à Tigranes, le Bofphore à
Pharnace,. la Cappadoce à Ariobarzanès -, il joignit Scleucic & une partie
de la Méfopotamie à la Commagène en faveur d’Antiochus qui en étoit Roi.
Il établit des Toparques dans la Galatie , voifine de la Cappadoce, Déjotarus
en fut un. Il donna un petit Etat dans la Paphlagonie à Attalus,& unautreà
Ariftarquedans la Colchide. Tous les autres Etats qui avoient appartenu à
Mithridate, ou qu’il avoir ufurpés , Pompée , ou leur rendit leur lil.èrté en
rcconnoiflance des fecours qu’ils lui avoient prêtés, ou il lesréduifit en
Provinces Romaines (ij. Le Pont fut (1 ) Apfian.D*Btll.CfvU.p. 15.1. •B. C.
Tüf i'i ÙM/ifitŸvr J-ît'ilr ^Ir tJniroft* I rvftftaxitçt ouhkiz ri vri «ialif iyihtrt,
rit fi «f Ca-r'iKHit fntif» , Tryftirtf (tir > “■‘il , Maj oxîaf, Kdj cra ^fcétTtr
iTifci. Ai/Tiixi> J'A rf Koft' /uaJni’if' \'o\rtt\t Kaj Srit jnf «Ma ^To/« J'è KO/
rtrfafxaf /xtr oi vvt «ri Ta\àraj K



DE P Y TH O DO R1S,ReINE DD PoNT, &C. du nombre de ces
derniers. Il étoit encore Province Romaine, lorfque Pharnace l’envahit , &
que Céfar le reprit fur lui. Or les Rois du Pont ne durent point prendre pour
ère, celle du Pont réduite en Province ; mais celle du Pont érigé en
Royaume. Il n’y auroit que les villes & les peuples , qui marqueroient l’crc
du Pont réduit en Province , Sc dans les tenu feulement qu’il a été province.
D’ailleurs ces Médailles durent être frappées apres la mort de Polémon I ,
comme je l’ai montré plus d’une fois ci-deflus. Si la prémiére année de l’crc
qn’on y voit , fut l’année 6po de Rome, 6 y avant J. C. la éoe fut 749 de
Rome , 6' avant J. C. eft-il bien lur que dès lors Polémon I fut mort ;
XLVIII. L’an de Rome 708 , avant J. C. 47. Jules-Céfar reprit le Pont que
Pharnacé avoit enlevé aux Romains. Si l'ère de Pythodoris commence la ,
l’an 768 de Rome , 1 4' de J. C. fut la 6o< année de cette ère , ôc
conféquemment celle où nos Médailles furent frappées. J’aurois toute
l'inclination pofllble à prendre ce parti. J’y trouve la décifion d’un point qui
vous paroîc embaraflant , c’eft que fur la Médaille de M. l’Abbé de
Rhotclin , il fcmble que la tere foit d’Augufte , Sc fur celle du Cabinet du
Roi , il paroîc Sue c’eft Tibère. Or fi ces Médailles avoientété faites l’an
y6S eRome, 14 de J, C. comme c’eft l’année que mourut Augufte je dirois
que la prémicre de ces Médailles a été frappée avant la mort d’Augufte , Sc
la féconde après fa mort, Sc dans les prémiers mois de l’Empire de Tibère.
Mais quel changement arriva-t-il au Pont l’an 708 qui pût fonder une ère ?
Céfar le reprit Sc le laifta province , tel qu’il avoit été depuis Pompée. 11 ne
put alors commencer une ère , comme Province Romaine •, il
nccommençoit point de l’être. Ce feroit à Pompée qu’on auroit remonté
pour une pareille ère. Les paiples ne marquoient ces ères Romaines
quepours’en faire honneur & un mérite auprès des Romains : dans cette vue
il étoit bien plus avantageux aux peuples de faire fouvenir qu’ils étoient
attachez aux Romains depuis long-tcms , que de marquer qu’ils l’ctoient
feulement dequis peu ; car plus ils étoient anciens fujets , ou anciens alliez ,
plus ils méritoient la confidération , la prorcclion , la faveur de leurs maîtres
; ils ainroient donc bien plutôt cherché à augmenter ces ères , que de les
diminuer. D iij Digitized by Google



JO Histoire C h r o n o l o g i e Et pour le redire encore une fois ,
que fait à Pyehodoris l’ère du Pont entant que Province Romaine ? Déplus,
l’armée 6o' derère commenceroit à l’equinoxed’Automne , c’eft à-dire ,
vers le to de Septembre de l’an 7^7 de Rome , Sc finiroit au même tems
l’an 768 , ou la 61' commenceroit. Augufte mourut le la* Septembre 768 de
Rome. On auroit donc pü dans le cours de l’annéeôo' de cette ère, frapper
des Médailles à Augufte; maison ne pût dans le Pont en frapper à Tibère ;
car il ne parvint à l’Empire qu’après cette année finie & au commencement
de la 61®. Il fallut meme quelque tems encore pour que la nouvelledc la
mort d’Augufte & de l’avénement de Tibère à l’Empire arrivât au Pont.
Ainfi on ne pût y battre de monnoïe pour lui, qu’au fécond mois de l’an 6 1
de l’èrc qui commenceroit en 708 de Rome & le dénouement fi naturel des
deux Médailles frappées l’année éo® , l’une pour Augufte , l’autre pour
Tibère , n’eft au vrai qu ’unc chimère. Et d’ailleurs , comme je l’ai déjà
obfcrvc ,ce fetoient les villes & les peuples , & non les Rois qui
marqueroient fur leurs Médailles ces fortes d’ères. Je ne puis donc encore
m’arrêter ici , & je trouve une ère qui convient mieux que ne feroit celle de
l’an 708. X LIX. Eft - ce celle du commencement d’Augufte , l’an 7 1 £ de
Rome , avant J. C. 4} ans , dans le cours de laquelle il fut d’abord
Propréceur , puis Conful &: enfin Triumvir > Non ; cette année n’oftre rien
encore , qui ait pu fonder l’èrc que nous cherchons; ce ne peut être celle de
l’Empire d’Augufte , je l’ai montré XLI. Le Règne de Pythodoris ne put
commencer cette annéc-là. Elle ne parvint à la royauté que par fon
mariageavec Polémon,&Polcmonn’époufa Dynamisen premières nopces
que l’an 741 de Rome , comme je l’ai fait voir ci-deffus XXllI. Pythodoris
fafecondc femme, ne fut doncpas Reine trente ans auparavant, l’an de Rome
711 ; fbn mari lui-même n’étoitpas encore Roi , comme nous le verrons
bientôt. L’èrc marquée fur ces Médailfcs ne pourroit donc être qu’une ère
du Pont dont Pythodoris étoit Reine lorfqu’on les fabriqua s mais pour
établir cette ère l’an 7I0 de Rome , il faudroit qull fut arrivé cette annéc-là
quelque changement dans le Pont ; quelque événement qui pût y dotmer
commencement à une ère. Digiiized by Google



CE PyTHODORIS, ReiWE eu PoKT, &C. 3 I Je n’en imagine
aucun. Augufte , Antoine , le Sénat ne penr ièrent guères à l’Orient les deux
premières années du T riumvilat y l’Occident les occupoit aflez , & ils
avoient trop d’aifaircs (urles bras pour porter leurs vues ailleurs; la guerre
de Modène la prémière année , ôc celle de Brutus de de Caflius la fécondé
ne leur permit pas de penfer à autre chofe. L’Orient ne les avoir point
encore ni l’un ni l’autte pour Maîtres ou pour Gouverneurs. La plus grande
partie de fes Provinces étoienc occupées par Brutus & CalTius ou par leurs
Lieutenans : le relie en fufpens attendoic le fuccès de ces deux guerres ,• &
les révo-: lutions ne s’y firent que lorfqu’elles furent terminées. L. Mais
apres la bataille de Philippes qui fe donna l’an715 de Rome, 4r avant J. C.
fi) Antoine & Augufte a'ùnt partagé l'Empire , celui-ci étant relié dans les
Provinces de l’Occident, (z) Antoine pafla en Orient& parcourut l’Alîe ou
en perfonne ou par fes émilTaires , exigeant par tout de groffes
contributions, chargeant les peuples d’impoûtion s exorbitantes, Se vendant
les provinces les royaumes à beaux deniers comptans , terminant les
différens des villes & des roys , Se donnant ou ôtant les principautez par
caprice ou par pallion témoin Sifenne qui fans autre droit que les charmes
de la mère fot préféré à Ariarathe pour la Cappadoce. Je ne doute nullement
que ce ne fut en ce tems que le Pont jufque la Province Romaine , fut érigé
en Etat Monarchique en faveur de Polémon ; que ce ne foit une de ces
Principautez qu’Antoine vendit alors, Se que ce ne foiten cette année-là que
Polémon par recunnoilTance , fit frapper la Médaille que M. Patin rapporte
dans fon Suétone , pag. 2.98. ■ M. ANTONios ATT. TPinN ANAPUN. La
têtc de M. Antoine couronné de lauriers. )( BA2IAE02 noAEM£iNo2.
Latêtcde Polémoi?, ceinte d’un> Diadème.. (i) Dio. L. xiviii. p. 3f7. B. T«r
Tt yag ainlxet aytJ'arttura Hàjirtif Tf xoî /i/Iâf iQ-, ( X ) Kxlà J'i T«( aJvrit
Tins Jjf»IHf KXTct in» i AvTÛyica è trt Tni' Jiriat -rit ÏTeipof , xçc/lai$a ri
lAt «irir rtfiiin , if J'i ri «Muf Ttfxwai •x'oKHf hfîvfahoyn xaj T AX
ATNA2TEIA2; EninPA2KE. Die. L. XLviii. p. 371. B. Voïcz aulTi Appicn
L. V. Des guerres civiles, p. 673. B. ci-deHus^5. XII.



J2, Histoire Chronologi q,ü e Car en premier lieu il cft cèreain
que ce fut (i) Antoine d’abord qui fit Polcmon Roi. Il ne l’ell pas moins ,
comme je l’ai montre ci-deflus §, XV. qu’il étoit Roi du Pont l’an de Rome
719 , c‘cft-à-dite, cinq ans apres l'année 71 3 dont je viens de parler , &c
jufqu’à laquelle le Pont croit conftamment demeuré Province Romaine
§§.XLVII. & XLVIll. 3‘>. Je ne trouve dans toute l’Antiquité que deux tems
où Antoine , pour me fervic d’un terme de Médailles , ait afjigné des
Royaumes & des Principautez. i'>. l’an 711 de Rome, comme je l’ai dit ,
l’an 710 , qu’il donna la Cappadoce à Archélaus , & l’Arménie mineure à
Polémon. Ce ne fut point en jxo qu’il fit Polémon Roi du Pont , puifqu’il ne
fit alors qu’ajouter l’Arménie mineure au Pont qu’il avoir déjà & qu’il avoir
au moins dès l’an 717. 4°. Ce ne fut point cette année-là 717 de Rome , que
Polémon fut fait Roi du Pont. Dès le commencement de la campagne il étoit
avec fes troupes dans l’Armée d’Antoine : il avoir donc eu le temps de lever
& d’afl'cmblcr cette Armée , de l’amener du Pont , de la conduire en Syrie
& de la joindre à celle d’Antoine, il falloit donc qu’il fut Roi au moins dès
l’année précédente 718 de la fondation de Rome fous le Confulat d’Agrippa
àc de L. Caninius Gallus. y O. Il ne paroît pas même que fon Règne ait pû
commencer cette année 71 8. Antoine lailla l’Orient aflez tranquille cette
annéc-là , & fans y rien innover. Il le quitta même , & vint à Rome
examiner par lui-même ce qui s’y pafibit , comme (z) Dion nous l’apprend.
6°. Il s’agit donc de chercher entre 713 & 717 àe la fondation de Rome,
l’année qu’Antoine éleva Polémon à la royauté. Or dans cet intèrvale il n’y
a que 713 où nous puilTions avec quelque forte de vrai-fcmblance placer
cet événement. Car il cft ( I ) ^o^(/4sr y or xd) ràt àrS'fa.^a.Sieit «t’
XrToyior liir TfÔTfpov , vri Kairapot J'i Sifiàn /itri Ttevre. Strâb, L. jcit, f.
178. C. (*■) JCLyin. pag. 390. B, C, Kof Tj» jtTÇ) i filp i( Tir
frahiarauiAidK TÎif SupUf, irpifctTiŸ fih ùt Kt^ T» Tohift» S'iit rSf T»
Katrapcf w/iftpit »b fiir rot ko) rrttpiyuvii ttixÿ , T» if KoîlarKtm orif teirr!
fiStAor, Digitized by Google



DE Pythodoris, Reine du Pont, &cc. j j cft certain que cctcc
annce-là Antoine diftribua des Thrônes bc des Couronnes , comme je viens
de le montrer apres Dion &C Appien , & plus haut §. XII. Le refte de cet
efpace de tenis ne fournit rien de femblablc. En finiflant fes courfes dans
l’Afîe , Antoine l’an 714 aboutit en Cilicie ; il y vit Cléopâtre , il en fut
épris. De là par la Syrie ( i ) il fc retira avec elle en Egypte pour aller s’y
jetter dans les bras delà molelTe , bc s’enfoncer dans la débauche. En 7 1 y
fous le Confulat de Domitius Calvinus bc de L. Afinus Pollio, (1) il vint en
Italie, & palTa l'année à faire la guérre à Augufte. Ils fc réconcilièrent , bc
fous le Confulat de L. Marcius Cenforinus bC de C. Calvifius Sabinus , bc
pat-conlcquent l’an 71 de Rome, il étoit encore en Italie, ( 3 ) il rompit avec
S. Pompée bc lui fit la guerre; elle ne dura que cette campagne ; la paix
conclue, (4^ Antoine repafla en Grèce, demeura long tems a Athènes,
faifanten apparence de grands préparatifs contre les Parthes , bc réellement
s’y abandonnant aux plaifirs. Sous le Confulat d'Appius Claudius bc de
Norbanus l’an de Rome 717, il étoit encore en Grèce. (3 ) De là au lieu
d’aller en A fie, comme il l’avoit projetté ou feint de le faire, il revint à
Brinde, retourna peu après en Grèce, d’où apparemment il pafla en Syrie ,
puifqu’on l’y trouve en 718. Il n’y relia guères, étant ( I ) Kati i'I rif alrit
T»T»r finit rit fiirxjtf rtf wfii *1rb/x0»a-«f i i McifKtf TÏf K\mrtxrg»( W
KiAikiçc. ti ifterSùf «x ir oc/Xijuixr t» X(tA.âi «ÿofriXx i-rciirtî]» , àuJi rin
A'iywxUf iXitMiii , xo/ T? ixi/riif igâTi iryÔKci^t 3 Kttj a>\it T< i'ICt
T»TO Sm* 'tTiiirct.T , éfe. Dit, L. XLyni.p. ifx.B.C. ( X ) Dio. L, xLf'Ui. p.
}7 ?• B.C.D, At\ii iTA^ct ■tnt itfCiftr Tn< Tctf xxo/u/^Sh; Ka/Itw^it Ty
fttTft xaj tXaS'a ir-i TMf irahiaf iTctfixdày , i/lav9a ivi «r\H«f
ir(;'f9rif«,t^f,Z)(« L. XLVIID p, }77. à. {78. C. j8o, D. (1 ) Artis KAxvXîif
Tait vriraf , , , . . AlràttQ-, E Digitized by GoogI



34 H I s TO I R E C HR O N O I, OGI Q,ü E revenu bicn-tôc en
Italie , où il étoic encore au commencement de 719 , fous le Confulat de L.
Gcllius & de Cocccius Nerva , occupé à faire des mariages & des alliances
avec Augufte. Tout autres affaires que celles du Pont , l’occupcrcnt donc
depuis 7 1 3 jufqu’en 717, &: il n’y a que 71 3 où l’on puifTc dire avec
quelque apparence de vérité qu’il ait difpofé de ce Royaume. On peut donc
& on doit polcr comme un fait certain que ce fut à la fin de cctteannéc-là
que Polémon fut élevé à la Royauté, Le Pont , de Province Romaine devint
alors une Monarchie iun Laodicéen , jufques-là homme privé , monta fur le
Thrône. Voilà un changement d’Etat dans le Pont, voilà un bienfait Cngulicr
de Rome , une époque pour le pays & pour la famille ; époque gloricufe à
l’une, & nouvelle au moins pour l’autre , c’eft-à-dire



DE PvTHODORIS, ReINEDU PoNT, iCC. J J £t frapper ces deux
Médailles , comme un hommage qu’elle lui rend &c des gages qu’elle lui
donne de fa Aciélité &c de Ton actachement pour les Romains, dont elle
prend en quelque force à témoins les Dieux les plus rcfpcdcs dans le Pont ,
comme vous le verrez dans peu. Peut-on penfer apres cela qu’aucune des
époques précédentes convienne auflà-bicn que celle-ci î Voyons h dans les
fuivantes il y en auroit quelqu’une qui puidc le lui difpuccr , &c continuons
notre examen. LI. La prémière qui fc préfente apres 71} de Rome, c’eft la
bataille d’Aéliumen 7x4 , la prife d'Alexandrie Se la mort d’Antoine Sc de
Cléopâtre , qui l’année fuivantc rendirent Augufte maître de l’Orient
comme il l’étoit de l’Occident ; d’où vient l’As IA recepta que nous lifons
fur les Médailles depuis fon IV' Confulat qui fut cette année là 71 j de
Rome, 50' avant J. C. Jufques-là Aiiguftcne s’étoit point mêlé des affaires
de l’Orient. il commença pour lors , mais il ne changea rien dans le Pont. Il
confirma la royauté à Polémon , ce Prince du moins continua de régner ,
comme ilavoicfait depuis 10 ans. Il n’y eut donc rien qui dût faire
difeontinuer l’cre déjà en ufage depuis dix ou douze ans ; nulle raifon d’en
commencer ime autre. LU. Il n’y en eut pas plus l’an 7x9 de Rome, de J. C.
lorfc^ue la qualité d’ami Se d’allié du Peuple Romain , fut donnée a
Polémon. Car outre que ce feroit ici une époque qui lui feroit pcrfonnclle ,
Se que nous cherchons une ère du Pont ; il n’y a point d’apparence qu’il eut
commencé une ère à cet événement plutôt qu’à celui de fon élévation à la
royauté -, enfin cette qualité d’ami Se d’allié du Peuple Romain , étant
perfonnellc , n’eut point palTé à Pythodoris , Se nous cherchons une ère qui
lui foit commune avec Polémon, 8c qu’elle ait continuée après qu’il fut
mon. Je ne croi donc pas qu’il y eut d’èrc commencée cette annéeci ; mais
je fuis perfuadé que ce fut celle que Polémon fit frapper la Médaille, qui
nous reftede lui. Imp. caesar avg. La tête d’Auguflc fans couronne. )(
BASiAEns noAË.MQNOZ. La tête de Polémon avec un diadème. Eij
Digitized by Google



5^ Histoire ChronologiqjJé Toujours cft - il bien conftanc qu’elle
n’a pû être frappée pîû« tôt , puifque Céfar OéVavicn y porte le titre
d’Augufte , qu’ii n’eut point d’abord , comme je l’ai expliqué dans ma
Diflertation fur la Médaille fingulière du triomphe d’Afrique de J ulcsCéfar
que vous avez dans votre beau cabinet. Nous ne lui trouvons ce titre fur les
Médailles, qua fon VIIc Confulat ; &: fon VlIeConfulat cft l’année
précédente yi 8 de Rome , 17= avant J. C* Depuis cette annéc-la je n’en
trouve que trois où JC voyc des raiibns à Polémon de frapper cette Médaille
; l’une cft en cette annéc-là même yzS. i°. Le nom d’Augufte que Plancus
fit donner à Céfar , & dont Polémon voulut le féliciter en la faifant graver
fur fes monnoïcs , & z°, la grâce que lui fit Augufte de lui donner la qualité
d’ami & d’allié du Peuple Romain. La jc cft l’année 741 de Rome ,
lorfqu’Auguftc lui donna le royaume du Bofphorc , que par rcconnoiflance
il fit frapper cette Médaille a Augufte , comme il en avoit fait frapper une
pour Antoine , lorfqu’il lui donna celui du Pont. Tout ce qu’il y a de certain
, c’eft qu’elle ne le fut point avant l’année 727 de Rome. LUI. Mais le
fécond voyage d’Augufteen pricntl’anyjy de Rome , 10e avant J. C. ne fut-il
point l’occafion d’une nouvelle ère du Pont î Et pourquoi l’eut-il été ? 11
n’apporta point de changement au Pont , nulle grâce accordée pour lors à
Polémon. Dira-t-on que ce fut cette annéc-là qu’Augufte confirma la
royauté à Polémon ? Mais ou il n’y eut point de pareille confirmation , &
quand Strabon nous dit que Polémon fut fait Roi d’abord par Antoine , Bc
enfuite par Augufte , il entend parler du royaume du Bofphorc qu’Agrippa ,
de l’agrément d’Augufte , donna .à Polémon , l’an de Rome 741100
Augufte confirma en effet la donation qu’Antoïne avoit fuite du Pont à
Polémon , & c’eft ce que Strabon veut dire : mais il le fit l’an 7zy de Rome
lorfqu’il pritle gouvernement de l’Orient, après la mort d’Antoine. Car
pourquoi demander une confirmation à Augufte dix ans après qu’il
fouffVoit Polémon régner pailibleincnt , âc en lui conférant meme des
grâces &: des diftinélions, telle que celle de l’amitié ÔC de l’alliance du
Peuple Romain accordée fix ou fept ans avant ce nouveau voyage d’Olicnt i
Cela dût fc faire au premier voyage d’Augufte en Afic , Bc non au fécond ,
lorfqu’il commença à gouverner l’Orient, ic non dix ans aptes. Digilized by
CoogI



DE PyTMODORISjRéiNE du P O N Y , &C. 57 Mais il y a de
cela deux raifons bicn plus dccifives, &c aufquclles il n’y a pas un mot à
répliquer. L’une prife de l’Empereur , &c l’autre de Pythodoris. En effet, fl
l’on peut douter fi la tête de l’Empereur gravée fur ces Médailles , cft de
Tibère ou d’Augufte, au moins ne peut - on douter qu’elle ne foit de l’un ou
de l’autre de ces Princes. Si donc on frit de l’an 755 de Rome le
commencement de l’ète que nous cherchons , la 60' année de cette ère
tombera l’an de Rome 794 , de J. C. 40. Or non- feulement Augufte mais
Tibère étoit mort trois ans auparavant _ 791 de Rome, 37 de J. C. Bien plus
, Pythodoris étoit morte la même année que Tibère , ou du moins l’année
fuivante79i de Rome , 38 de J. C. comme je l’ai prouvé ci-deffus §. XXVI.
Et quand on voudroit qu'elle ne fut pas morte , au moins ne regnoit-cllc plus
en 791 de Rome , puifque cette année-là Caligula donna fes Etats à
Polémon II fon fils , ci-delfus §. XXIX. LIV. Il cft inutile d’examiner les
époques qui fuivcnt t outre tous les autres endroits par Icfqucls elles ne
pourroient manquer de fe démentir , commençant plus tard que celle-cy ,
leur 60e année tomberoit aufti plus long-tems après la fin de Tibère; &c la
mort ou l’abdication de Pythodoris. Finiftbns donc , M. , nos calculs , qui
peut-être ne vous cnnuyent déjà quetrop, &concluonsque l’ère marquée fur
les deux Médailles de Pythodoris, qui font la matière de nos recherches, eft
celle du Pont érigé de Province Romaine en Royaume , par Antoine , en
faveur de Polémon fils de Zénon , qui de particulier qu’il étoit, fut fait Roi
de cette nouvelle Monarchie, l’an 7x 3 de Rome , 41 avant J. C. &c que
Pythodoris fa veuve 3ui lui fuccèda , continue à jufte titre de marquer fur
fes Méailles , & dont la 6o« année qu’elle frappa les deux que nous
examinons, commence l’an de Rome 773 , de J. C. 19. LV. Ne
mcdcmandercz-voiispas, M. pourquoi Polémon II , fils de Polémon I & de
Pythodoris , inftituteurs Sc obfcrvateurs de cette ère, ne la marque point fur
fes Médailles , & qu’il en fuit une autre, ainfi cfy.c )c l’ai expliqué ci-deflus
§§. XXXI. XXXIl. XXXIII. XXXIV. J’en ai déjà infinué laraifon une ou
deux fois. Les Princes voiûns de l’Empire Romain , ou enclavez dans fes
terres , plus £ iij Digitized by Google



j8 Histoire C h r o n o l o g i q^u e lujcts des Romains que leurs
fujets ne dependoient d’eux , ne mettoient ces ères fur leurs 'monnoyes que
pour faire leur cour à ces fiers dominateurs : c’ccoicnt les époques des
grâces qu’ils en rccevoient, &c les monumens de leur rcconnoillance.
Polcmon I Se Pythodoris marquèrent l’crc de là donation que fie Antoine à
Polcmon. Si Polèmon II leur fils eût pofledé le Pont à titre d’héritage Sc de
fucceflion , comme fit Pythodoris apres la more de fonmari, il auroit,
comme elle, continué l’èredc Polémon I foo père. Mais ce ne fut point en
qualité de fils de ce Prince ÔC de cette Princeffe que Polémon 1 1 fut roy
du Pont; ce fut en vertu de la donation que lui en fit Caligula , §. XXIX.
C’étoit un bienfait nouveau , & comme Pythodoris avoir gravé fous Tibère
l’époque du bienfait d’Antoine confirmé par Augufte fon père adoptif ,
Polémon II à cette nouvelle donation dût commencer une nouvelle ère Sc
marquer fous Néron pareillement fils adoptif de fon bienfaiteur , fa
reconnoiffancc qu’il en confervoit pour l’engager par là, s’il pouvoir, à
maintenir les bienfaits de fon père , la donation qu’il lui avoir faite du
royaume du Pont. LVI. Voila , M. la première queftion réfoluë favoir quelle
eft l’crc marquée fur les Médailles de Pythodoris. Si cette queftion eft bien
décidée , la féconde ne fait plus de difficulté. La première année de cette ère
commençant l’an 715 de Rome, 41 avant J. C. la 60' commence l’an 77a de
Rome , & finit l’an 773 à l’équinoxe de Septembre ,• c’eft donc dans cet
intèrval de rems que nos deux Médailles parurent , juftement dans le tems
Îuc Strabon écrivoit , S£ qu’il difoit que Pythodoris regnoit au ont , où elle
ctoit retournée après la mort d’Archélaus S§. II , V I , XX V I. Il eft cèrtain
que l’an 773 de Rome, 1 9 de J . C. il y avoir cinq ans qu’ Augufte étoit
mort , que Tibère regnoit alors , que c’eft lui par conlcqucnt que nos deux
Médailles repréfentent , Sc pour qui elles ont été frappées. LVII. Vous
oppôfez à cela, M. les airs de tète de ces Médailles : outre ce qvie dit fur
cela votre lettre , vous m’avez fait l’honneur de m’ajouter de bouche que la
tète qui fc voit fur la Médaille du Cabinet de M. l’Abbé de Rhotclin femblc
être Augufte plutôt que Tibère; que pour celle du cabinet du Roy qui peut
paroîcrc Tibère , un fin çonnoiffeur de vos amis Sc des tniens, ctoit qu’elle
peut fc ramener plusaifément à Augufte Digitized by GoogI



D E P y T H OD O R. IS , Re I N E D U P O N T, &C. 39 que
celle de M, l’Abbé de Rhotelin ne peut fe ramener à Tibère, .Je vous avoue ,
M. que malgré toute l’inclination que j’ai & que j’aurai toujours de me
rendre à vos fentimens &c a ceux de M, de Cléves , il ne m’eft pas pofliblc
de tenir contre les raifons ' que j'ai eu l’honneur de vous cxpofcrjufqu’ici.
De plus , vous favez , M. mieux que moi , combien les airs de tête font des
preuves équivoques , principalement dans les Médailles grecques. Sur les
latines meme frappées en Occident, combien de fois doutons-nous au regard
de certains Empereurs l Augufte &c Tibère font de ce nombre. Souvent ne
prendrionsnous pas l’un pour l’autre , ou au moins ne douterions- nous pas
lequel des deux on a voulu repréfenter , fi la légende ne nous redrefibit &
ne fixoit notre incèrtitude ! C’eft bien pis fur les Médailles d’Orient , fur les
Médailles Grècques. Dans ces pays plus éloignez où l’on n’avoit point
l’Empereur fous fes yeux , on n’avoit point aufli de portraits d’eux fi
reflemblans , & fi marqués , ou fi l’on en avoir, les Deffinatcurs , & les
Graveurs les attrapoient moins bien. Qiioiqu’ilcn foit , il cil vifiblcque les
Empereurs y font moins bien pris & fou vent peu connoilfrblcs. Vous en
verrez dans les Differtations que je prépare , où l’on a évidemment
confondu les deux Empereius dont il s’agit ici. Le Pont par fa fituation qui
l’approchoit des Scythes & de la Barbarie du Nord , auroit-il eu l’avantage
d’avoir déplus habiles maîtres dans ces arts , que les autres peuples d’Afie î
Sans fortirdes Médailles qui y ont été frappées ,M. Patin habilcMédailliflc
aflurément , n’a-t’il pas pris dans fon Suétone , pag. 398 une tête de Néron
pour une d’Augnftc , fur les Médailles de Polémon le fils ? ci-dclTus §.
XXXIII, Si les airs de tête ont etc aficz mal imprimez pour qu’un fi bon
connoifleur fe trompât au point de pr mdre un Néron pour un Augufte fur
les Médailles du fucccflcur de Pyihodoris , croirez-vous, M. qu’ils ne
puiftent avoir été aflez mal dcfilnés fur celle de Pythodoris , pour qu’on
puifte douter fi c’eft un Augufte ou un Tibère ! La chofe eft cUe-meme fi
doutenfe î Certainement la tête de la Médaille du Cabinet de M. l’Abbé de
Rhotelin a un nez aquilin, qui n’cft point celui d’ Augufte , mais de Tibère.
Enfin pcrmcctcz-moi , M. de le dire , je croi que l’on auroic Digilized by
Google



40 HistoireChronôlogiq.üe moins clouté fur cela , &c qu’on
penferoit moins à Augutlc G l’on ne voyoit un capricorne fur l’crc de nos
Médailles , comme il s'en voit fur pluGcurs de celles de ce Prince.
Cependant ce capricorne n’eft point un fymbole G particulier à Augufte
qu’il ne fc trouve fur les Médailles de pluGeurs autres Empereurs , &: fur
celle-ci , il n’a aucun rapport à l’Empereur gravé fur la Médaille. C’eft ce
que je vais avoir l’honneur de vous montrer en répondant en la 3cqucftion
qui refte à décider, &c qui regarde les types du revers des deux Médailles de
Pythodoris. LVIII. Sur celle du cabinet du Roy , c’eft une balance , fur celle
de M. l’Abbé de Rhotclin, c’eft un capricorne. Je fuis parfaitement du
fentiment d’Albcrtus Rubenius &: de Kepler. Augufte fans difficulté
iiacquit fous le Ggne de la balance , ôc non point fous celui du capricorne.
Ce que toute l’hiftoirc nous dit qu’il nactjuit le 15 de Septembre, doit
s’entendre félon Je ca* lendrier reformé tel qu’il étoit quand Suétone , Dion
& les autres hiftoriens écrivoient , & non tel qu’il étoit à la naiffancc de ce
Prince. Cela eft évident , parce qu’ils nous comptent non feulement les
années , mais encore les mois &: les jours de la vied’Augufte. Le capricorne
qui fc voit fur fes Médailles eft le Ggne dominant de fon horofeope , & non
celui de fa naiffance. Je conviens de tout cela , mais il ne s’enfuit pas que
fur les Médailles de Pythodoris la balance & le capricorne foient mis pour
Augufte. Car 1° , ce n’eft point pour Augufte qu’elles ont éré faites , pi fous
Augufte , mais pour Tibère &c fous Tibère. 1°. Le Ggne de la balance ne fc
voit point fur les Médailles d’Augufte. Si Pythodoris avoir eu Augufte en
vûë , elle n’auroit dû mettre que le Ggne du capricorne ; comme il ne mit
lui-même que celui là. 30. EnGn je trouve un rapport de ces deux Ggnes à
Pythodoris bien particulier , mais bien plauGble , Sc qui ne me laiftc aucun
doute. LIX. (i) Il y avoir au Pont deux mois honorez comme des Dieux , &
comme de très-grands Dieux : l’un fe nommoit le mois de Pharnace , &c
l’autre , dit Strabon , avoit un T emfle dans U lieu de même nom. Ce mot
eft obfcur. J’ai confulté fij *«î t) Ufit /AiiAf ♦\ir Ufàf , i • . Digitized by
Google





DE Pytho.doris, Reine du Pont, &c. 4? fuite les manuferipts de la
Bibliotcquc du Roi , mais ils font tout femblables aux imprimes. Je
foupçonnois que le nom du mois écoit oublié ; car comme Strabon a nommé
le premier , il fcmblc qu’il avoir aufli mis le nom du fécond, mais les M M.
SS. n’ayant rien de plus que les éditions , on ne peut fuppofer fans témérité
qu’il y ait rien d’oublié par les eopiftes. Ce qui cfl: certain , c cft que ces
mots t5 > n if tJt« & le Temple du mois , e[l dans un lieu de mime nom ,
montrent que Strabon a voulu nous faire connoître le nom de ce mois par le
nom du lieu où il avoir un Temple, ou le nom de ce lieu par celui du mois;
Autrement il feroit ridicule de dire le Temple du mots Jhué dans le lieu de
mime nom. Le nom du mois n’cft point rapporté. Strabon n’a donc point
voulu nous faire connoitre le nom du lieu par celui du mois s c’eft donc le
nom du moi»qu’il a voulunous défigncrparcelui dulieu où ce moisavoit un
Temple , &: ce lieu ne peut être que celui dont il parle aélucllemcnt , qu’il
décrit , & où il dit qu’étoient ces Temples &: les Prêtres qui les
délTervoicnt. Le nom decclicu cft y^weV/4 ; le mois s’appclloit donc fi )c
ne me trompe , le mois Amérius, Car que Strabon vcüille parler en cet
endroit du mois Corus , dont le Temple étoit à Corurcs / je ne le puis croire,
parce Sue cela ne feroit pas intelligible , & que d’ailleurs le 'Temple U mois
Corus n’étoit pas à Corurcs , mais entre Laodicéc & Corurcs^} ainfi il
n’etoit pas ir dans un lieu de mime nom. ' Quoiqu’il en foit au refte de cette
conjedurc , ces deux mois étoient honorez comme de grands Dieux,
&avoient des Temples, Le mois de Pharnacc étoit fi fort en vénération , que
le grand fèrment , qu’on appclloit le Serment Royal , confiftoit à jurer par la
for iune du Roy ^ par le mois de Pharnace. (i) Il y avoir dans le Pont un lieu
nommé Cabircs. Pompée irl/tm-av iTJ oî 0etTIKci< tJ T»T9 i'rex ù(
wTJflJo^iif J «r» tîv 0 TtTK //Bfif 4f rÿ ôjuofi'/^iy tôtu, Xd) TÏ T» drKoi» ji
T fit T» t} tfi( iy tÎF AvTitxdur. Strab» , L. xil, p,fS7, ( I ) Strab. L. xil. p. y
;7. Ti èx*t TÏ iifU M»fif «tdffdx» xxM>y«foy > rDr A’.««pi*f KctjaiTthif ,
&(. (çmme ci-dejfus. Digitized by Google



Histoire C h r o n o t o gi q. e u en aToit fait une ville , 6c l’avoic
nommée Diofpolis. Pythodoris l’cmbcllic, l’appella Sébafte & y tint fa
Cour. Améria ctoic un grand bourg près de cette ville , ou peut- être même
un fauxbourg de cette ville. Pythodoris avoit donc dans fes Etats, 6c dans le
lieu meme où ccoit fa Cour les Temples de ces deux mois. S’il y eut des
mois qui méritalïent d’être ainfi honorez, ce fut (^ns doute le mois où le
Soleil entroit dans les points cardinaux,. 6c qui (ont le commencement 6c
comme les arbitres des faifons.^ Il eft remarquable que le commencement
des deux lignes marqués fur les Médailles de Pythodoris , la Balance 6c le
Scorpion , font deux de ces points cardinaux. L’équinoxe d’ Automne 6c le
folftice d'hyvèr. Il eft donc très vraifcmblablequc c’étoient les deux mois
qui commençoient à ces deux points cardinaux , que l'on honoroit au Pont ,
6c que l’un étoit le mois de Pharnacc, 6c l’autre le mois Amérius* A
l’occafion de ces deux mois , Strabon parle de deux autres mois qùc l'on
honoroit encore en Allé ; le premier qu’il nomme en un endroit Afcœus , 6c
en un autre Arcœus-, 6c le fécond dont il n’indique point le nom , mais qui
vraifcmblablcmenteftlc mois (i) Corus ,-dontil parle à la fin de fon XII®
Livre 6c qui avoit un Temple entre Laodicce 6c Corurcs où il étoit en
grande vénération. Cela fait en tout quatre mois , aufquels ou rendoit des
honneurs divins , autant précifement qu’il y a de points cardinaux. Ce
nombre confirme vifiblcmcnt ce que j’ai avancé ci-dclTus ,, que ces mois
croient ceux qui commençoient aux points cardinaux; c’eft-à-dire , aux
folfticcs & aux équinoxes ,& fait juger que les deux premiers honorez au
Ponr , étoient ceux de l’équinoxe d’Automnc&; du folfticed’Hyvèr; Arcœus
& l’autre étoient ceux de l’équinoxe du Printems 6c du folftice d’Etc. La
Balance 6c le Capricorne étant donc les lignes des deux prémiers qui étoient
déifiez dans le Pont, je ne doute nullement que Pythodoris ne les ait fait
mettre fur fes Médailles , comme les figures ou Icsfymboles de ces deux
mois fi rcfpcâez dans fes Etats , ainû que les autres Princes 6c les peuples
met(l ) /l nt AaoJ'jx/af Jtaj fttrop ri/xâfctrpv kÇitxiytK. StTob, L, Jsfé» irt
(UBnJf XII. in fint , p. i So. Digitized by Google



DE PyTHODORlS, ReiNE DU PoMT, &C. 4J toienc fur les leurs
les Dieux qu’ils honoroient lingulièrement , & leurs attributs & leurs
fymboles t les uns Jupiter , Pallas , Ccrès , &c. les autres , Ouris , Anubis ,
Canopus , Apis , Hatpocrate j d’autres , Hèrcule ou fa malTuë , &cc. C’eft-
pourquoi rien ne nous oblige de chercher Augufte fur ces Médailles , dont
les. revêrs ont pu être faits pour Tibère aiiffi-bicn que pour lui ; & tout bien
confidéré , je ne vois rien de mieuxVur ces prétieux monumens de
l’Antiquité que le fentiment que je viens d’avoir l’honneur de vous
expliquer. J’en ferois bien content s’il pouvoir vous plaire autant que je le
fouhaite , 8c que j’ai de paillon de veiis fatisfaire en tout , 8c de vous
donner de continuelles adiirances de la conGderation ,* de l'cRime ÔC du
rclpcél avec lequel 6cc. A P4tris ce 2.} Janvier i/ja.



The text on this page is estimated to be only 21.33% accurate

Digitized by Google



HISTOIRE CHRONOLOGI Q^U E DES ROIS DU BOSPHORE
CIMMERIENDISSERTATION SUR UNE MEDAILLE DU CABINET De
M. l’Abbé de Rothelin, D4»s laifHtllc on explique & on fixe l’ere &. toute
la chronologie des Rois du Bofphore-Cimmérien. A M. l’abbe; de rothelin.
MUand vous me fîtes l’honneur de me montrer il y a quelque tems la
Médaille de Rhcfcuporis que vous avez dans votre beau cabinet , & de me
demander quelle étoit l’ère &c l’année de l’èrc qui s’y voit marquée , je
crus IK m’engager qu’à l’explication d’une Médaille feule Sc aflez (impie
par elle-même & dans toutes fes parties ; puifqu’elle n’a d’un coté qu’une
tête d’homme ceinte d’un diadème avec ces deux mots grecs BACiAiaC
PHCKOrn. Monnaye du Roy Rhefiuporis : icàc l’autre , une tête d’homme
qui a de la barbe , & qui eft couron-. né de laurier ÿ & ecs trois létr es
numérales ©k* 519, avec une F üi Digilized by Google



^6 H I s T O I R E C H R O N O L O G I Q,U E maffuc dans le
champ de la Médaille à gauche, du côté que la tête cft tournée. Cependant
en examinant cette Médaille , en la comparant avec celles que M. Vaillant a
gravées dans fon hiûoire des Rois du Pont & du Bofphore, en revoyant mes
anciennes colleélions & mes remarques fur beaucoup d’autres Médailles de
ces Princes que j’ai vus autrefois & dont je trouve la defeription dans mes
papiers , en comparant tout cela cnfcmble , & avec ce que l’hiftoire nous
apprend du Règne des Princes qui ont gouverné le Bofphorc-Cimméricn ,
qui comprenoit non-feulement la Chcrfonêfe Taurique , que nous appelions
aujourd’hui la Crimée, mais encore toutccquienvelopc les Palus Mœotidcs à
l’orient &c à l’occi4ent , je me fuis trouvé infenfiblemcnt & néceflairement
engagé à remonter jufqu’à la prémicre origine de ce Royaume , à fixer le
nombre & la durée des règnes qui nous y font connus , à corriger non-
feulement les Modèrnes , mais les Anciens même qui en parlent , Sc à
expliquer toutes les Médailles qui nous relient des Rois du Bofphore , ou du
moins à fixer leur époque ou l’arfnée qui s’y voit marquée. En effet pour
trouver l’credeccs Princes, & le temps où elle commença, il a fallu
examiner toute l’ancienne hifioire de ce Royaume depuis fes prémiers
commencemens ; & enfuite pour vérifier cette ere, il a fallu y appliquer
toutes les Médailles qui la marquent , en tirer des preuves pour la
julHfication de cette ère , &c répondre aux difEcultcz qui nailTent de
quelquesunes de*ces Médailles j c’eft-à-dire qu’il a fallu faire une liiftoire ,
ou du moins une Chronologie complète des Rois du Bofphore. Ce n’cft pas
, Monficur, que je me plaignedu travail que vous m’avez impôfé j je me
flatc que vous me faites la juftice de croire que je m’en fuis fait un devoir ,
ôc un devoir agréable. Que ne vous dois-je point pour la politcffc 6c la
complaifance avec laquelle vous voulez bien me faire la grâce de me laiffer
conûdcrer quelquefois les richeffes immenfes que votre magnifique Cabinet
renferme , de m’inftruire 6c de m’expliquer ce qu’elles ont dcfingulicr& de
rare» Que d’obligations ne vous ont pas tous les gens de lettres des foins
que vous vous donnez 6c des dépenfes que vous faites pour tirer de tous les
pays étrangers, 6c faire pafTer en France ces prétieux monumens dont vous
cnrichifTcz tous les jours vos nombreufes fuites j monuDigitized by
Gooj^lc



DES RoYS du BoSPHORE-CiMMERIEN. 47 mènes (1 utiles à
tous ceux qui aiment la bonne & la véritable étude de l’Antiquité > Que de
rcconnoiflance ne vous doiventils pas pour CO que vous venez de faire tout
récemment , avec quelques autres perfonnes de diliinâion animées du meme
zèle, en empêchant que le beau & nombreux Cabinet de feu M. le Préfidcnt
de Maifons , ne (ortît de France? Ce n’eft donc point , M. , pour regretter
mon travail que je TOUS en fais ici le détail; c’eft au contraire pour vous
donner quelques foibles marques de ma reoonnoiflance ; & vous
perfuaderque je me ferai toujours un plaifir & une loi de tout ce que vous
fouhaltcrcz de moy , quelque difHcilc qu'il puilTe être. Dans la confiance
que j’ai que vous me ferez l’honneur de me croire fur cela , Monfieur ,
}’ofe vous dire que ces Médailles des Roisdu Nord & de l’Afic, je veux dire
de Rois du Pont & principalement du Bofphore-Cimmérien , font plus'
difficiles à expliquer qu’on ne le l’imagincroit peut-être d’abord, & fi les
ténèbres que les Poètes ont attribuées aux régions qui compofbicnt leurs
Êrats , font des fables , elles n’ont que trop de réalité au regard de leur
hiftoirc. il. Car i “ nous n'avons point d’Hiftoricnsdcces Provinces ; & s’il y
en a eu , ils ne font point parvenus jufqu’à nous. z°. Les Hiftoriens Grecs &
Latins en difent très peu de chofes j nous y trouvons feulement quelques
mots jettez au hazard , ou mêlez par occafion à l’hiftoirc qu’ils écrivent. 3°.
Encore le peu de connoifTance qu’on avoir avec ces peuples, ou la
négligence des copiftes , a-t’clle glifle de fi groffières fautes dans le peu que
ces Auteurs en difent ,que fouvent , comme je l’ai déjà dit , il faut redreffer
nous-mêmes nos guides avant que de pouvoir les fuivre. 4°. Les Médailles
qui pourroient venir au fecours & à l’appui des Auteurs , augmcnccnr
quelquefois la difficulté : leurs types &leurs inferiptions font fi (impies ,
qu’elles n’apprennent prcfquc rien , leur fabrique fi grofficre , j’ai prefque
dit , fi barbare ,. qu’elle eft capable de tromper bien plus que d’inftruire ,
Ô£ dejetter dans l’embarras , au lieu d’en tirer. A la vérité , on y a gravé
communément la tête de l’Empepereur qui règnoit lorfque la Médaille a été
frappée , mais ces têtes font fi peu reconnoifTables , qu’on ne fait fouvent à
qui les rapporter. Cependant comme fi ces portraits étoient fi réprefcntans ,
& fi Icmblablcs qu’à la première vue on dut les tcconDigitized by Google



48 HistoireChronolocique noîtrc fans crainte de s’y méprendre ;
on n’y joint jamais le nom dd’Empereur , ni aucune infeription : tout ce que
l’on voitdu côté de cette tête , lé borne à deux ou trois lètre* numérales qui
marquent une ère fans la lier avec aucune autre, ni la déterminer en aucune
manière. III. Avec fl peu de fecours , c’eTl cette ère qu’il faut chercher ,
Monfieur , & dont il s’agit de découvrir le commencement pour favoir fous
quel Empereur chaque Médaille doit être placée &c régler la luite des Rois
du Bofphore que nous connoiflbns. Sans tant de façons, ni tant de
rcchèrches , M. Vaillant dans fon hilioire des Rois du Bofphore, p. zéi &: ,
décide que 1ère marquée fur les Médailles de ces Princes, eft celle des
Seuthides, c'eft-à dire des Rois deThrace defeendus des Seuthès , &: que
cette ère commence la première année de la LXXXIX‘= Olympiade , qui
répond félon lui , à la 330e & 331' de la fondation de Rome ,fuc quoi il cite
Thucidide, L. II. p. 119. 1 S'il avoit lû cet Auteur , ou plutôt s’il l’avoit bien
examiné, il eût vù que Seuthes ne commença fon règne que l’année
quatrième de la LXXXIX' Olympiade , ou même la première de la XC<=
l’an de Rome 333011 334. z°. Eft'il bien fur que l’ère des Rois de Thracc ne
commence qu’à Seuthès, & non pasàTerèsfon aycul, prémier Roy de Thrace
î Terès f'i) eût deux fils, Sitalcès & Sparadocus , le premier lui fuccèda ;
apparemment il n’eût point a’enfans; quoiqu'il en foit Seuthès fon neveu &
fils de Sparadocus , fut fon fuccefleur ; c’étoit une nouvelle branche , mais
s’enfuit-il que les Rois de Thracc ayent commencé leur ère à Seuthès plûtôt
qu’à fon grand père , fondateur de cet Etat , & quelle preuve M. Vaillant
avoit -il que les Th races ayent choifi la féconde époque plûtôt que celle de
rétablilTcmcnt de leur Monarchie ic de lafouche de leurs Rois ’ 3°. Mais
quand il leroit aulTi certain , qu’il l’eft peu , que les Thraccs ayent
commencé leur ère à Seuthès plûtôt qu’à • _ Therès (t) Â-riOnti /J Kal!
XiTaMtilf ’O- /I ô X’rafuJ’ixii ) iJ'tt.fiJ'âf âr aini" J'furSr 4iro rit ùtvràt
^arixturtv d/f i/fSi'Tf rî!( fd( Toîf M iSifAi'ÿ CfUTivfccf , tTÎ efaxnf ù'xif
Kgj tKfifQ-, Tbucid. L, xntî XtiSnf f, loi. Digitized by Google





DEsRoyS du BoSPHORE-ClMMERf E.N. 49 Thcics , pourquoi
les Rois du Bofphoreauroient-ils Cuivi l’crc des Rois de Thrace i Quel
rapport ont leurs Etats ou leurs familles } Quelle raifon M. V aillant a-t-il
cùd’alTûrer ce paradoxe î j’aimerois autant qu’on me dit que les Rois de
France comptent les années de leur Monarchie par celles du règne des
Goths en Efpagne. Non , Monficur , chaque Monarchie à fon ère , comme
elle a les Rois üc fon commencement , &c comme le commencement de
l’une n’eft point le commencement de l’autre , l’crc de l’une n’eft point non
plus l’èrc de l’autre. Les Rois du Bofphore-Cimmerien ont leur ère, comme
les Rois de Thrace ont la leur , fie ils ne l'ont empruntée d’aucun de loirs
voifins. M. Vaillant ne la connoiftant point , s’eft attachdBil a pu, 6c leur a
prêté la préraière qu’il a trouvée ou qu’il ^rû trouver fous fa main. ^ IV. Le
Bofphore-Cimmérien n’a pas toujours eu des Rois, 6c n’en a eu même
qu’aftcztard. Diodorc de Sicile 6c Strabon nous apprendront les
commencemens de cette Monarchie, fic nous donneront les principes
nécclTaircs pour découvrir l’ère qu’elle a fuivic. V. Et d’abord ( i ) Strabon
nous apprend en général que le Bolphore-Cimmérien a long-tcmsobéï à un
fcul maître; que de les plus anciens Monarques, ceux qui ont régné
lesprémiers, ne pallèrcnt que pour des tyrans , quoique quelques-uns d’eux
gouvernaftent avec modération ; que ces maîtres du Bofphore qu’on appclla
tyrans , font Lcucon , Sagaurus, Pærifadès , les autres duuiêmetems: &
comme il ne compte parmi les tyrans , que ceux qui vécurent environ l’âge
de ces trois Princes, il s’enfuit que ceux qui les fuivitent ne furent plus
tyrans , mais Rois &: reconnus pour Rois , 6c poirelTcurs légitimes de la
Couronne. Ceux-ci continuèrent jufqu’à un autre Pærifadès , (l ) iN Tt\VV
;tpsr»f Ût) T«v TSfi Asû*«|f» yxufn , Kaj Tlapirai'nr , AVTurt Ksi) Tarai ai
TSpi rîju* TÏf MaiûriJ'x , UapiraJ'» t» Mièfa.S'ânp-rapxt'inat th ap’/nt. «TJ
TÛfetvtoi , Kcqrtf si tKhh< ytUriTtf > ÙtI naflrat» » Aevku>Q-. ricep/r



JO . H I s T O T R E C H RO N O LO C I Q^U E qui ne pouvant
réfiftcr aux Barbares fcs voifins , quivouloicnt aiigincnccr le tribut que le
Bofphore leur payoit , donna fon Royaume à Mithridatc Eupator , qui le
joignit au Pont qu’il a.vüitdéja. Après Mithridatc le Bofphore eut encore fes
Rois particuliers, mais dependans des Romains. Ainli voilà en général dans
Strabon quatre fituations différentes du Borphorc-Cimmérien depuis qu’il a
commencé à avoir des maîtres. D’abord ce furent des tyrans , enfuite des
Rois légitimes ; puis ils furent joints au Pont: enfin il eut de nouveau les
Rois^particuliers , mais dépendans des Romains. VI. Lc^lus anciens Rois
du Bofphore aufquels Diodorc de Sicile ait lj remonter , font les (i)
Arçhæanaélides , ÔC fans doute ccilmt les prémiers Souverains que ce pays
ait cû : car outre quc*l’Antiquité ne nous en fournit aucun avant eux , leur
nom fcmblcnous l’indiquer. En effet fi) Archxanaélide lignifie les anéiens
Rois , les premiers Rois , ou la dynaftie , la famille ,, les defeendans de
l’ancien Roi, du premier Roi. Strabon me paroit confirmer ceci , quand il dit
d’une autre façon qui revient au meme, «tJ x(^A«v«av»f ils ont commencé
par Parifides & Lcucon ; carc’eft la meme; cEofe que s’il difoit , lifi Tlafiff-
âSnf xaj AtvK». Les Archæanaftides ou premiers Rois , font Parifades &:
Lcucon. D’ailleurs { 3 ) Strabon dit au même endroit que cet Etat fût long-
tcms fous des maîtres qui vivoient à peu près au tems de Lcucon ,
deSagaurus , & de Pxrifades,cc qui montre qu’avant ce tcms-là 'ces peuples
vivoient fans faire un Etat , ou que cet Etat n’étoit point Monarchique.
Strabon ajoute que ^4) ces premiers Princes furent appeliez tyrans & non
pas roys , quoique plufieurs d’entr’eux regnaffent avec affez de modération
. ce qui montre qu’avant eux le pays étoit libre Sc qu’ils s’empa• VTri
(Tvyitfây rûr Aiixa/fx , ko/ X»yavi>oy , ks) nttfifâJ' iiy. Sirab, L,
FJI.p.iia.A. (4) nal-rtf oî rAtinf ytytyértt, Ib. ( 1 ) Kari /'I t»v Ar’mt ai t» Ki/
àHtf'm BeTTèfs ffariKtiretyrtf ,èy>/xetT■SirTaf J'i JifXaittyai^iS'ai , ylf^ay
Ït»' Jio vfit Toîf TtrffetfaKiyTtt- Diod, Sic. tiM. L. XII. p. 303 , mT.II. p.
304-, (z) (^•'nmencement , etigine , d’où tcfxdjof 4iuien , frdmier, & «»aÇ
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DES RoyS du b O s P h O R. E-C I M M ER I E N. JI rcrcnc du
gouvcrnemcnc &: le rendirent monarchique ; car c'eft là ce qu’on appclloic
tyran. VII. Diodorc nenoLis apprend point quels furent ces ArchxanadUdes,
quels noms ils portèrent, ni combien chacun en particulier régna ; il dit
feulement que tous cnfemblc ( i ) ils occupèrent le thrône 41 ans. Strabon
que je croi d’une autorité bien grande dans ces matières, parce qu’il étoit du
Pont, pays voifin du Bofphore, 8c qu’il paroît fort inllruit de ce qui regarde
ce Nord de l’Aûc mineure , Strabon dit que ces premiers Rois du Bofphore
font Pærifadcj , &c Lciicon ; que Pærifades croit regarde comme un Dieu ,
fans doute parce qu'il fut le fondement de la Monar. chic, 6c
qu’apparemment il civilifa ces peuples , jufques-là barbares, 6C leur donna
des loix. Ainfi je croi que Pa:rMadcs fut le chef ou le premier des
Archæonadides , 6c comme ils ne régnèrent que quarante-deux ans , on
pourroit croire qu’il n’y a point eu d’autres Archaronaétides que Pærifadès
6c Leucon. Quarante-deux ans ne font point trop pour deux règnes , ou deux
générations. M. Nevton lui-mcine ne leur eut pas donné moins. VII r. Il
pourroit cependant y avoir eu plus de trois Archxonaétides , &: je penche
beaucoup aie croire. Reprenons l’endroit de Strabon ( i ) que j’ai déjà cité 5
nous y trouverons la preuve de ce fait. Il y dit que le Bofphore fut long-tems
fournis à des Monarques particuliers vèrs le tems de Leucon , de Sagaurus
&: de Pxrifaüès ; & jufqu’àun autre Pærifadès, qui donna fon royaume à
Mithridate ; que ces Rois s’appelloient tyrans , quoique pluficurs rcgnalTcnt
avec jufticc 6c modération ; que les premiers furent Pærifadès 6c Leucon ;
que Pxrifades pilTa pour un Dieu, 6c que le dernier qui portoit le même
nom ( de Pærifadès ) ne pouvaiu réûfter aux Barbares



51 Histoire C h r o n o i o g i q,ü e Il cft clair que Strabon parle
des premiers, &: du dernier des Rois particuliers Se indépendants qu’avoit
eu le Bolphorc , Se que comme Pærifadcs , qui donna fes Etats à Michndacc
, eft le dernier, Lcucon , Sagaurus Se Pa:riladès, celui qui fut mis au nombre
des Dieux , ibnt les premiers. Et en effet il dit expreffement quatre lignes
.apres, que les premiers des Archxanaélides furent Pærifadcs Se Lcucon.
D’ailleurs s’il y en avoit eu avant eux , il ne pourroit dire que le Bofphorc
eut des Rois particuliers depuis Pærifadcs, Lcucon &: Sagaurus , puifpu’il y
en auroit eu meme avant eux. Cela étant Sagaurus eft un de ces premiers
Rois , &: par-confequent un de ceux que Dédore appelle Archæanadidcs ,
Se qui régnèrent 41 ans. Je fai que Cafaubon a prétendu qu’il falloit liredans
Strabon S ar^rus iu \iea de Sagaurus i mais fur quoi fondé Cafaubon fait-il
ce changement au texte de cet Auteur? Nul manufeript ne varie furie mot
Sagaurus. Strabon parle de ceux qui régnèrent au tems de Pærifadès Se de
Leucon 5 Satyrus n'en eft point , il ne régna que plufieurs années après : il y
a entre lui Se ces Princes deux Rois Si une anarchie de lo ans. Pourquoi
Strabon voulant nous marquer les premiers dominateurs du Bofphore,
fauteroit-il ces deux Princes , pour aller à*plus de 30 ans de là prendre le
cinquième roy de ces contrées ?, Cela n’eft point n.aturcl , Si je n’aime
point à changer le texte des Auciensfans raifoiiinl fans autorité. Je crois
donc que Sagaurus eft undes Archæonadidcs, Se conféquemment le 3' roy
du Bofphorc , puifque Pærifadès Se Leucon furent les deux prémiers. IX.
Jedisaurefte Se j’écris Pærifadès Si non pas ParifadeS comme Strabon , ni
Paryfades comme Diodore , parce que c’eft une faute de copifte dans l’un
Si dans l’autre de ces Auteurs Siplus encore dans Diodore que dans Srrabon
. J’en ai pour garant une Médaille du cabinet du Roy , dont je parlerai
tantôt, Si qui porte pour infeription , BAZiAEOS nAipiSRAor. X. Diodore
de Sicile ne marque point l’année que les Archæonaéf ides commencèrent à
régner , mais ( i ) il dit l’ année qu’ils finirent. Ce fut celle qu’ Athènes eût
Théodore pourAr( I ) K. Xi/, p. 303. /I îlfÇar ïni 9U pl, J'i»
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DES ROŸS DU B OSPHORE-CiMMERIEN. JJ chontc, & Rome
M. Gcniitius, & Agrippa Curtius Chilon , ou plùcüc Philon pour Confiils.
*li ne faut point chèreher dans Diodôrc une grande exa^ücude pour les
noms des Magiftrats Romains dont il parle , jiuis au travers des fautes dont
lui-même , fes copiftes , ou de demi-favans qui ont voulu le corriger, ont
rempli l'on ouvrage, on entrevoit toujours alTez , & l’on ne voit meme
fouvent que trop pour l’honneur de Diodôre , l’année qu’il veut indiquer.
Celle-ci qui fut la dernière des Archxanaciides eftla jio'dc la fondation de
Rome. D’où il s’enfuit que les premiers Monarques du Bofphorc n’ayant
tenu le feeptre que 42, ans, ils ont dû commencer l’an de Rome, fous le
Confulat de C. Aqililius Tufeus &: deC. Sicinius Sabinus, 487' avant J. C.
anncel.de la LXXII le Olympiade, dans ma chronologie; car je ne fuis pas
Diodorc dans le calcul des Olympiades , &: ce fera toujours le mien que je
marquerai ici. XI. Spartacusfucccda aux,Archæanaûides ; car que Spartacus
ne fut point Archxanaêlide , qu’il fût le chef d’une autre fùmille qu’il plaça
fur le thrône , j’ai deux raifons de le croire qui ne me lailTcnt aucun doute
fur cela. L’une dl que Diodorc qui marque exaélement quand le fuccefleur
cil fils on frère du prcdcccflcur , ne dit point que Spartacus fut fils ou frère
du dernier des A rchxanadidcs. za Bien plus, il le diftinguc des
Archæanaélides ; il dit que les Archaranaêlides ont rc^né avant lui , il ajoute
qu’ils ont règne 41 ans. Si ce Prince etoit Archæanaêlidc il ne l’en
diltinguSroit pas , les Archxanaélides n’auroient point régné avant lui , ils
auroient encore été fur le thrône avec lui & en lui ; enfin ils n’auroient pas
règne 41 ans feulement , rnais de plus tout le tems que Spartacus &c fes
defcendans occupèrent le thrône. Spartacus ne fut donc point Archxanaélide
, mais il ( i ) fucceda aux Archxanadidcs Se commença fon règne l’an cccx
de Rome, if'dc la lxxxiii® Olympiade , Se 44je avant l’ère Chrétienne. XII.
Cafaubon dans fes notes fur Strabon , fait entendre que Diodôre donne 17
ans de règne à Spartacus , qui n’en régna néantmoins que 7. Il cil vrai qu’à
l’endroit où ( i ) Diodôrc parle de la fin du régné de Spartacus , on lit qu’il
re(i)Diod. L. XII. p. joj ou pi, • (x) Voyez ci-de/Ions $. XIII. Ç. ptécédent. G
iij





Histoire C h r o n o l oc iq.u e mi.i dix-fcpcans , mais p us haut
quand il rapporte le commencement de I on règne , il ne lui donne que fept
ans ; & il cil certain qu en l'autre endroit le texte de Diodore cil corrompu :
&; il paroît par Diodore meme qu’il cil corrompu ; car Spartacus commença
fon règne, félon Diodôie, Ibus le Confulac de Gcnucius &c d’Agrippa , & à
l’endroit où il lui donne 173ns de règne, il dit qu’il mourut fous le Confulat
de T. Menenius 6c de Proculus Geganius Maccrinus , qui furçnt Confuls
l’an 3 1 J de Rome ; or il n’y a dans Diodore que y ans , & dans la vérité
que 6 ans de l’un à l’autre de ces Confulats. D’où il fuie que Spartacus
félon Diodore meme , ne peut avoir régné dixleptans , mais tout au plus
environ lix ans & demi ou fept ans. Au relie Geganius fut plus d’une fois
Conful. tn yiy de Rome, il l’étoit avec Menenius , en 318 il l’étoit pour la
fécondé fois avec L. Scrglus Fidenas. Il ell très vraifemblable que Diodore a
pris le premier Confulat pour le fécond , qui donne cffcélivcmcnt à
Spartacus ^ept ans de règne , & peut-être quelques mois de plus. Qiioiqu’il
en foit ni l’un ni l’autre Confulat , ne lui donne dix-fept ans de rogne , mais
toujours environ fept i c’cll donc là qu’il s’en faut tenir. XllI. Sclcucus lui
fuccc Ja. ( i^ Diodore ne dit point qu’il fut fon fils , & comme il marque
exactement les fuccèlfions de père en fils , ou de frère en frère à la plupart
des Rois du Bofphôre , il cil plus que probable que ceux où il ne fait point
cette remarque ne font ni les fils ni les frères de ceux qui les ont précède ;
mais des rivaux qui le? ont fupplanté eux ou leurs his ; de nouveaux tyrans
au fens de l’antiquité , c’eft-à-dire , des particuliers qui ont fubjugué leur
patrie comme eux , fe font emparé du gouvernement à leur place. XIV.
Sclcucus {i) ne régna que quatre anss ainfi il finit vèrs l’an 321 de Rome. Il
ncp.uoîtpas qu’il ait eu de fuccefleur immédiat j & d% là jufqu’à l’an 339
de la fondation de Rome , nous ne trouvons rien ni dans Diodore , ni
ailleurs fur les affaires du Bofphore. C’eft une anarchie d’environ 20 ans ;
ce qui ( I ) Et’ jCfyjfTO- XôttrifTiv X■J.si'J' »s Pafiaiii Kaji-Hra.y Ti'70V
Msvnnov KaJ ripoxAov Tij/ônov Max.ipïi'3y. Éti J~i rtiTay STapraK©- /uir
i /SariMuf tTiMÎtTIITill fT» i'iKct.t'olti. AiriTiJaTo Si riy àp. jvnr Six



DES Rois dv Bosphore-Cimmerien. yy n’eft point extraordinaire
d^iis un règne de tyrans , c’eft h-dire , d’iifurpatcurs , ou de particuliers qui
envahillcnt le gouvernement (ans titre , & (ans droit , de ic rendent maîtres
des peuples par force ou pat artiticc. Le peuple fait quelquefois des cll'orts
pour reprendre fa liberté , la recouvre en effet & la confèrve quelque temps
julqu’à ce qu’il (oit de nouveau fiibjugué , e’ell ce qui produit l’anarchie,
XV. Spartacus .ivoit laide un fils en mourant nommé Satyrus ; mais il ne lui
fuccèda point , comme je l’ai dit , ce fut SeIcucus. Apparemment que cel«i-
ci le lupplanta , ou qu’il fc mit à fa place , parce qu’il écoit peut-être trop
jeune. Quoiqu’il en (bit ce fils de Spartacus remonta fut le thrône. Diodorc
ne nous marque point ni la manière ni le tems , mais il rapporte fa mort à
l’année que ( i ) Démoftrate fut Archonte des Athéniens , 8c qu’au lieu de
Confuls , Rome eût fix Tribuns Militaires, L. Titinius, P. Licinius, P.
Mœlius, Q. Meenius , Cn.Gcnucius& L. Atilius , c’elf l’an de Rome yy y.
XVI. J’ai déjà dit & il cft vrai , qu’il ne faut pas s’attendre à trouver dans
Diodôrc une extrême exaftitudeau regard des Magilfrats Romains. Dans
ceux que je viens de nommer d’apres lui , les quatre prémiers furent Tribuns
des foldatscnfcmblc l’année que j’ai dit; mais les deux derniers C. Gemnius
&c L. Atilius ne le furent point avec eux ni cette année-là ; ce fut Sp. Furius
Medullinus , & L. Publilius Philo Volfcus l7l|F Ït» SiKeL Diad. Sic. Bibl. L,
XK'’, f. 445. vcL }c6 , 307. Digitized by Google



341 iÜ 10 j6 Histoire C h r o n o l o g iq.u e Calviis , P. Mœlius
Capitolinus , P. Mocnuis , Sp. Furius Mcdullinus, S. Titinius , & L. Pubiilius
Philo Volfcus , c’cft, comme je l’ai dit , l’an de Rome j j 5 . Satyriis mourut
( i ) cette annce-la après un regne de 14 ans ; ainliil a du commencer l’an
541 de Rome 4I4 avant J. C. Il y a donc 10 ans depuis la mort de Scleucus ,
en 311 de Rome jufqu’au commencement du règne de Satyrusen 341 , c’cft
l’anarchie dont j’ai parlé. XVIII. Satyrus étant donc mort l’année 335 de
Rome, 400 avant J. C. i« de la xci^ O ympiade (z) Leucon fon hls lui
lucccda 6c commença un règne de 40 ans , qui par conféqiKnt dût continuer
jufqu’à l’an de Rome cccxcv, avant J.C. 360, l' de la ciVe Olympiade. (3^
Sous le 3yy Confulat de M. Fabius Ambuftus , & C. Poetilius 40 Libo
Vifolus. ' 35>I • Cependant à l’endroit où Diodôrc rapporte la mort de
Lcucon (4) il prétend qu’elle arrival’année qu’Athènes eûtpour Archonte
Diotime , & Rome pour Confuls C. Marius 6c Cn. Manlius , & qui précéda
immédiatement celle pendant laquelle Eudemius fut Archonte des
Athéniens &c M. Fabius M. Popilius Confuls des Romains, c’eft-à-dire que
félon cet endroit de Diodore , Leucon mourut l’an de Rome cccxcv i avant
J.C. 3 39. Ce n’eft pas qu’il donne pour cela plus de 40 ans de Rogne à
Leucon ; c’cft qu’entre les Tribuns jUlitaires fous Icfquels il commença fon
regne , 6c les Conful^us lefquels il le finit , il rctrauchc trois M.agiftratures
annuelles , 6c ^ue des Tribuns Militaires de l'an ccclii de Rome, il faute à
ceux de 337 ,pa(lantccux de quatre années de fuite cccliv , CCCLV,
CCCLVI &CCCLV1I. ( i) Cy-cle/îiis §. XVI. (1) SuTu^of ST«pT«x« i('èf
ffiKtvt Si Bsr-ffôf» tTthtÙTnrtv • T» SiKt rirreepec, Tif iyt/xovietp Si
SitSifar i ijU Aivx-ur st’ Ït« rirtKtpiMVTo.. Diod. Sic. L. XI p. 404. vet
Toiii. II. p. 307. (i) Tïte-Live L.r.C.i6. Dioior. p. J 17, .uel Tem. II. p. 4Ji, Et
ASiiynrj LiSnfi» Petfioiti Ktiicnrar VTàtPC ♦«Cior , hlafKtv nâMür. (4) ai’
A’inrwl ’Pauaii/ KalicKs-ar uttclthc Tahr jciy Vtyi'.t .... KiZTT



btes Rots du Bosphore-Cimmeriek. 57 Il en regagne enfuite une ,
ajoutant , après l’an 365, trois Tribuns Militaires dont on ne trouve nulle
mention que chez lui. Cela fe réduit donc à une différence de trois ans ,
enfortc ?|uc les Magiftrats qui réellement furent en charge l’an 39^, ont
pour Diodôre ceux de l’an 39 3 , & qu’il ne s’en trouve que quarante
pendant tout le régné de Leucon 5 q i’ainfi tant fclon les années de fon
regne, que félon les Magiftratures annuelles de Diodôre , il n’a régné que 40
ans. XIX. A Leucon fuccèda Spartacus II. fon fils , qui n’occupa le thrône
que cinq ans , mourut apparemment fans enfans ; car ce fut Pxrifadcs fon
frcre qui lui fuccèda , & qui par conféquent commença fon rogne ( i )
l’année 39 y de Rome cecc > mais qui par une fuite de l’cr- y reur que je
viens d’expliquer , fe trouve défignéc dans Diodôre par les Confuls de l’an
cccc iii ( i ) P. Valcrius Poplicola, C. Marcius Rutilus: car bien qu’il fc lôit
trompé fut le nom de l’un des Confuls , & qu’il mette ( 3 ) M. Fabius , ou
fclon quelques exemplaires , C. rabius , au lieu de C. Marcius, il cft certain
qu’il a voulu indiquer les Confuls de l’année ccccni de Rome , puifque P.
Valcrius Poplicola , le fut cette année-là , que l’année fuivantc ('4) félon
Diodôre lui-meme , les Confuls furent C. Sulpicius , fie P. Qiiintius^ Se
qu’il eft cèrtain que ces deux Confuls lont ceux de l’année cccciv. comme il
paroît par Tite-Live L. VIl.C. ai j fie.pac confequent les précédens font de
cccciii. Continuop|j(# XX. f5) Pxrifadès II régna 38 ans , ainfi ayant
çcka^encc l’an de Rome cccc , il finit l’an ccccxxxviii/ 400 Tout cela
cependant , Monfieur , demande encore de la correélion ; la fuite va bien
nous l’apprendre. En effet, en conféquencc de l’erreur de trois ans 3* ( I )
Tite-Live, L. VII. C. ii. (i) Dloior. p. 538. e« 7»'//. II. 4fo. D. Ex Kf/jfTK (Ti
a’JiJpiu'» KlOiJfUiyjl 'PcP/Uctiol K^TptÇ-IIT(tr VTliTuf M. ♦«;3



Histoire C h ro n ol o ciq.uè que j’ai marquée cy - dcfliis ,
Diodôre faifanc commencer l’æiiladcs l’an cccciii , devroie le faire finir 40J
l’an ccccxLi de Rome , 314 avant J. C. 31' de la 38 cxV^ Olympiade fous le
Confulac de M. l'occilius Libo , &deC. Sulpicius Longus iv. Néantmoins
^4^ Diodôredans fon XX= Livre , fixe l’époque de la more de Pa:ril'odcs f i
) à l’année de l’Archonrat de Hicromnémon &: du Confulac de M.
3unius&: de Q. Æmilius , Confulac qui tombe à l’an txccxxxvm de Rome ,
ce qui donne encore une difiérencc de trois ans. XXI. Parriladès laifToit en
mourant trois fils tous en âge de régner; Satyres, Prytanis , &: Eiimelus ; il
donna fes Etats à Satyrus l’ainé ; mais Eumelus , qui paroit n’avoir été que
le troificme , s’étant fait un gros parti chez les Nations voifines, &c aidé des
forces d’Anopharnès Roi dcsThraccs crut pouvoir difputer le throne à fes
frères ; il leur fie cft'ectivejnent la guerre : Satyrus le bâtit Se défit
entièrement les Scythes Se les Thraces qui combatoientpour lui ; mais
pourfuivant fa victoire &: afliégcanc fon frère &: Ariopharnès dans la
Capitale de Thrace , où ils s’étoient retirez après leur défaite , il fut bleflc
d’une lance dans un aflaut, Se mourut la nuit fuivante après neuf mois
feulement de rogne. Se confequemment l’an ccccxxxv 1 ii de la fondation
de Rome. XXII. ' (z) Prytanis prit aulfitôt fa place. Son rogne fut fi court
que Diodôre n’a pas daigné nous en marquer la durée , on peut fuppôfer
qu’il ne fit guères qu’achever l’année que fon frère avoir commencée ,&
que l’an ccccxL de Rome, fut la prémière d Eumelus. XXIII. Après la mort
de Satyrus, Ménifeus Général des troupes que le feu Roi avoir à fa ' folde ,
levalefiége &: fe retira a Gargaze ville frontière du Bofphore. De-là il
envoya par aKoilTct c»t<4. O' ^o^^o/ 3 ce, Diodtr, L, XX, p. 743, vtl Tout.
IL p.yùx.&fe^](l) ( UfiiTtcrif ) iix-f* eif Taffetreto , ko) riir Jvvuiilo



I c DEsRoYSDU BoSP ho R.E- C I mm ER I en. J» eau le corps
du feu Roy, à Pryranis. Ilétoicà Panticapcc capitale du Bofphorc , où il fie à
l'on frère des obfcqucs magni• fiques , &: apres l’avoir inliumé dans le
tombeau des Rois , il partie pour Gargaze , 6c prit là le commandement de
l’armée ôc polTcllion du Royaume. Quand Eiimclus le vit déclaré Roy , il
lui envoya des Ambafl'adeurs pour lui propôfer de partager le Royaume
entr’eux. Pry tanis ne voulut point entendre à cette propofition , il lailTa une
garnifon dans Gargaze &: revint à Panticapée pour mettre ordre aux affaires
de l'Etat. Eumelus irrité que fes propofitions euffent été rejettées , mar• cEe
brufqucmcnt contre Pryranis , prend Gargaze Se roue ce qui fc trouve fur
fon palfage , combat fon frère , le défait , le poulfe , &: l'enferme dans
l’IUhmc voifin de la Palus Mœotidc , c’eft-à-dire , dans l’Illlime de la
Cherfoncfc , aujourd'hui la Crimée. Prytanis bloqué de tous côtés , fut réduit
à la nécclfitc de capituler avec fon frère. Les conditions furent qu’il
livreroit, fon armée 3c qu’il renonceroit à la couronne. Il le fit 6c fs retira à
Panticapée ; mais à peine y fut-il arrive , qu’il tâcha de remonter fur
lethrônc} il fut battu une féconde fois. Il fc retira dans un quartier qu’on
appclloit les Jardins y fut tué. XXIV. Eumelus quoiqu’il fut remonté fur le
thrône par le crime & par la révolte, gouvèrna fagement ôc avec gloire. Il
augmenta fes Etats , 6c fc préparoit à porter la guerre chez les nations
voifmes & à les fubjuguer , lorfqu’un accident imprévu tèrmina le cours de
fes conquêtes &:de fa vie. (i) Après cinq ans , cinq mois de règne , il
revenoit à grandes journées de Scythie pour un Sacrifice. Il étoit traîné dans
une quadrige a quatre roues qui étoit couvèrte : les chevaux ayant pris le
mors aux dents , il voulut fe jetter hors du char , mais Ion fabre s’étant
embaraflê dans une de roues , il fut entraîné 6c brife fur la place. Son regne
n’ayant duré 440 que cinq ans 6c demi , fa mort dût arriver dans le 6 cours
de l’an ccccxlv de la fondation de Rome. ~ XXV. Diodorc (1) écrit
qu’Eumelus mourut ( 1 ) nivTt •j.iptTtt Kxj tÎ( 'tnt fti- Ktietr > &c. Diodor.
L, XX. p. 74f. » t» H ij « bigitized by Google



hid HlSTOIRECHB.ONOLOGlQ.TrE dans la année de fon rcgnc
fous le Confulat de P. Semprorius , & de P. Sulpicius , l’année que
Phéréclès étoit Archonte d’Athènes, Ce Confulat tombe l’an de Rome ccccli
, avant J. C. 304. C’eft une fuite des erreurs que j’ai rcm.irquées cydeflus
dans les Magillrats de Diodûre. Ainfi il ne faut avoir egard qu’aux années
des règnes fur le nombre defquelles il cil conftant ôc invariable. XXVI.
Apres Eumelus (i) Sparracus Ille du nom fon fils, gouverna le Bofphore &
régna lo ans ; de forte que fon père étant mort l’an ccccxlvi de Rome, il a dû
regner jufqu’en cccclxvi de la meme ère, i89 avant J. C. & la cinquième de
la cxxii« Olympiade , fous le Confulat de M. Valcrius Maximus , & de
C^Cœcidius Noélua. Ici Diodôre nous abandonne ^ une partie de fa
Bibliothèque hiftorique eft pèrduc , S£ dans le peu de ffagmens qui nous en
relie, on ne trouve rien qui concerne leBolphore: Mais il en a dit alléz
jufqu’ici pour nous conduire au commencement de l’ère du Bofphore que
nous chèrehons &nous la faire découvrir. Et il cil bon d’en fixer l’origine
avant que de paffer outre, de crainte que ce que nous avons à ajouter, ne
nous fit perdre de vûë les principes nécefl'aires à cette fixation & qu’il ne
fût plus difficile enfuitede rappcllcr nos idées. XXVII. Dans la fuite des
Rois que je viens d’examiner fur les mémoires que nous fournilTent
principalement Strabon 3c Diodôre , je ne vois que deux ou trois points où
l’on puilTe bien placer la tête de l’cre Cimmérienne -, car elle doit avoir
commencé , ce me femblc , ou avec la Monarchie en général , c’eft à-dire,
avec les Archaranaélides ; ou avec quelque dynaftie , ou fous quelque Roi
en particulier après eux. XXVIII. L’ère que nous chèrehons n’a point
commencé avec les Archa»naâides. Les Médailles , & furtout la vôtre ,
Monfieur, ne fouffre point que nous remontions fi haut. En effet quoique la
fabrique de ces Médailles foit aflez mauvaife , 44& zo 46^ P'i/if J'I riy
vraliiitr J'itJ'i^ettr» HiwKiK Kcil Tli•TMOt 2«xx/»l0f fi T«•Tojf
Tfcir%/^hcn /^if i Boirvif* tT*t , fv> /i ^etviKtictr J'iaJ't^â/tu6t
Su'àfTO.KQ- i ijjf «Tl» cTxm-i. DUd. Jb^ p. 77J. vei Tom. Il, p, 817. . .
816. (i) Diodôre cité au §. prccédeiu. Digitized by Google



DES RoyS du b OSPHO R E-C I M me R I E N. éï & que les
traits devifagcy foient mal exprimez , il y âcepen* daiit une choie fi
marquée , qu’on ne s’y peut tromper , c’eft que toutes celles qui précédent
la vôtre , rcprélcntent l’Empcpercur fans barbe , au lieu que fur la vôtre &
fur les fiiivantcs , l’Empereur y parole avec de la barbe. On fait que c’eft
Hadrien qui introduilit cette mode , &c qui le premier laifla croître fa barbe
, ( i) pour cacher quelques coutures qn’il avoit naturellement au vilage. Si
donc l’cre du Bofphore - Cimmérien commence la Monarchie , l’an
cclxviix de Rome , l’année iDxxxix de cette ère marquée fur votre
Médaille, fera l’année iDcccvii'dc Rome, avec laquelle ■ commença la xiii'
de Claude , ou la 64' avant . qu’Hadrien parvînt à l’Empire, La dernière
meme des Médailles de Rhcfciiporis qui eft de l’année j 6 3 de l’crc , ne
peut quadrer avec ce commencement , ' puifque ce feroit la locccxxxie de
Rome où commença au I de Juillet la 9= année deVcfpafien , 40 ans avant
^6^ Hadrien. L’èrcdu Bofphore-Cimmérien ne peut donc, comme je Raidit,
commencer avec les Archxanaélidcs. avec i6i 539 807 81g XXIX. Elle ne
peut commencer non plus avec Spartacus , qui leur fuccèda. Car il monta
fiir le thrône l’an de Rome ceex. En ce cas la j’39' année marquée fur votre
Mc- j 10 daille finiroit dans la lacccxLix' de Rome, ai ans avant 1 Empire
d’Hadrien. XXX. Mais n’a-t-clle nû commencer au moins avec Scleucus
fucceficur de Spartacus î Votre Médaille , Morvficur , plus qu’aucune autre
, s’oppôfe encore à ce fyftcme &: 849 Sokucus fuccede à Spartacus m ce fut
la prémicre année de Rome de 318 Jll 837 nous en montre le faux, l’an de
Rome cccxviu. de l’èrc Cimmérienne , la 339®, fut l’an iDCCCLvii , Se.
par - conféqueqt la 7® année Trajan , 14® avant Hadrien. XXXI. Il ne refte,
Monficur, que l’ère de Satyius I, qui ait pu. fonder l’ère de la Monarchie
Cimmérienne. Quand il n’y auroit que cela fcul , ç’en feroit aftez pour nous
déterminera nous en tenir là ; mais il y a plus: Le commencement du regne
de Satyrusl, eft proprement le commenccSpmitm.itt Htdti mq fub fin. H iij (
I ) Promijfx barlut , ut vulnera , qu* in féuit mturdin étant , te^eret. »
Digitized by Google



ét H I s T O I R E C H R. O N O L O G I Q.U E ment de la
Monarchie , de la lucceflion héréditaire à la couronne. Quoiqu’il enfoit des
Archxanaétidcs, dont nous ne favons rien , certainement Spartacus I ,
n’étoit pas fils du dernier des ArchxanacUdcs , je l’ai montré tantôt }
ïiclciicus n'étoit point non plus fils de Spartacus, ni S.ityrus de Scleucus. Il
y eut donc dans CCS commcnccmens autant de changements que de régnés
: lifl cc là de quoi fonder une ère î Ce n’eft point allez. Le règne de Satyrus
I , cft proprement le commencement 6c la fondation de la Monarchie
Cimmérienne. En cflbt Strabon , auteur , comme je l’ai dit d'abord , d’un
grand poids dans tout ce qui regarde l’hiftoire de ces contrées du Nord de
l’Afic mineure 5 Strabon diftingue deux ordres ou deux fortes de Rois du
Bofphore. (i) Ce Fa^s , dit cet auteur , fut long-tems gcuv'crné far un feuf
cemme Leucon , Sagaurus , Pxrtfadei ; jttfquà un autre Pjtri fades tjui donnx
fin Royaume à Mithridate Eufator. Ces Maîtres s'affelloient tyrans , quoique
quelques-uns d'euxgouvernajfent a'vec modération. Les premiers de ces
Rois furent Parijadès Cr Leucon. Il paroît p.arlaquc les nrémiers Rois du
Bofphore ne furent regardez que comme acs tyrans ; c’eft à dire , que
c’étoient des gens qui avoient opprimé la liberté de leur patrie & s’étoient
rendu maîtres du gouvernement de ce peuple libre jufqu’alors&: fans
maîtres , fie qui le cenoient malgré le peuple fie fans droit , car c’eft là ce
que lignifie tyran dans l’antiquité , c’eft-à-dire, unufurpateur. Strabon
n’entend pas parler de Leucon , de Sagaurus &r de Pxrifadcs feulement , fie
ccstrc^^rinccs ne font pas les fculs quipaflerent pour des tyrans, puifquc
Strabon dit que l’on donna ce nom odieux non-feulement à eux , mais
généralement à ceux qui étoient environ leur tems. J’examine donc la fuite
de ces Rois , fie malgré le peu qui nous refte de leur hiftoirc , je trouve que
jufqu’à Satyrus I, il n’y eut rien de fixe ni de confiant dans cette Monarchie
, que Spartacus I n’étoit point Archxanaélide , que Scleucus n’étoit point
fils de Spartacus , ni Satyrus fils de Scleucus ; qu’après Satyrus il y eut une
anarchie de zo ans î mais depuis que l’anarchie fut finie 6c que Satyrus I fO
Voyez les paroles de Scraboa ci deffus §, V. DIgitIzed





DES RoYS DTJ B O s ï H OR E-C I MM E R, I EN. fut monté
fur Icthronc , roue change cncicrcmcnc de face: Delà jufqu’au dernier ,
donc parle Diodorc , c’cll-à-dire jufqu’àSparcacusIlI ,fîls d'Eurnclus, 8c
vraifcmblabicmcnt même jufqu’a Pxrifadcs qui donna le Bofphore à
Mithridatc , la fuccclnon cft rcgulicrc , on ne voie plus ni anarchie ni
familles différentes fe ravir le ihrône , le fils fucccdc à fon père , ou le frère
à fon frère more. Voila donc trois faits que je pofe comme trois principes ,
d'où je tire la connoiflance donc nous avons befoin. Premier fait. Les
prémiers Rois du Bofphore furent des tyrans , c’eft-à- dire des ufurpateurs.
Deuxieme fait. Dans la fuite de ces premiers Rois jufqu’a Satyrus I , point
de fuccèffion régulière. Troifiéme fait. Depuis Satyrus I jufqu'à Mithrydatc ,
la fuccelfion cft régulière Se fans interruption. De ces trois faits il fuit que
les premiers Rois du Bofphore n’ctoicnc point des Rois légitimes , que la
nation ne les rcconnoilToic point pour tels; que ce n’étoit point encore une
Monarchie réglée ; que ces ufurpateurs fe fupplantoicut les uns les autres ;
que le peuple fit quelquefois des cH'orts pour recouvrer fa libèrté; que
l’anarchie de lo ans femblc en être une preuve } qu’ainli il n’y avoir point
encore proprement de Monarchie établie, ni de forme degouvèrncmenc
reconnue delà nation. Mais que depuis que Satyrus fut lur le chrône , foie
que Ip peuple l’y élevât , foie qu’il s'y plaçât lui-même 8e que le peuple le
reconnut , l’Etat prit alors une forme confiante , &c ia nation fe fournit au
gouvernement monarchique. De là cette fuccelfion qui depuis Satyrus 1
paroît légitime Se .avouée de toute la nation , parce qu’elle cft régulière 8e
conftancc 8e que les Rois ne palTcnt plus pour des tyrans 8e des
ufurpateurs. C’eft donc à Satyrus I que finilfcnt les tyrans 8e que
commencent les Rois 8e la Monarchie ; 8c que doit par conféquent
commencer rère de cette Monarchie: Et de vrai les Médailles s’ajuftent
beaucoup mieux à cette époque qu’à nulle autre. XXXII. En effet , M. ,
cette ère commençant au règne de Satyrus I , l’an cccxli de la fondation de
Rome, 341 votre Médaille qui porte l’année y 39 de l’cre fut frap- 539 péc
l’an iDCccLxxx de Rome quifutla ix' année de ~~ — • l’Empire d’Hadrien ,
finillant au 1 d’Août que les Digilized by Google



^4 Histoire Chronoloci q,tt e Romains apprlloicnt le 4' avant les
Ides. Car il commença fou F.mpirc ce jour là 1 an idccclxxi. L’Empereur
repréfçnté fur la Médaille cft donc Hadrien , &c. en cft'ec il eft
rcconnoiflablc par la barbe qu’il porte , & que nul Empereur avant lui
n’avoic portée. Il en cft de même de celle que M. Vaillant rapporte dans fon
hiftoirc des Rois duBofphorc , pag. 171 ,Sc qui marque l’.in AM« J415 car
comme l’a remarqué cet Antiquaire, quoique le nom d’Hadrien n’y foit pas
gr.ivé , fon vifageavec de la barbe le fait afl'ez connoître. £/ lictt HadrtÂni
nemen in illis non fit firiptnm , porro ejus imago harhata ilium ejfic
demonfirat , & l’cre commençant l’an de Rome cccxu , 341 fa J41* année
finit l’an de Rome locccLxxxi i , qui 341 fut la douzième des 1 1 années
qu’Hadrien tint l’Em- pire. Une Médaille d’Ininthymeyus prédéedTeur de
Rhefeuporis , rapportée par M. Seguin dans fes SelcÜa Numifmata y pag.
47 , porte l’année aa4> , 331 , c’eft l’année 341 de Rome iDcccLxxii , &
peut-être une partie de 331 I3CCCLXXIII, c’cft'à dire que c’eft la deuxieme
année ~ — d’Hadrien. XXXIII. On m’oppôfcra fans doute M. Vaillant , qui
mpportc la même Médaille ( i ) dans fon hiftoire des Rois au Bofphorc , p.
t66 , & qui dit que la tête de l’Empereur cft fans barbe } c’eft donc Trajan ,
comme (z) M. Vaillant le conclut^ & je devrois commencer mon ère deux
ans au moins plutôt que je ne fais , puifque Trajan mourut l’an de Rome
idcccxxi (3) le 3e des Ides du moisd’Août, jour auquel Hadrien reçut la
nouvelle de la mort de Trajan, Sc qu’il prit pour le prémier de fon Empire,
Je ( I ) Caput fenile Régit barbati & dUdemate redimitum ante qiiod
feeptrum , cum ININGIMHTOT , boc eft Regis Inintimtvi, Ex
adverfkpartecaput laureatum imberbe, fub quolitera numérales AA* id eftf j
i .Vaillant, Joo cit. (z) jlera .... caput refpondet J uti fupra diximui , arme y.
C, ) )0 ) ) I . Qui fi adjuttxifftt litte~ teras AA* 351. imidiffet in tribunU
tiam poteftatem .T/. & jcij. Imper, Trajani. Vaill. ib. ( } J Terih iduum
earumdem {j4u~ gufti ) quand» & rtatalem imper li inftituit (elebrandum ,
excrjfus ei Trajani nuntiatus eft. Spanian. in Hadr. DIgitized by





DES Roys du Bosphore-Cimmeri en. tfy Je ne crois pas que cette
objeûion farte beaucoup d’impref- \ fjon fur ceux qui feront au fait : car en
premier lieu , quand il faudroit remonter de deux ou trois ans toute la fuite
des Rois du Bofphore , ou plutôt Satyrus & Icsfuivans jufqu’à Sparta- . eus
III' , &c faire commencer le regne de Sacyrus l’an de Rome cccxxxviii , au
licudecccxLi , mon fentiment & ma chronologie n’en fouffriroient point : il
n’y auroit de perte 3 UC pour Diodôrc de Sicile , chez qui les années des
Rois U Bofphore ne repondroient plus nulle part aux Confulats aufquels il
les attache. 1°. M. Vaillant n’avoit point vu , à ce qu’il paroît , la Médaille
dont il cft queftion. Il ne la donne que d’après M. Seguin. Il dit que la tête
couronnée de laurier n’a point de barbe ; M. Seguin n’en dit rien. J’ai vu la
pareille de cette Mcdaillcchez M. le Hay au mois de Septembre 17 1 o. Je
trouve dans mes papiers la defeription que j’en fis alors fur la Médaille
même , je n’ai point marque que la tête de l’Empereur fut fans barbe. j°. Il
faut le dire , M. , pour ceux qui n’ont pas le même ufage que vous des
Médailles. Hadrien ne lairtbit point croître entièrement fa barbe , comme
firent dans la fuite M. Aiirèle , Septime Sevère &: quelques autres. Il la
tenoit feulement un peu longue , &c autant qu’il falloit pour qu’on
n’apperçût point quelques difformités qu’il avoir au vifage. La Médaille
dont il s’agit ici , cft une Médaille d’argent , du poids d’une drachme , &
par-conlequent affez petite. Sur une Médaille de cette forme il cft très-aife
qu’une barbe aurti courte que celle d’Hadrien, ne paroiffe pas diftiniftemenr
, fur tout fi la Médaille n’eft pas bien confcrvéc. Cela arrive fouvent fur les
Médailles , même latines d’Hadrien. Je viens de le vérifier fur toutes celles
que nous avons dans la fuite d’argent de notre cabinet. Souvent la barbe eft
effacée , ou paroît fi peu , que fi l’on ne favoit d’ailleurs que c’eft Hadrien ,
on ne diroit point qu’il y en eut. A combien plus forte raifon cela peut-il ne
paroîcrc pas fur une Médaille grecque, fur une Médaille du Bofphore, & fur
une tête trèsmal gravée , au raport de M. Seguin qui l’avoit , & qui l’appelle
Caput iNSULSUM. Il auroit donc pu très-aifement fc faire que M, Seguin
n’eut point vû clairement la barbe que le tems avoit effacée , ou prcfquc
effacée. Encore M. Seguin y l Digitized by Google



66 Histoire Chronologi q,u e Comme je l’ai déjà remarqué , nedir-
ilpas que riimpcrcur cft fans barbe ; c’eft M, Vaillant , oui l’ajoute de fon
chef; &c pat la gravure que M. Seguin en a donnée , on ne peut aûurer que
cctce tête n’a point de barbe , on diroit plutôt qu’elle en a. 4°. Mais quand
elle n’en auroit point, cela ne tircroit nullement à conféquence. En voici la
preuve , & fi je ne me trompe , la démonftration. Il eft certain par les
Médailles , que l’on fe mettoit peu en peine au moins quelquefois au
Bofphorc , que la tête de l’Empereur que l’on y gravoit, fut celle de
l’Empereur régnant , qu’on ne faifoit point toujours la dépenfe d’un
nouveau coin , quand l’Empereur changeoit , qu’on repetoit la tête d'un
Empereur mort fans s’embarallcr fi elle rcflcmbloic ou non à celui qui
vivoit alors. Pour vous en convaincre , prenez la peine , Monficur , de jetter
les yeux fur les deux Médailles gravées par M. Vaillant, l’une page 184 , &:
l’autre page 187. La prémicrc cft dcl’an j6j, rï* & la fécondé de l’an 618.
hix. à ans l’une de l’autre. Nul Empereur dans ces tems-là , c’eftà-dire ,
depuis le milieu du fécond ficelé jufqu’au commencement du troifiéme , n’a
tenu l’Empire y 6 ans : Bien plus , dans toute la fuite des Empereurs ,
Augufte cft le fcul qui ayant commencé tout jeune , ait régné fi long-tems.
Cependant la tête de l’Empereur fur la féconde Médaille, cft la meme que
fur la préinièrc , même vifage , mêmes traits , même barbe , memes
cheveux , meme couronne 6c même lien de la couronne , même demi-tour
de perles fur le haut de la tête , 8c même nombre de perles ; enforte qu’il
faudroit s’aveugler librement pour ne pas voir que c’eft précifément la
même chofe , 8c que par conlcquent on a répété fur la féconde Médaille , la
tête d’un Empereur qui n’etoit plus. y ®. Quelque parti que l’on prenne , &
quelque ère que l’on fuive , il fautnéccfiaircmcnt reconnoître cju’il y a fur
les Médailles du Bofphore des Empereurs rcprélcntés fans barbe , qui l’ont
néantmoins portée , M. Vaillant avec l’ére des Seuthides , cft obligé d’en
venir là deux fois. Sur la Médaille de l’an y 46 , l’Empereur cft fans barbe ,
cependant félon M. Vaillant , c’eft Hadrien. Sur une autre de l’an 610 kx , il
en cft de même , c’eft néantmoins Septime Sévère , qui portoit la barbe plus
longue meme qu’Hadricn. C’eft donc à M. V aillant bien plus qu’à moi à
réfoudre la difficulté , ou plutôt ce n’en cft point une, c’eft Diçitizc-J by
Googli'





DES Rots du Bosphore-Cimmerien. 67 imc épargne , ou , li l’on
veut , c’eft une faute des Monnoycurs du ‘Bofphorc. Ces fortes de
Médailles n’empêchent donc point , Monfieur , que le fentiment que j’ai eu
l'honneur de vous expôfer , ne foit vrai. Il faut commencer l'èrcdcs
Médailles du Bofphorc-Cimmérien au règne de Satyrus I , & le règne de
Satyrus I , a l’an de Rome cccxli. Tout quadre alors beaucoup mieux qu’en
tout autre fyllcmc , c’eft ce que nous verrons encore plus clairement en
appliquant à cette ère toutes les Médailles qui nous reftent. Pour cela ,
reprenons la fuite des Rois du Bofphôre. XXXIV. Nous ne favons pointqui
fuccedaà Spartacus III l’an 468. Nous apprenons feulement de Strabon , que
cette Monarchie fublifta avec fes Rois particuliers jufqu’au tems de
Mithridate-Eupator Roy du Pont , celui qui fit tant d’affaires aux Romains ,
& que Pompée dépoüilla de tous fès Etats ; que le Roi qui regnoit de fon
tems, s’appclloit Pærifadcs (i) comme le prémicr des Archœonaélides ; que
ce Prince ne pouvant réfifter aux barbares dont il étoit invefti , & qui
vouloicnt augmenter le tribut qu’il leur payoit , donna fon Royaume à
Mithridatc, qui déjà Roi du Pont devint encore par là Roi du Bofphôre.
Nous ne favons point en quelle année cette donation Ce fit 5 mais on peut
juger que ce fut à peu près vèrs l’an 6^6 de la fondation de Rome» ce qui
fait dans l’hiftoire du Bofphorc un vuidc de 180 ans, que nous ne faurions
remplir. C’eft à cedèrnicr Pxrifadès que j’attribuëla Médaille d’or du
cabinet du Roi , qui porte d’un côté la tête de Pxrifadès couronnée d’un
diadème , Se de l’autre une Pallas aflife & cafquéc , étendant la main droite
fur laquelle elle porte une viétoire , ayant fon bouclier appuyé derrière elle
basiaedï nAiPiSAAOT. Entre les pieds du fiege de Pallas ha en monogramc
, c’eft-àdirc , PdHticapée. Dans l’cxèrguc un trident. Ce qui me détermine à
donner cette Médaille à Pærifadt-s III , plutôt qu’aux deux prémiers , c’eft
que nous n’avons aucune Médaille de ces firéiniers tems ; & plus encore ,
c’eft que le type & la forme de a Médaille , fr beauté , fon goût qui femblc
être le même que celui des Médailles de Mithridatc , demandent qu’on la
place’ en^c ficclc là plutôt que trois ou quatre cent ans auparavant. XXXV.
Je place la donation de Pxrifadès vèrs l’an de Rome (t) Strabon L. VU. p.
310. Vo'iez ci-dcfliis §. V. I.i| Digitized by Google



68 Histoire CHRPNOLOCIQ.UE 64^ , parce c^u’il me paroît
qu’avant fes grancJtscntreprifcs contre les Romains & leurs alliés , qui
commencèrent l’an de Rome 6yo , Mitliridatectoit déjà Roi du Bofphorc ,
qu'il cft naturel de croire que ce fut l’acquifition de ce grand Royaume , qui
joint au Pont & à la Cappadoce le rendoit maître d’un des plus grands Etats
qui confinât l’Empire Romain , quec’eft} dis-je, cette augmentation qui lui
fit naître ces idées ambitieufes de grandeur que { i ) Sylla lui reprocha dans
leur entrevue j qu’en effet dès le commencement des prémiers mouvemens
qu’il fit , les (z) Ambalfadcurs de Nicoméde difent qu’il a dans fa
difpofition les Scythes , les Taures , les Bofphorains , les Thraces , les
Sarmates & toutes les nations qui font aux environs du Tanaïs, de l’Iftre &c
de la Palus Mœotide ; que ( 3 ) pendant fa prémière guèrre contre les
Romains , le Bofphore fe révolta contre lui , 6c fecoüa le joug. Il en étoit
donc Roi dès auparavant. Rien n’cft plus manifefte. XXXVl. Pendant que
Mithridate étoit aux prifes avec Sylla, les Bofphorains & les Colches
s’étoient fouftraits à fon obéïffance , corhme je viens de le dire. En 6yt de
Rome après le départ de Sylla , la Colchidc fe remit fous l’obéïfTance. Les
koftilités que Murena exèrça contre Mithridate , l’empechèrent de réduire le
Bofphore 1(4) mais cette fécondé guerre étant finie au bout de trois ans ,
Mithridate lé fournit l’an de Rome 673 , 6c lui donna pour Roi fon fils
Macharès. f j ) Il l’étoit ^ I J Sw iTi mihi/xtr , ty vaKuf nit Suro « P»/uo/ttr
Kpuluritu. ^ppittn, de Belle Mithrid. p. 109. /I. (x) TÎt¥ iJ'f» &fclKÛy KOf
«T» irSirJ'y. MifUftct ptly iliri Xv>*.t à-in d'h» 7tKtei K^TlffeSaf ri TÏf
A’r/«( V«fMAnT)o , KOf TOAi/KMir àftffxiif ififxixH J'î (■>1^1;. filar
tiMfidd-nf \< rit ni/lev ia-'TXfiieiCf Kai ftcreif tcfirxfitytif /IppUn, de Belle
Mit h, p. 1 1 ; . 1 1 4 f4) o' /xif /i J'tuTfpsr K*f 'P«jU4/«ir vèht/i©- TfiTu
fidxteet ir rir^ S'ux.étTo' ko) i Mi'ipid' «Tilt BoeTOfor ij^upÎTo ko) &x~
riXia. «i/Toîf T«r t}«v ifiy. Id. Ib. p. 116. (j ) M. Crdffus & Ctt, Pempeiut
Cenfules fuere A'/dcharet filiuf Miibridatit , Befpberi Rex^ *lf L. LuculU in
dmlcitidM rettptns eff. Liv. Epit. XevU 6c XCVlll. 4 Digitized by Google



desRoys du Bosphorb-Cimmerien. 69 encore fous le Confulac de
Craflus & de Pompée l’an 68 j de Rome , 70 avant J, C. lorfque Lucullus le
déclara ami du Peuple Romain. * XXXVII. Michridate no puclui pardonner
cette alliance avec les Romains -, &c après fa prémière défaite par Pompée
l’an 669e de Rome (i^ s’écant jettédans les Provinces du Pont & du
Bofphôre pour tramer avec les Scythes &: tous les peuples voifins ce
delfein fameux de rentrer par la Thrace dans la Macédoine , ôc de là , par la
Pannonie palTcr en Italie , & porter le fer & le feu jiifqu’au milieu de
Rome. Macharcs lui envoya des AmbalTadeurs pour fc juftifier fur fon
alliance avec les Romains, protcftantque la néceffité feule l’y avoir
contraint. Mithridate fut inéxorable. Macharès pour éviter fa fureur palTa
dans la Cherfonefe faifant brûler tous les vaifleaux qu’il n’emmenoit pas ,
pour ôter à Mithridate les moyens de le fuivre. Mais ces précautions furent
inutiles , Mithridate fçut trouver une autre flote Sc le fit pourfuivre. Le
malheureux Prince pour fe fouftraire à la vengeance de fon père , la prévint
& fe tua lui-même. Ainfil’an 689 de Rome , le Bofphore celTa encore
d’avoir un Roi particulier , &c revint fous la puifiance de Mithridate.
XXXVIII. L’année fuivante 690 après la défaite entière de ce Prince ,
Pompée réduifit le Pont en Province Romaine , ÔC redonna en habile
homme un Roi au Bofphore, pour en faire aux Provinces Romaines une
barrière contre les Scythes , ic épargner à la République une armée qu’il
auroit fallu toujours entretenir fur ces frontières pour arrêter les courfes de
ces barbares. Ce nouveau Roi fut Pharnacc , autre fils de Mithridate , qui
jufques-là avoit paru attaché aux Romains. Il ne le futqu’aucant qu’il crut
que fes intérêts le demandoient, Sc ne profita point de l’exemple de fon
père. AulTi mauvais allié qu’il avoit été mauvais fils , comme fon père avoit
cru pouvoir tirer avantage des guèrres de Marius Sc de Sylla, dès que
Pharnace vit laguèrre { I ) MiSfiJ'âriK t/l' ir Aioa-xn'poif •wp»»-j8f



70 H I.S T O r K. E C H RO N O LO G I Q,U E allumée entre
Pompée 5c Céfar , il crut l’occalion favorable d’agrandir fes Etats , 5c d’y
réunir de nouveau toutes les Provinces que fon père avoir polTcdécsou
conquifes. 11 entra donc dans le Pont 5c l’envahit. De -là il palla dans
l’Afie pour s’en rendre maître , comme avoir fait fon père , mais il fut plutôt
arreté que lui dans fa courfe. ( i j En forçant du Borphôie il en avoir confié
le loin à un Seigneur de fa cour nommé Afandre pour le gouvèrner en fon
ablèncc. Lorfquc Afandre vie fon martre fort éloigné de fes Etats 5c engagé
dans l’Afic , il jugea que tôt ou tard les Romains le feroient repentir de la
témérité •, que pour lui ce feroit gagner leurs bonnes grâces que de fe
déclarer contre Pharnacc, 5c qu’il pourroit meme par là mériter qu’ils lui
donnallcnt le Royaume du Bofphore. Dans ces vues il fe révolta 5c fe mit
en poll'cilion de ce Royaume. Dés que Pharnacc en eut les prémières
nouvelles , il abandonna l’Alie 5c retournant fur fes pas , il marcha contre le
rebelle , mais l’arrivée imprévue de Célar l’arrêta , il combattit , il fut
vaincu , & ( a ) quand après fa déroute il voulut le retirer au Bofphôrc ,
Afandre lui en ferma l’cntrcc , 5c le fit tuer. Cétoitl’an 705 de Rome,
XXXIX. Céfar que de plus grands intérêts appelloiçnt en Italie , n’entreprit
point de réduire Afandre , il en commit le £bin à (" } ) Mithridatc de
Pergame , dont il venoit d’éprouver la ( I ^ wxiif jfa ir>t rZ 'aufi/h

«>A‘ »T/ >i Kaj fTtiJa xjtA»f , iTaytrii ii/T« àf xa) ToîV Puftaitif
Tl S'vfureitcp t« Bcfaift Top ÀvTÔir Tout »r S fapyaxiif àxxVaf , i-r ivjiv
ju«T«r. tJv yàf Ka}r*(it ir T? sS'Z Hpof K/ Sec. Dio, L..XU, p. leti. D, E. (
i) K.tJ ixcîror iKfuyivlx (ti t«f ’&aAdrfaay ko) it) rlr Bia-Tsptr S
A''rccrJ'f©- fTp|« x«) ixfKltiti, Di»,L, xu.p.ioy. D. il) Adithridatem
Pergamenum à quo rem féliciter celeriterque gejlum in Ægjpt» fupr»
fcripftmus regio gevere ottum kegem Bofphori corfiituit,qHod fub imperi»
Pharmeis fuerut y ProvimUfqui P, R. i barburit atque inimicis Regibut
interpofito dmici/juno Regemumvir, Hirciusde bello Alex, fub fin. Digitized
by Google



DES Rois dtj Bosphore-Cimmeriek. 71 üdclicc , la valeur & la
conduite dans la guerre d’Egypte , ic lui donna le Royaume du Bofphôre,
Autant qu’on en peut juger par un endroit de Strabon fore corrompu , ce
nouveau Roi du Bofphure pafl’oit pour bâtard du grand Mithridate Roi du
Pont. Célar , pour le rccompcnfcr des fccours qu’il lui avoit mener au fiegc
d’Alexandrie , le fit Roi duBolphore, comme dit Hirtius, ou plutôt pour
expliquer Hirtius par Dion, Céfar -donna à Mitridate de Pergame ( une
tctrarchie dans la Galatic avec le titre de Roi , & le chargea de plus de faire
la guerre à Afandre, afin qu’après l’avoir vaincu , il prit polTcflion du
Bofphôre qu’il lui donnoit. Mithridatc au lieu de vaincre, fut vaincu lui-
même & périt. XL. Afandre demeura donc maître du Bofphôre , & pour fc
donner quelque droit à la couronne qu’il avoit ufurpee, il epoufa Dynamis
fille de Pharnace. Cependant Afandre ne prit point encore le titre de Roi , il
fc contenta de celui d’Etnnarque , comme parle Lucien , ou de celui
d’Archontc qu’on lui voit encore fur fes Médailles la huitième année de fon
gouvernement. C’eft pour cela que fa tête y cft repréfentée nuc&: fans
diadème. Au revêts c’eft une viftoirc tenant de la main droite ime couronne
, & de la gauche , une palme avec ces mots : APXONT02 AZANAP0T
BosnoPOT & au-dcflus de la vidoirc à gauche h lettre numérale qui fignifie
('1) XLI. Ce type pourroit donner lieu de penfer que ce fut cette année , 714
de la fondation de Rome , qu’Afandre vainquit Mithridate: mais on fçait
que c’eft la coutume de répéter plufieurs années de fuite les memes chofes
fur les Médailles & fur celles d’Afandre même , comme on le verra tout-à-
l’hcurc par celle que je vais rapporter. D’ailleurs il ne paroît pas que cette
guerre ait dure filong-tcms. Mais il fuit dc-là que ni Ion mari.age avec
l’heriticre du Royaume , ni fa viékoire fur Mithridate ne lui fit point prendre
le titre de Roi. C’eft Augufte qui le lui donna da^|^ fuite, comme nous
l’apprend ( }) Lucien, { I ^ KaJ TM tm tlsfyufitiTri h Ka} li*riKfiif i'i/tjxt,
iS'HKi , Tjiirs Ter X^Tur/prr tixÜT.tl Tir Béî-'woper Jt/ïliiTar «i/t» , Dit. L,
XLii. p4j. i07. D. (i) Voyez Vaillant hift. Rcg. Boi'phori pag. zi a. f^)
X’tkvJ'jS" /I i viri T» ©sï 24,Ç»



•ji Histoire Chronologiq^ue &: comme il paroit pat fcs Médailles
; car M. Vaillant dans fon hiftoirc duBofphore ,page 114 , rapporte celle-ci.
La tête d’Afandre ornée d’un diadème. )( BASiAEfls A2ANAPOT. Unc
viéloite debout , fcmblablc à celle de la Médaille précédente & dans le
champ à droite *■ &: defTous en monogramme ha , c’eft-à-dirc à
Panticapée, capitale du Bofphorc où la Médaille fut frappée l’année é*: de
fon gouvernement : cela ne fe peut , puifquc l’année 8' il ne {>rcnoit encore
que le titre d’ Archonte ; la prémicrc Médaille e montre. C’eft donc l’année
6' de fon nouveau titre de Roi. Rien au relie n’cfl; plus mal gravé que cette
Médaille dans l’ouvrage pofthumede M. Vaillant; il faut prendre garde de fc
méprendre à cette époque. Dans la gravure de la Médaille, c’eft un n 80 ,
dans l’explication c’eft un s 60 , dans l’expofition de cette époque , c’eft
encore un s ; mais on dit qu’il fignific 6. Ce mot montre évidemment que
M. Vaillant avoir écrit r, mais que les Editeurs de fon ouvrage ne
connoiftant point cet tfifemA chifre de 6 , l’avoient converti en H. C’eft de
quoi donner bien de la torture aux Chronologiftcs qui voudroient juftificr
cette époque , mais encore unc fois il éft bon d’en avertir ici , c’eft une
faute d’impreftion , & au lieu d’un s il faut mettre un r. Revenons à
Afandre. XLII. Puifquc c’eft Augufte qui lui donna le titre de Roi , ce ne
put être qu’après la bataille d’Aélium , l’an loccxxiv. de Rome. Ainu on
peut dire que la Médaille dont je viens de parler, fut frappée l’an
I3CCXXX, ou tout au plus l’an iDCCxxxide la fondation de Rome. XLlII.
Afandre vécut 93 ans-, plein de vigueur &: de force ; & ne le cédant à qui
que ce fut dans un combat , foit à pied , foit à cheval. Aufli ne finit-il que
parce qu’il fc donna la mort à lui-mcmc. Le chagrin qu’il eut de ce que l’on
avoir donné le commandement des armes dans le Bofphorc à un certain
Scribonius , l'y détèrmina. Il fc l;û||fc mourir de faim. C’étoit { I ) fous
IcConfulat de M. Licinri^raftus , & de Cn. Cornélius Lentulus , & par
conféquent l’an de Rome 13CCXLI. Parla il cft chair qu’il éteit né l’an
lacxLviii, ou incxLix de la fondation de Rome. XLIV, Après fa mort,
Scribonius , qui fc fai 741 n 648 foit pafler peur petit fils du grand
Mithridate , tâcha de ( 1 J Dïo CtJ, L. Liv. p. I i8. s’emparer Digitized by
Google



I I DES Rots du BoSPHOHE-ClMMERIElf. 7J s’emparer du
Royaume j & pour s’y donner encore plus de droic , il fit ce qu’avoir fait
Afandre, il époufa Dynamis, à laquelle Dion dit qu’ Afandre avoir laiflTé
fes Etats en mourant. Scribonius s’authorifoit encore d’une donation qu’il
pretendoit qu’Augufte lui avoir fait du Bofphotej mais Agrippa gendre
d’Augufte , qui croit alors dans l’Aflc , fc mocqua du mariage avec
Dynamis Sc de la prétendue donation d'Augufie. 11 ne marcher Polcmon I.
Roi du Pont contre l’ufurpateur , comme je l’ai dit dans ma Differtation fur
votre belle Médaille de Pythodoris §. IV. Il le dépolléda , donna le
Bofphôreà Polémon^ força les Cimmériens à le reconnoître pour leur Roi,
lui fit épouferDynamis, &c obtint d’Augufte la confirmation & du mariage
ôc de la donation. Polémon Roi du Pont , le fut donc aufli du Bofphôre l’an
idccxli de la fondation de Rome , & le fuc jufqu’à fa mort. XLV. En
mourant il laifTa fes Etats à Pythodorisfa fécondé femme , qui les conferva
Sc les gouvèrna depuis meme qu’elle eut époufé en fécondes noces le Roi
de Cappadoce. Elle y retourna après la mort de ce fécond mari & les
gouverna tranquillement avec beaucoup de fagefte &: d’habileté jufques
vers l’an 13CCXCII, de la fondation de Rome. }’ai prouvé tout cela dans la
Differtation que j'ai citée. Ce qui montre que Pythodoris jufqu’à fa mort fut
Reine, nonfeulement du Pont , mais encore du Bofphôre , c’eft que fon fils
qui lui fucceda , en fut maître après elle &: le conferva encore quelques
années , comme je le dirai tout-à-l'heure. XLVI. { I ) L’an loccxcii de Rome
après la mort de Pythodoris, Polémon II fon fils , demanda àCaligula les
Etats de fon père ; il les lui accorda le fit Roi & du Pont & du Bofphôre j
car l’Empereur Claude à fon fécond Confulat , ( t ) auquel il eut pour
Collègue C. Cœfius Largus Gcnnanicus Sc qui tombe l’an de Rome
iDCCxcvi, lui ôta le Bofphôre pouc le donner { j ) y dit Dion , à un'cèrtain
Mithridate , en dédommageant néantraoins Polémon , par quelque partie de
la Cilicic , qu’il joignit au Pont. Tout cela montre , ce que dit ( I ) Voyez la
differtation fut Pythodoris §, XXIX. (lJ 'fWrwr /i S Kxdv^tQ- fitli Ttuii
Aâfyw. Ib.f. 671, C. ( 9 ) t/h Mz-îfi/jiril t) yi-> vQ- ijtiirv tÎ ««Cl» fiérwifof
Dit. L. LX.p*g, 670. yi, K Digilized by Google



74 Histoire Chronologiqjue Scràbon ( i ) que depuis b g'.aud
Michridate , le Royaume du Bofphôrc dependi: des Romains , ( i ) &: que
de Ion tems il étoit gouverne per des Rois qu’ils y mettoient. XLVII. Ce
Mithridace , qui au rapport de Dion , defeendoic du célébré Mithridace Roi
du Pont, &c qui le dit lui-même dans Tacite , defeendant du grand
Achemenès , ne fut pas long-tcms fans fe révolter contre Claude fou
bienfaiteur, puifque fept ans après qu’il en eût reçu le Royaume du
Bofphorc, il fe plaignoit qu’il y avoir pkifieurs années que les Romains le
chè-rchoicnt par mer &C par tèrre, XLVIII. Il fut en elFct dépoüillc de tout
ic Cotys tout jeune encore fut misa fa place, l’an idccciii de Rome fous le
Confulat de C. Pompeius Longinus Gallus , Se de Verannius Nepos , il
erroit fans Etats Se fans biens, lorfqu’ayant eu des avis que Didius qui
commandoic pour les Romains dans le Bofphôre s’étant retiré Se laiflant le
jeune Cotys dans fon nouveau Royaume avec quelques cohortes feulement
fous la conduite de Julius A quila Chevalier Romain , il crut que la fortune
lui préfentoit un moyen fur de recouvrer fes Etats. Il alTcmbla une armée,
vint fondre fur le Roi des Dandarides , le chalTa , fe faifitde fes Etats &:
s’avança vèrs le Bofphôre. Au bruit de fa marche Cotys Se Julius Aquila ne
ëtuvant réfifter avec le peu de troupes qu’ils avoient , & voyant orfinès Roi
des Soraques , déclaré contre eux , cherchèrent de l’appui chez les
Etrangers. Ils envoyèrent une Ambafl'ade à Ennon chef des Adorfes. Ils
n’eurent pas de peine à l’attirer dans le parti des Romains, dont ils lui
vantèrent la puiflance. On fit un traite dont les conditions furent , qu’Ennon
tiendroit la campagne avec la cavalerie pour combattre l'ennemi , Se que les
Romains feroient lesfiegcs. Mithridatc ne tint point contre CCS forces
réunies. Obligé de fuir , il délibéra fur le choix de l'azilc qu’il devoir
chèreher , Se préféra Ennon. En équipage de fuppliant il entre un jour
brufquement dans fon palais , Se fe jettant à fes genoux: Vous voyez , lui
dit-il , à vos pieds , ce Michridate que les Romains pourfuivent depuis tant
d’années par mer Se par tèrre. Faites du fils du grand Achéménès, ce qu’il ■
(j) Voyez cy-delfiis i. V. aiftulerunt.Cotn. Tac. Annal. L.xii. (x) Uttrt ut vtUs
proie mugni C. i8. AdmtnUi quoi mihi [olumbtfitt ne» DigitizsH hv ^'oogle





DES Rots du Bosphore-Cimmïrien. 7j vous plaira ; ma nailTance
eft la feule chofe ejue mes ennemis ne m’ayent pas ravie. Ennon également
touche & de la grandeur de la Maifon de ce Prince , Se de l’état où il le
voyoit ; & de la prière qu’il lui faifoit fans baflefle , & meme avec fierté , le
releva , écrivit à Claude , Se obtint qu il neferoit point mené en triomphe.
Quelque tems après il futconduit à Rome par Junius Cilo Gouvèrneur du
Pont. Il y foutint devant l’Empereur & le peuple fon courage & fa fièrté.
C’eft tout ce que { ! ) Tacite nous en dit , fans nous apprendre ce qu’il
devint depuis. Ce qui eft cèrtain , c’eft que Cotys demeura paifiblc
pofleffeur du Bofphôre. XLIX. Ce jeune Cotys (z) étoit frère de Mithridate.
Il étoitdonc Archéménidescomme lui. Onne fait point l’année 3u’il fut fait
Roi du Bofphôre, parce qu’on ne fait point celle c la révolte de Mithridate.
La pèrte de cinq livres des Annales de Tacite , nous laifle dans l’ignoranc:
fur cela. Il eft cependant clair que l’an loccc ni de Rome il y avoir dé)a
quelques années que Mithridate en étoit chafle , puifqu’il dit que Jes
Romains le pourfuivoieat depuis plujieurs années ; mais il ne pouvoir y en
avoir que cinq ou fix au plus , puifqu’il n’y en avoir que fept que Mithridate
avoir reçu de Claude le Royaume du Bofphôre , lorfqu’il fe rendit à Ennon.
Ainfi Cotys ne put commencer fon règne avant l’an rocccxviii , ou
JDCCXCIX. L. De l’an iDccciil de Rome, que Mithridate mit bas les
armesjufqu’à l’an idccclxx , Hiftoire &Méd.aille, tout nous manque. Mais
l’an idccclxx de Rome y 19 de l’èrc du Bofphore ( 3 ) , une Médaille qui a
pafte du Cabinet de 341 M. Seguin dans celui du Roi , & qui étoit aufli chez
y 19 M. Lehay où je l’ai vûë au mois de Septembre 1710, — nous apprend
qu’il y avoir alors un Roi du Bofphore , ' nommé Cotys. Cette gnnéc y 19
de l’ère du Bofphore commen( I ) Corn. Tacit. L. xii. Annal. C, xf'. Confer.
cum C. y. ubi Cenfales TtfiruntUT. Dio. L. ix. pag. 670. ( 1 ) Frater Cotys
proiitor olim , dtinieboftis metuebatssr, Com. Tacit. Annal. L. xii.C. 18 (})
Bacueûc KOTTOC. Une tête d’homme avec de longs cheveux de la barbe
& un diadème , à gauche daps le champ un Sceptre. jf Une tête d’homme
fans barbe , couronnée de laurier. Defious SK* 319. Kij Digitized by
Google



■j6 HlSTOIRECHRONOtOGICi.UE çoic l’an idccclxix de
Rome, &: liiiiflbic en ioccclxx , qui tue la XVIII* année de Trajan ; c’eft lui
que la Médaille rcpréfcnce, auflln’a-t’il point de barbe. M. Vaillant juge
avec bien de la raifon que le Cotys qui fie frapper cette Médaille , n’eft pas
le Cotys Achémenidc , dont je viens de parler, 11 faudroit , dit-il, qu’il eut
règne près de 6o ans ; il devoir dire plus de 70 ans. Car de l’an iDCCXCviii
environ, qu’il dût commencer, & qui fut la 45: é* de yiÿ l’cre Cimmérienne,
jufqu’à la y 19* que porte la Médaille 4 j 6 il y a 71 ans au moins. M.
Vaillant croit donc que c’eft le fils de ce Cotys , Tl frère de Michridate.
Pour moi je croi que c’eft plutôt Ion petit fils, & que 7 3 ou meme 60 font
trop pour deux règnes feulement. Ll. Quel que fut au refte ceCorys , il ne
régna pas longtems après l’année y i(î que cette Médaille fût frappee. Car 2
deux ans de là , c’eft-à-dire , l’an y 3 1 de l’èrc nous trouvons, f I )
Ininthimeyus fur les Médailles. LII. L’an yyÿdc l’ère Cimmérienne, c’étoit
un (’i) Rhefcuporis qui regnoit. C’eft , Monfienr , votre Médaille qui. nous
l’apprend. Avant que vous l’cuflîez , on favoit queRhefcuporis regnoit l’an
y4i , mais on ignoroit , comme l’a remarqué M. Vaillant , s’il n’avoit point
commencé plutôt. Votra Médaille avance fon regne de deux ans , ce qui la
rend plus. cftimablc. LUI. Delà jufqu’à l’an tfio de l’ère du Bofphore ,
c’eft-àdire , jufqu'à la ix« année de Septime Sévère , nous n’avons que des
Rhefeuporis fur les MédaiTles. Depuis l’année y 39 marquée fur votre
Médaille jufqu'en 363 duraiu 14 ans , nous en avons (ijBACIAEaC
ININ0TMHTOT. Une tête d’homme tournée à gauche , couronnée d'un
diadème , & avec de la barbe; un Sceptre penché à fon côté gauche. )( Une
tête d'homme couronnée de laurier. Deflbus KM ; 3 1 . Je l’ai vûë chez M.
Lehay en 1710. M. Seguin l'avoitauflî. Il l'a fait graver dans Tes Stltü»
Numifmtt* , p. 41. de M> Vaillant dans fim Uilloiie des Rois du Bofphore ,
p. i66, 0 J BACIAwC PHCKOTH. Une têt» d’homme fans batbciceinted’un
diadème , tournée à gauche devant la tête une maffuc. )( Une tête couronnée
de lauriea & avec de la barbe dedbus, eA4> 339. C'etoit l’année de Rome 1
occctxxi x, la onzième d'Hadrien. Audi la tête cft-clle repréfentée avec de la
barbe. Digitized by Google



I DES PvOYS du BoSPHOR.E-CiMMER.IEN. 77 htiic qui
porcenc toutes le nom de Rhcfciiporis , &: qui fon|dcs années 539,541, 541
, 54^ , 546 , Î47 > ^8,563. Celle de 539 cft la vôtre» Celle de 541 , am* eft
rapportée par M. Vaillant , ff//?. Reg. Bofph. p. tyi y &c iU’avok dans fon
cabinet. Je l’ai vue aulli dans celui de M. Lchay en 1710 , BACiAe»c
pHCKorn. Une tête d’homme fans barbe , couronnée d’un Diadème. ) ( Une
tète d’homme couronnée de Laurier. DeflbusAM*, 541» Celle de 541, ,
BAI* , elt rapportée par M. Seguin , Sc/effa Num. />. 43» J’ai vû celle de
545 , em* , chez M. Lehay en ijio. Celle de 546 , eft de bronze , gravée dans
le cabinet de Brandebourg, Tora. II.p. 5. BACiAiwc PHCK.Tn»PiA , une
tête d’homme voilée ic avec de la barbe» ){ Une tête fans barbe couronnée
de laurier, tournée à gauche & devant la tête une Maffuë. Deftbus cM*. Il
eft vrai que M. Bc^cr donne ceae Médaille à Rhefeu- poris Roi de "Thrace ,
frere de Rhœmétalccs qui vivoit fous Augufte ôc oncle de Cotys , avec qui
p.ar la difpolîtion d’Augufte , il partagea le Royaume de ton frère. Mais il
n’y a nulle apparence queccfoitici un Roi deThracc, r°. Parce^ 3ue c’eft la
même fabrique que celle de toutes les Médailles U Bofpliore , fabrique bien
différente )d’un bien plus mauvais goût Sc plus groflicre que celle de la
Médaille Rhœmetalces que nous avons. Z®. Parce que la forme des lettres
dansl’infcription , eft fort différente de celle-là , & la même que fur celles
du Bofphore. 3°. Parce que l’époque eft placée de même que dans toutes les
autres du Bofphore , fous la tête. 40. Parceque cette époque entre tout
naturellement dans l’crc du Bofphorc marquée fur les Médailles où nous
voyons les années précédentes 539 , 541 , , 545 , & les fuivantes 547 , 54g
&c. Pourquoi en ôter 546 J 5°. Parce qu’on y voit une maffuë comme fur
plulieurs Médailles du Bolphore. 6^. Parce que M. Bcger pour donner cette
Médaille à Rhefeuporis Roi de Thracc cft obligé de commencer l’crc des
Rois de Thracc au tems de Cyrus , qui mourut l’an de Rome ccxxvi ,
quoique M. Vaillant & d’autres ne la commencent qu’à Seuthês, l’an de
Rome cccxxix ou cccxxx , Sc que la Monarchie des Thraccsn’cûc été
fondée par Thércs ayeul de Sceuthes que plus. K iij I Digitized by Google





78 Histoire Chronologi q^u e dcifo ans après la mort de Cyrus.
tnfîii qu’il me (bit permis , Monfieur , de vous le dire , M. Bcgcr ccoit
certainement un habile homme , Ibn ouvrage fe fent de Ton érudition , mais
il n’cft point allez médité , ni alTcz recherché : louvcnt ileft jetté & hazardé
; on n’y trouve point les réflexions & les combinaifons que demandent les
Médailles , ic furtout la chronologie, pour erre bien expliquées. Ainfi je
crois par toutes ces raifons qu’il faut rendre au Bofphore la Médaille qu’il
lui ôte. La fuivante cft celle de 547, ZM* , je l’ax vûë en 1710 chez M.
Lehay. Celle de J48 , hk* , ctoit aufli dans le même cabinet , & jç l’y ai vûë
au meme tems. Enfin celle de y6 j , rs* , y étoit aufli , & dans celui de M.
Vaillant qui l’a gravée dans fon hiftoirc des Rois du Bofphore , p. 184. LIV.
Toutes ces Médailles néantmoins ne font pas du même Rhefeuporis , &c les
differens Rhefeuporis qui les ont fait frapper n’ont pas régné
immédiatement les uns apres les autres. Il y a un Cotys à placer entre eux.
C’eft Arrien qui nous le donne dans fa navigation autour du Pont Euxin. Car
parlant à l'Empereur Hadrien auquel il l’adrefTe ; Je n'ai pas plâtàt fu , lui
dit-il, la mort de Cotys Roi du Bofphore-Cimmérien , que je me Juis mis à
expliquer avec exaclitude la route du Bofphore afn que Ji vous aviez,
quelque réfolution à prendre Jur les affaires de ce pays , vous le pufftez,
faire avec connoiffance des lieux dr du chemin qui y conduit. Arrien
écrivoit ce Livre vers la loc année de l’Empire d’Hadrien , qui commença le
10' d’Août de l’an 1 36 de 3. C. locccxc delà fondation de Rome, la yyo'de
l’èreCimmérienne. Delà, Monfieur, il s’enfuit trois choies , 1°. Qiic l’on
peut fuppôfcr que le Rhefeuporis qui a fait frapper votre Médaille, cft le
même pour qui l’on a frappé les cinq qui fuivent jufqu’à l’an 347 de l’ère
Cimméricnne , & qu’il régna ces neuf ans. ^°. (^’il ne régna point ou peu
après, puifque l’année yyo , le Cotys d’Arrien mourut Roi du Bofphore. On
pouroit meme inférer du voile dont fa tête cft couverte fur la Médaille du
cabinet de Brandebourg , qu’il étoit mort cette année- là , & que le
Rhefeuporis qui regne en 347 cft différent de lui , & apparemment fon fils ,
qui mourut , ou fut chaflé l’année fuivante Digitized by Googl^ V





-, , • ^ •---•--quclqucrclolutionàprcndic liir k-s aftaucs du
Hofphore. Car lie ccoit une fucceffion pure & Icgiumc , qu y avoit-il à
délibérer > ™ > 8 ou neuf ans après , nous trouvons «n Rhclcuporis,qiulan
5j8,hn« , de Icrc , fie frarper une cdaillc que ) ai vue. Ce pourroic être celui
qui chafle par Cotys reprit le Sceptre apres la more de fon rival ; &c fans
doute que cclt lememe qui niuatre ou cinq ans après, c'eft-à-dire l’an J6jde
Icrers* , frappa celle qui fe voit dans M. Vaillant, p. 284 , & qui étoit
au/fichcz M. Lehay. jufqu’cn 6 1 8 , il ne nous relie que je fâche , au- ’ cune
Médaillé du Bofphôre J mais Jules Capitolin dans la vie d Antonin Pie
raconte que (i) fous ce Prince il y eut un Rhœmctalccs Roi du Bolphûre.
Antonin tint Tiimpiredepuis l’an de Rome I3CCCXCIII jufqu’en
I3CCCCXVI , ou depuis yjj jufquen J73 del’ère Cimmérienne. C’eftdonc
dans l’clpace de CCS Z 3 Mnees que le régné de ce Rhœmétaiccs doit
trouver place 11 ne peut l’avoir commence avant l’an x6t de l’ère du
çolphore, qui fut laiiede l’Empire d’ Antonin, Mais de là julquenôigcoutcft
vuidc comme je l’ai dit 5 il faut donc que ce loit dans les 1 1 dèrmèrcs
années de fon Empire qu’Antonin ait termine l^e different de ce Roi avec
fon Curateur. Ainfi l’hioirc & les Médailles s encr’aidenc mutuellement , &
rcmpliflent alternativement la plûpan des vuides qui fe trouvent de part & d
autre. ^ ^ combien vécut , ou combien régna ce Rhœmetalces. Nous ne
trouvons rien de lui que le mot de Capitolin que 3 ai rapporté, & rien
abfoluraentfur le Bofphorc jufqu’cn I» & 6zo de 1ère Cimmérienne, qu’un
nouveau Rhefeuporis reparoill fur les Mcd^llcs. baciaiuc phckothopic , une
tête ^ omme ceinte d un diadème & tournée à gauche , devant la tete un
trident. ^ j( Une tete d homme avec de la barbe, couronnée de laurier avec
un demi cercle de pèrlcs fur lehaiitde la tête prccifément comme à ceUc de
l’an J41. Deffous la tête à l’ordinaire fl) Shotmttalctn in regnm Bofphmnm
dmüit imr (urutoTtm ntgotio , rmifit, Jul, Capk. ia Antonio Pio, p. zo.
DDigitized by Google



go H t s T O I R. E C H R O K O L O C I Q,U E Hix , tfiS , de
1ère Cimmérienne , 104 de J. C. lOCCCCLViir de Rome , fous l’Empire de
Septime Sevère , qui ctt par confequent l’Empereur qu’on a voulu
rcprélenter au revers. LVIII. Une autre Médaille avec la même tcte&: la
mcmcinfcripcion , porte au revers kx , éio , avec une tête ceinte d’une
couronne rayonnée & fans barbe. C’etoit cependant le même Empereur que
fur la précédente , puifque c’etoit l’année lotf, de J. C. & 560 de Rome,
&quc Septime Sévère ne mourut que l’an II 1 de J.C. lOCCCCLXv de
Rome. LIX. Dans le fyftême de l’èrc des Seuthides , l'année <>i8 de 1ère
Cimmérienne tombe l’an idccccxlvii 331 ou iDCcccxLviii de Rome, 193 ou
194 de J.C, 618 fous Pèrtinax , Pefeennius Niger , Sc Albin , à qui l les
figures marquées fur ces deux Médailles , & pnn- : cipalement la fécondé ,
ne conviennent nullement. LX. C’eft ici le dèrnicr des Rois du Bofphôre ,
dont nous ayons quelque connoilTance, De tout ce que j’ai pûdétèrrcr,
Monfieur , réfultc la Table Chronologique , que je vais vous tracer Sc par où
je finis cette Difiertation. table Digitized by GoogI



TABLE CHRONOLOGIQUE DE S ROIS DU BOSPHORE
CIMMERIENAvant J. C. Années de Rome , De l'ere du Boffhore. 487
PRctnicre origine de la Monarchie du Bofphôre. Les ArchxanaAides
commencent à régner. Pærifadcs leur chef s’empare de l’autorité fouveraine
, & là commencent ces Princes qui n’eurent que le nom de tyrans. $. XVI—
X. A Pxrifadcs fucceda Leucon I. §. VII— X. Sagaurus fuivit Leucon I. §.
VIII— X. 44Î 310 Sagaurus troinème &c dernier Roi des Archxanaélides
finit. Spartacus I. monte fur le thrône & règne pendant fept ans S.XI.XII.
4J7 318 Spartacus I. ceffe de regner. Seleucus prend fa place 8c tient quatre
ans le Sceptre } avec lui finit le règne des tyrans. §. XIII. &: XIV. 434 - 311
Anarchie de lo ans. L Digilized by Google



gi Table C h r o n o l o g i q.u e Avant J. C. De Rome , De l'ere du
Bofphore^ 414. 341. I Saryrus fils de Spartacus I. monte fur le thrône. Avec
lui commencent les Rois légitimes & la fucceflion hcreditaire à la couronne,
qui donne commencement à 1ère du Bolphorc» §. XV. XVI. XVII. 400 3 y
y. ly. Lcucon II fuccede à Satyrus I fon père, & commence un regnede 40
ans. §. XVIII. 360. * 3?y. yy. Lcucon II étant mort, Spartacus II fon fils ,
régné à fa place & ne tient le Sceptre que cinq ans. §. XIX. 3yy. 400. 60
Spartacus II meurt , & Pxrifadès II fon frère lui fuccède ôc règne 38 ans. §.
XIX. XX. 317. 438. 98. Pærifadès II , meurt &: lailTe trois fils , Satyrus,
Prytanis 6c Eumelus. Satyrus regne à la place de fon père, maisEumelus lui
fait la guèrre , Satyrus II eft tué au fiégc de la capitale de Thrace après un
regne de 9 mois. §. XXL 31^. 459- 99Prytanis prend la place de Satyrusll,
&: eft depoflede 8c tué après quelques mois de Règne. §. XXII. XXIII. 31
y. 440. 100. Eumelus regne cinq ans cinq mois avec julUce 6c avec gloire..
§. XXIV. XXV. 309. 44^. xo^. Eumelus revenant de Scythie pour un
facrificc , les chevaux de fa quadrige prennent le mors aux dents. Il fe jette
hors duchar 6c fc tue. Spart.icus III. fon fils lui fuccède , 6c tient le Sceptre
durant zo ans. §. XXVI. Digitized by Google



DES Rois du Bosphore-Cimmer iek. gj Avant J. C. De Rome ^ De
Pire dn Bofphore. 466. iiC. Spartacus III. finit fon rcgnc. Nous ignorons qui
lui fuccèda, & jufqu’à l’an 645 de Rome nous ne lavQns rien des affaires du
Bofphorc. §. XXVI. 109. ^4^. }oC. Parrifadès regnoit au Bofphôre. Vers ce
tcms-ci ne pouvant téfifter aux barbares qui vouloient augmenter le tribut
qu’il leur payoit , il donna fes Etats à Mithridate. Le Bofphorc ceffa d’avoir
fes Rois particuliers , &: devint Province du Pont. §. XXXV. 107. ^48. 508.
Afandre naît vers ce tems-ci. §. XLIII. 86. 669. }i9. Ce fut environ ce tems-
ci que le Bofphorc à la faveur des vidoircs de Sylla , fecoüa le joug de
Mithridate , de meme que les Colches. §. XXXVI. 83. 671. 331. La
Colchide fe remet d’ellc-mcmc fous l’obcïffance de Mi* thridatc , apres la
fin de fa première guerre contre les Romains> & le départ de Sylla. §.
XXXVI. Les hoftilitez que Murena exerce contre Mithridate ,
l’cmpêchcntdc réduire le Bofphorc. §. XXXVI. 80. 673. 33J. Fin de la
féconde guerre de Mithridate contre les Romains. Il fait rentrer le Bofphôre
dans l’obéiffancc &: lui donne pour Roi Ion fils Macharcs. §. XXXVI. 70.
683. 343. Macharès s’allie avec les Romains sLucullus le déclare ami du
peuple Romain. §. XXXVI. 66. 6S9. ■ 349. Mâchâtes tâche d’exeufer à fon
père le traité qu’il .avoit fait Lij Digitized by Google



84 Table Chronologiqjib Avant J. C. De Rome ^ De l'ere du
Boffhore” 66. 6Z9. 349^ avec les Romains. Ne pouvant obtenir grâce , il fe
retire dansla Cherfonnefe^Pontique , & s’y tuë. Le Bofphôrc cefle d’avoir
un Roi partldulier UC rentre fous la domination de Mithridate. §. XXXVII.



6j. 690. jjo. Apres la défaite entière de Mithridate , Pompée réduit l





DES Rois DU Bosphore-Cimmerien. gj De f. C. De Rome ^ De
Père du Bofphore14. 741. 401. armes dans le Bofphore. Afandre du chagrin
qu’il en eut , fc laifl'a mourir de faim. Scribonius s’empare du Royaunle , iC
epoufe Dynamis, veuve d’Afandre. Agrippa fait marcher Polcmon 1 Roi du
Pont contre Scribonius. Les Bofphorains fe défont de Scribonius & refufent
de reconnoître Polcmon pour leur Roi : Agrippa les y force , lui donne le
Royaume du Bofphore & Dynamis pour epoufe , &c fait confirmer le tout
par Augufte. §. XLIII. XLiy. On ne fait point quand Polémon mourut. Il
lailfa fes Etats à Pythodoris fa femme , qui les gouverna jufqu’à fa mort
avec fagcilc. Voyez la DifTertation précédente. 38. 79t. 4fi. Pythodoris étant
morte , Polémon II fon fils , obtint de Caligula les Royaumes de Pont & du
Bofphore. §. XLV. 41. 796. 4j6. Claude ôte le Bofphore à Polémon & le
donne à Mithridate l’Archæménide. Polémon pour équivalent eut une partie
de la Cilicie. §.XLV. XLVl. 4f- 799 < 41?Mithridate s’étant révolté contre
les Romains, & ayant été dépouillé de fes Etats , Cotys fon frère , tout jeune
encore , fut misa fa place, &: commença ccuc année à régner au Bofphore.
S.XLVII.XLVllI. 49- 803. 4^^3. Mithridate reprend le Bofphore: il en
eftehafle une féconde fois , &: Cotys maintenu fur le thtône. §. XlVII. XLV
IIC ' iiy. %69. yip. Un autre Cotys règne au Bofphore. §. XLIX. Ï17- 871.
y3i.. Ininthymeyus Roi du Bofphore. §. L. I. iij



86 Table Chronologiq.ue De /. C. De Rome , De rire dn Sofphore.
iiy. 875. J39. Un Rhefcuporis cft Roi du Bofphôre. §. LI. LU. LUI. 117.
881. 541. Le même Rhefcuporis regne encore. §. LUI. 12.8. 881. Î4i* Une
Médaille frappée cette année-cy , montre que le même Rhefcuporis ctoit
encore furlethrône. §. LUI. 131. 88y. Î4ÎLe même Rhefcuporis continue. §.
LUI. 131. • 886. •' ' _Î4



DES Rois du Bosphore-Cimmerien. 87 Dt J, C. De Rome y De
Père d» Bojfhore. 104. 5j8. 618. 106. 96o. £10. Un V' Rhcfcuporis rcgnc.
C’eft le dernier des Rois du Bof. phôrc , dont nous ayons connoifTance, §.
LVI. LVII. La Monarchie avoit duré 69 j ans depuis le commencement des
Archæanaâides , qu’on appella tyrans , Sc 610 depuis le commencement des
Rois légitimes , qui fut , comme je le croi , le comtDcnccment de l’èrc des
Rois du Bofpôhre. F I N. J \ Digilized by Google
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TTT'Ç rT'T"ÇT7TT'TT7’TTTT?T7Tr?T^ ? f 'ÏTf'T PERMISSION DU R. P.
PROV INCIAL. . JE fouflïgnc Provincial de la Compagnie de jefus dans la
Province de France; fuivanc le "pouvoir que j’ai reçu de notre Reverend
Pere General ; permets au P. Eftienne Soiicier de la même Compagnie , de
faire imprimer deux Diflertations , l'une fur une Médaille de Pythodoris , &
fur l’ère & la Chronologie de quelques Rois du Pont ; & l'autre fur une
Médaille de Rhcicuporis & fur Père & la Chronologie des Rois du
Bofphore-Cimmérien : Icfquclles Diflertations ont été approuvées par trois
Revifeurs de notre Compagnie. A Paris ce i. Février 1735. PE BELINGAN.
APPROBATION DE MONSIEUR BOZE, r un des ^uarunst de L'Acâdemie
, Secrétaire ferfetuel de celle des Belles-Lettres , (jr Carde des Médailles du
Cabi* net du Roy. J’AY lû par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux ,
deux Differtations manuferites , intitulées , l’une , Jhftoirt Chrttielogique do
Pythodoris Reine du font , de Polémon I. fontnati , & de Polémon Il.fon f is
i l’autre , Htjloire Chronologitfue des Rois du Bofphôre Cimmérien , 6c
toutes deux plein.es d’une érudition qui mérite d’etre communiquée ai»
Public, faità Paris le 24 Mai 1735. GROS DE BOZE. De l’Imprimerie de
Claodi Simon. Digitized by Google
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